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BULLETIN? DE L'ÉTRANGER

Hanoï, le Comecon

et les conflits en Asie
L’entrée du Vietnam dans le

Conecon, annoncée le 29 jnin.
constitue un événement majeur
dont les conséquences risquent
d’être lourdes pour l’équilibre des
forces en Asie, pour rIndochine
et pour le monde des pays non
alignés.

La décision de Hanoï de s’inté-
grer à mie organisation dominée
par Moscou, et à laquelle appar-
tiennent, outre sept pays est-
européens, Cuba et la Mongolie,
à sans nul doute été dictée par
la menace que, selon les Vietna-
miens et les Soviétiques, la Chine
fait peser sur le Sud-Est asia-
tique. 1a querelle sinorvietna-
mienne, le conflit vtetn&mo-cam-
bodgien fies deux affaires étant
liées), s’inscrivent pins que
Jamais, sans lui être réductibles,
dans l’implacable rivaU té entre
les deux géants du eommunisnie.
SL Brejnev qualifiait. Jeudi

29 jnin, le Vietnam d’« avant-
poste sûr du socialisme dans le

Sud-Est asiatique». Le dirigeant
soviétique ne se référait-il pas
ainsi implicitement à son vieux
projet de « pacte de sécurité asia-
tique» conçu, de tonte évidence,
pour contenir, sinon pour encer-
cler, la Chine? Par souci d’indé-
pendance, Hanoï comme les

autres capitales sollicitées n’y
avalent pas souscrit lorsqu’il fut
lancé. Venant après le coup d'Etat
d’Afghanistan — qui ne dessert

pas les intérêts de Moscou, —
l’adhésion de Hanoï au Comecon
renforce la présence soviétique
dans la région.

Sera-t-eüé pour autant béné-
fique pour les peuples Indochi-
nois? Le Laos, qni a envoyé un
observateur à la réunion du
Comecon. risque, en raison de sa
pauvreté, de son manque de
cadres, de l’absence de débouchés
sur le mer. de sa maigre popu-
lation, de se trouver placé rapi-

dement sur l'orbite vietnamienne.
Phnom-Penh étant aligné sur
Pékin, U est difficile de concevoir

une quelconque réduction de la

fracture qui brise la péninsule en
deux camps. Hanoï n’aura de «st.î

que ne sort évincée Factuelle

équipe dirigeante du Cambodge.
En admettant que ce plan —

avoué — se réalise, en quoi Flndo-
ehïne sortira-t-elle renforcée par
l'appartenance & une organisa-

tio politico-économique dont les

méthodes de développement
n’apparaissent guère correspondre

aux besoins de la région ?

L’évolution en cours pèse

d’autre part sur l'avenir du
groupe des non-alignés. Si les

mots ont encore no sens, l’inté-

gration à un ensemble dominé
par une grande puissance contre-

dit la philosophie qui inspire un
tel mouvement.
La voie est certes étroite qui

permet de cheminer entre les

féroces appétits de paissance des

impérialismes, occidentaux ou

communistes, surtout dans le cas

d’un pays comme le Vietnam,

qui a une frontière commune
avec l’un d'eux. La doctrine
marxiste et l’organisation sociale

qu’elle sécrète ne facilitent pas

non plus l'épanouissement de
l’originalité qui peut aider à fon-

der l’indépendance. H reste que

tout se passe comme si l’on se

préparait à de nouveaux conflits.

Cette course à Fabime est-elle

Inéluctable ? Dans ce genre d’af-

faire, les appels h la raison et

les considérations humanitaires
— car les peuples sont les vic-

times de la déraison d’Etat — ne

servent rigoureusement à rien. Le

seul élément qui pourrait peut-

être, dans le cas du Vietnam du

moins, éviter les glissements trop

dangereux résulterait de Faction

de l'Occident. H -serait à cet égard

souhaitable que, à l'occasion du

voyage qiFfl prévoit de faire A

Hanoï (et à Bangkok) fin août

et début septembre, M. de Gni-

rtngaud élargisse J'ouverture di-

plomatique faite l’an dernier par

HL Pbam Van Dong lors de sa

visite en France. Il serait aussi

habile que les Etats-Unis com-

prennent 40*11 peut être impor-

tant pour l’avenir de normaliser

leurs relations avec Hanoï.

Les responsabilités de la grave

crise actuelle sont partagées par

tons. SI l’Occident avait eu une

antre attitude après la guerre ter-

minée en 1975, peut-être le Viet-

nam n’anrait-fl pas été poussé

par la nécessité de trouver une
ap«t», fût-elle liée politiquement,

& s'aligner comme il Fa fait.

(Lire nos informations page 5J
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L'Occident et TAfrique australe

• Washington aurait persuadé Pretoria

de renoncer à larme nucléaire

• la Zambie va recevoir une aide massive

Washington semble en vole de rallier l’Afrique du Sud au traité

de non-prolifération nucléaire. Tel était le principal obïet des
délicates négociations qui viennent d’avoir lieu à Pretoria.

Par ailleurs, les pays occidentaux, soucieux de faire pièce à

l’influence soviétique dans la région, ont accueilli très favorablement,

dans le cadre de la Banque mondiale, la demande d’aide présentée
par la Zambie, dont l’économie connaît de très graves difficultés. Une
assistance considérable va être accordée à Lusaka dans les prochains

mois (voir page 4).

Les Etats-Unis et l’Afrique du
Sud ont achevé, jeudi 29 juin,

A Pretoria une série d’entretiens

portant sur les relations bilaté-

rales dans le domaine nucléaire.

Ces conversations, dont l'ouver-

ture n'avait jamais été annoncée
officiellement, ont réuni notam-
ment du côté américain M, Gé-
rard Smith

,
ambassadeur en mis-

sion extraordinaire chargé des
questions de non-prolifération,

arrivé lundi dernier à Pretoria,

et du côté africain le Dr Ample
Roux, président du Commissariat
à. l'énergie atomique. La. partie
sud-africaine a qualifié, jeudi
soir, ces entretiens de <t très

constructifs ».

Les pressions américaines

Officiellement, la négociation

a pour objet des c questions
internationales tPintérêt commun
dans le domaine du nucléaire ».

En fait, il s’agit surtout de l'éven-

tualité de l'adhésion de l'Afrique

du Sud au traité de non-prolifé-

ration nucléaire. Cette adhésion
est vivement souhaitée, depuis
longtemps, par Washington. Dans
•le passé, M. Vorster, premier mi-
nistre sud-africain, avait cons-
tamment soutenu qu’une telle dé-
cision ne s’imposait pas, les ob-
jectifs du programme nucléaire

de Pretoria étant, selon lui, pu-
rement pacifiques.

Les pressions américaines
s'étalent accentuées, en août der-

nier, lorsque la Maison Blanche
avait été alertée de l’Imminence

d’une explosion nucléaire sud-
africaine. Aux yeux des experts,

fl ne fait aucun doute que Preto-

ria a les moyens de procéder à
une telle expérience.

Washington dispose des moyens
d’amener Pretoria à composition.

Depuis son entrée en fonctions, le

président Carter a suspendu les

livraisons d'uranium hautement

enrichi destiné notamment à ali-

menter — dans le cadre du pro-
gramme Safari I — le réacteur

nucléaire de Pelindaba. U pour-
rait autoriser à nouveau la four-

niture d'uranium en échange de
l'adhésion sud-africaine au traité

de non-prolifération.

Les conversations, achevées
jeudi, seront suivies prochaine-
ment de nouveaux contacts entre
Pretoria et Washington. Les deux
délégations vont, au préalable,

rendre compte de ces pourparlers

à leurs gouvernements respectifs,

mais, s souligné le Dr Roux, cil

est encore trop tôt pour dire si

le président Carter est prêt» à

reprendre les ventes d’uranium
enrichi à l'Afrique du Sud ».

L'adhésion éventuelle du gouver-
nement de Pretoria au traité

l'obligerait notamment h accepter

un strict contrôle International

de son programme nucléaire.

De toute évidenoe, l’Issue posi-

tive de cette négociation repré-
senterait un succès important
pour la Maison Blanches, qui
s’alarme depuis longtemps de
j usage qœ Pretoria pourrait
faire, à des fins militaires, de son
programme nucléaire. — (UJPJ^

L’avenir

de Boussac

entre tes mains

des juges

Bien que, dans les Vosges,

les salariés du groupe Boussac
aient provisoirement suspendu
leurs manifestations, le climat
social s'alourdit au sera de
l’entreprise.

Jeudi 29 juin, les syndicats du
groupe, réïmis en Intersyndicale,

ont adressé à M. Raymond Barre
une lettre Hans laquelle ils de-

mandent au gouvernement de
« prendre ses responsabilités ».

Affirmant que « le laxisme sus-
pect des pouvoirs publics n'a fait

qu’aggraver la situation du
groupe et compromettre grave-
ment son avenir », les syndicats
réclament a des décisions ur-
gentes (~J, faute de quoi [ils]

engageront toutes actions néces-
saires ».

L'Inquiétude des salariés est
parfaitement justifiée, l'avenir du
groupe restant plus précaire que
jamais. Le tribunal de commerce
devrait, certes, donner, ce ven-
dredi 30 juin, par ordonnance,
son accord de principe A la pour-
suite d'activité en Juillet. Mais
les banques du groupe refusent

toujours d’assurer la trésorerie

nécessaire pour le maintien de
l’exploitation au cours de ce mois.
Une nouvelle réunion est prévue
lundi 3 juillet entre les banques,
les mandataires de justice et

M. Marcel Boussac. Si les ban-
ques maintenaient leur position,

le tribunal pourrait prononcer
Immédiatement la cessation d'ac-
tivité, donc, la liquidation.

Lire page 25

l'article de Véronique Maures :

-UNE AFFAIRE D’ETAT»

Alliance mire tapis sociales

L'accord concis par la Banque populaire

et le Crédit coopératif ouvre

de vastes perspectives à l'économie mutualiste

L'annonce d'un rapprochement entre la Banque populaire,

sixième groupe bancaire français, et le Crédit coopératif, est

un événement dans le secteur de l'économie sociale.

L'important n’est pas tellement la masse des bilans en cause
— 56 milliards de Crânes au total — que la valorisation éven-

tuelle d’un potentiel conadérable, celui du Crédit coopératif, et

les perspectives d'association qui sont ouvertes par l’opération à

d'autres partenaires comme les grandes mutuelles, dans des

domaines aussi différents que l’équipement des ménages et des

petites entreprises, les loisirs ou le tourisme aodaL

Aux termes d'un communiqué dif-

fusé en An de semaine, le groupe
des Banques populaires et la Caisse

centrale de crédit coopératif - sont

convenus d’étudier comment Ils pour-

raient développer des actions 'com-

munes en matière de financement et

de conseil dans les secteurs de la

production et des services.„ La mise

en ouvre de la concertation entre

les deux groupes concernés se dé-

veloppera dans le respect de leur

personnalité propre ».

Ce communiqué est un véritable

événement dans le secteur de l'éco-

nomie sociale (coopération et mutua-

lité). Bien qu'il ne e'agiese encore
que d’une * étude », menée par des
« groupas de travail » pour i'-ex-

p/oratlon des voies d’une collabora-

tion et des conditions techniques de
sa réalisation éventuelle », l’Indica-

tion est claire : H est - nécessaire

de rechercher les /noyer» de don-

ner une meilleure réponse [finan-

cière] aux besoins des activités mu-
tualistes, des associations, ainsi que
des organismes de prévoyance et

de loisirs composant le secteur de
rêconomle sociale ».

De.-, quoi - s-'agh-tt? Le* Crédit

coopératif, dont l'agence principale

est (a Caisse centrale du même
nom, est un établissement à statut

spécial, créé en 1938, dont la compé-

DES PROPOSITIONS

DE VACANCES
POUR UN ÉTÉ
PAS ORDINAIRE

Aujourd’hui ï Técologre
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dans «le Monde des loisirs

et dn tourisme »

L'ÉLECTION DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE

Des propos «dépassés»
Il paraît que mes propos sur l'Eu-

rope sont • dépassés
La thèse gouvernementale est la

suivante : l'élection à l'Assemblée

européenne eu suffrage universel est

simple changement de déslgnaUon
des membres. Et ce changement ne
modifie ni les attributions ni l’auto*

rite de cette Assemblée.

Hien ne permet de Justifier cette

affirmation.

En prévision de cette élection, cette

Assemblée 8’est dénommée elle-

même Parlement, afin d’affirmer son

omn(compétence. Ensuite elle a déjà

largement débordé des attributions du
traité : hier encore, avec l'accord

de la Commission, et malgré l'oppo-

sition de quelques députés français,

elle s approuvé une motion sur fer-

mement. qui constitue un premier

pas vers une politique commune de
défense, c'est-à-dire vers l'Intégration

dans l'OTAN. Quand cette Assemblée
aura la force que donne le suffrage

universel, reviendra-t-elle dans les

limites qu’on lut laissa franchir alors

par Michel debré
qu’elle n’avait pas cette force ?

En second. lieu, & la seule excep-

tion du débat devant le Parlement
britannique, les Interprétations

données devant las autres Parlementa
sont toutes & l’inverse de l'Interpré-

tation française. Tantôt est évoqué

i'élaj^isseinent Immédiat de ses com-
pétences, tantôt même son pouvoir

constituant Dlra-t-on que l'Interpré-

tation française vaut bien les autres 7

Souvenons-nous que, à l'occasion du
traité sur la Communauté du charbon

et de l'ader. Il avait été certifié,

devant le Parlement français, que
cette communauté veillerait Jalouse-

ment au maintien de le décartellt-

sation de la Ruhr. Le contraire avait

été dit devant le Parlement de Bonn.

C'est le contraire qui a triomphé :

les cartels allemands «ont .plus

puissants que jamais. A propos du

Marché commun, II avait été certifié

que le tarif douanier à la frontière

de fa Communauté resterait un tarif

protecteur. Le contraire avait été dit

ailleurs, et notamment devant le Par-

lement de Bonn. C’est le contraire qui

a triomphé. Le Marché commun est

devenu la «passoire» que chacun
sait

Dlra-t-on que notre thèse a l'ac-

cord des Anglais? Les Anglais ne
disent pas ' que cotte Assemblée ne
débordera pas. Ils savent pertinem-
ment qu'elle » dépassera » ses
compétences (là. H y a vraiment
dépassement). Les Anglais sa bor-

nent à rappeler que le Parlement de
Westminster est souverain et qu'il

n’est Jamais lié par une décision

prise sur le continent. Hommes poli-

tiques et juristes de chez nous ne
savent pas encore que la règle anglo-

saxonne n'accepta pas ta supériorité

du droit international sur le droit

Interne : une loi Intérieure peut tou-

jours défaire ce qu'un traité a dé-
cidé (nous le voyons bien ces
joura-cl m matière de pèche).

flitre la suite page Zj

tance a été progressivement étendue

à l'ensemble du secteur coopératif

autre qu'agricole : coopératives de
production, de consommation, de
commerçants, de construction ; grou-

pements professionnels (artisans,

médecins, etc.) ; associations à but

lucratif ; fondations et tous orga-

nismes d'investissement social ;

sans oublier le crédit maritime mu-

tuel (50 de l’armement à la

pèche).

Son bilan global est de 6 milliards

de francs, avec 1,1 milliard de francs

de prêts consentis annuellement sur

ressources d'emprunts. Victime, en

1975, d'un très grave accident de
parcours, avec une perte de 500 mil-

lions dp " francs, colmatée par le

Trésor — le plus gros sinistre de la

banque française depuis 1945, — te

Crédit coopératif a dû eubir une
« mutation douloureuse • (le Monde
du 2 juin 1976) avant d'entrer en

convalescence.

Cet établissement, d'une dhneri-

efon relativement modeste, pratique-

ment dépourvu de réseau (treize

agences seulement) pour collecter

.
des ressources et recueillir les

« retombées » de ses. prêts, tribu-

taire du marché financier, se devait

de rechercher une Isaue durable 6

.

ses difficultés, par la biais d'une
association avec un partenaire doté

de ce qui lui manquait En raison

de son caractère coopératif, 11 ne
pouvait s'adresser qu'à un organisme
dont l'éthique fût voisine de la

sienne et les objectifs similaires. On

.
aurait pu penser a.* Crédit mutuel ;

c’est finalement avec le Crédit popu-
laire; ou plutôt les banques du même
nom, que les conversations se eont

nouées.

A première vue; la chose peut sur-

prendre. Le Crédit populaire, créé

dans la seconda moitié du dix-neu-

vième siècle et consacré par une loi

de 1917, est certes doté d'un statut

coopératif. Ses
,
trente-sept banques

régional es regroupent prés de cinq

cent mille sociétaires ; avec plus de
mille cinq cents agences et quelque

50 milliards de francs de bilan, If se
situe au sixième rang du système
bancaire français.

FRANÇOIS RENARD.

(Lire la suite page 25
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LA HAUSSE DU FRANC

S’ACCÉLÈRE

avant le conseil

européen de Brême
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Échanges standard

Visiblement, M. Santiago
CarrÜlo fait réver M. Giscard
d’Estaing. Mais, hélas l ü y
a encore des Pyrénées, en
deçà desquelles la vérité

d'au-delà devient erreur.

On peut évidemment 'envi-

sager deux solutions : échan-

ger M. Santiago CarrÜlo

contre BS. Georges Marchais,

ou AT- Valéry Giscard d’Es-

taxng contre Juan Carlos.

Mais rien ne sert de changer
les dirigeants si Von ne
change pas les peuples. Or Ü
est douteux que Français et

Espagnols consentent & pren-
dre la place les uns des

autres.

Ce serait déjà quelque
chose s'ils Renseignaient les

uns ata autres leurs histoires

respectives et la vérité des

leçons qu’on peut en tirer

pour éviter les erreurs.

ROBERT ESCARPTT.

DE < PROMÉTJaéij; > A <ANTIGONE»

£Un&aiaiô&aâCe e&pxwt
Sur un éboulement de galets

gris, Hephaïstos, le dieu forgeron

au pied bat, traîne le corps nu de
Prométhée, amorphe, gris lui aussi.

La poussière collée par les sueurs

de la souffrance le œuvre d'une

deuxième peau rugueuse, qui

s'effrange. Hephaïstos —- habit
noir de majordome, masque
négroïde obéit aux ordres de
deux motards jumeaux masqués,

perchés sur leur machine, à ros

bord d'une fenêtre. Entre eux
s'étend une bande verticale de
gazon, fermée sur ses deux lan-

gueurs par des barrières. Derrière;,

le public.

C'est le < Prométhée enchaîné *,

d'Eschyle, mis en scène par Man-
fred Karge et Mathias Lânghoff
— l'année dernière, Ils apparte-

naient encore à la Volksbuhne de
Beriin-Est et ont présenté à Saint-

Denis et à Villeurbanne « la

Bataille de Heïner Muller. Ils

sont à Genève, ils ont travaillé

avec les comédiens du Carouge,
leur spectacle se donne dans un
hangar de bols qui peut contenir

deux centâ spectateurs, pas davan-
tage. La tragédie grecque, sym-
bole du théâtre de masse, de la

fête populaire a perdu sa forme
originelle, se distord sous les

Strates de culture accumulées. Ses

personnages devenus images
reflètent les questions que le monde
occidental contemporain pose à son

histoire...

Prométhée hissé sur son rocher— haute planche inclinée cachée

par un pan de ciré noir, —
accroché à coups de marteau

barbares par des crochets rouilles,

défie l'Olympe, refuse le secours

d'océan, qui arrive par les airs

dans les griffes . d'un aigle, U
dialogue avec le chœur de Jeunes

filles en tuniques blanches d'où se

détache lo, autre victime de Zeus-

COLETTE GODARD.

(Lire la suite page I7J
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EUROPE

BmB visage oublié
par JEAN-PIERRE COT et GÉRARD FUCHS <*)

LSDSOSS d’anjounTïml »
deux visages. H y a celui

an'^Atalient las nrotecfceurs*-

*

qu'éclairent les projecteurs

de l'actualité : faste des « som-
mets a européens, dont on se
demande pourtant souvent après
coup & quoi Ils ont servi ; tech-
nicité des propositions de la

Commission, dont la cohérence
générale cependant échappe par-
fois, et pour cause ; débats aca-
démiques de l’Assemblée de Stras-
bourg- Et puis, 11 y a l’autre

visage dont en parle moins :

le chômage, qui frappe plus de
sept millions de travailleurs en
Europe occidentale, les inégali-

tés sociales qui se maintiennent,
des situations régionales parfois
dramatiques, des pans Industriels

entiers qui passent sous contrôle
de firmes d’outre-Atlantlque— Ce
sont là les fruits d’un libéralisme

qui s’est laissé surprendre par l'in-

dustrialisation du tiers-monde,
avec ses retombées en termes de
concurrence dans les branches
trop archaïques on certaines in-
dustries de main-d'œuvre; les

fruits d’un laisser-aller qui a
permis à la puissance américaine
de matwtenh- nrm hégémonie mo-
nétaire et technologique, et d’œu-
vrer très naturellement & éviter

Utiliser ta tribune de la campagne

Utiliser la tribune de la cam-
pagne européenne pour promou-
voir l’Idée d'un contrôle des fir-

mes multinationales, la nécessité

d’une planification européenne
tant dans les branches en diffi-

culté que dans les secteurs de
pointe, l’Importance pour l’em-
ploi d’un développement régio-

nal communautaire équilibré;

l'urgence d'une politique agricole

qui cesse d’être conçue au profit

des gros exploitants, le caractère

essentiel de nouveaux accords de
développement négociés d’égal à
égal avec le tiers-monde-, au-
tant de ttifrmeg parmi d’antres

Indispensables & la . définition

d’une politique européenne digne
de ce nom. '

Encore faut-il pour que celle-

ci ne continue pas de répondre
presque exclusivement aux objec-

tifs des fonctionnaires et aux
intérêts des Industriels et des
financiers que les forces motrices
du changement social exercent
dans ce sens une poussée déter-

minante. Béais la crise aujour-

(•) Respectivement délégué natio-
nal du P. S. pour la Communauté
européenne et rapporteur spécial
pour les problèmes du parlement
européen.

(Suite de la première page.)

Les Anglais ne verront aucun incon-

vénient è ce que l’Assemblée euro-

péenne rogne les attributions du
Parlement français. Ils entendent seu-

lement garder le liberté de l’Angle-

terre.

Alors vous me direz: male II en

sera de même pour le Parlement

français. Les précautions juridiques

ont été prévues 1 Hélas! la situa-

tion n’est pas la môme. D’abord

nos professeur* et nos magistrats

considèrent trop volontiers qu’une

autorité extérieure' a droit à plus de
respect qu'une loi du Pariement. Je
tente en vain, depuis des mois, de
modifier cette Interprétation mortelle

pour la République. Ensuite, si en

Angleterre, conservateurs et travail-

listes rivalisent dans (e refus d'ac-

cepter toute Injonction extérieure, n

n’en est pas de même chez nous 1

N est même une certaine école qui

ne veut plus de la France et fait

appel A TEurope des réglons, c'est-à-

dire aux séparatismes contre la

nation.

mande d'un Danois, que nous ces-

sions d’aider tes Etats africains

francophones; A la demande d'un

Mandais, que nous modifiions notre

programme d’enseignement dans les

départements bretons ; à la demande
d’un Allemand, que les armes atomi-

ques tactiques françaises soient pla-

cées A la frontière tchèque ; A la

demande d’un Anglais, que les pro-
duits agricoles des pays pariant an-

glais soient traitée comme des pro-
duits agricoles européens ; A la de-
mande de quelques Idéologues, que
notre armée soft intégrée dans une
armée européenne A commandement
américain ; sous la pression de
groupes d’intérêts, que fordonnance
de 1944 qui tait obstacle A la main-
mise étrangère sur notre presse
soit déclarée caduque.
Sur tous ces points, sans excep-

tion, l’offensive a commencé. Le suf-

frage universel renforcera l'offert-

DES CHOIX SIMPLES
que se naisse, en particulier dans
les secteurs de pointe, un antre
pôle de développement que le

sien-.

Trente-cinq millions d’électeurs

français seront appelés aux ur-
nes le 10 Juin 1979 pour désigner
leurs représentants à l’Assem-
blée parlementaire européenne.

par JACQUES MALLET C*)

La première tâche est d’élever
sensiblement ce pourcentage.

C’est assez dire que l’élection

directe du Parlement européen ne
réglera par elle-même aucun pro-
blème.

Le temps qui reste n'est pas
excessif, pour préparer cette

grande consultation, sans précé-
dent dans l’histoire.

Les socialistes ont cependant
toujours envisagé avec faveur
cette élection; dans la mesure où
ils considèrent que la campagne
& laquelle elle donnera lieu peut
enfin fournir Pocc&slorj de débat-
tre des vrais problèmes. Et pour
certains d’entre eux. indiscuta-
blement, 11 n'y aurait qu’avan-
tage à dégager une solution à
l’échelle continentale : l’Impor-
tance croissante de notre com-
merce extérieur, la montée du
rôle .des firmes multinationales,

la multiplication des grands pro-
grammes de pointe, tout cela crée
progressivement pour notre pays
un réseau d'interdépendances
dont 11 n’est pas possible de faire

abstraction. La gauche française,
rfuns soq ensemble, en est d’ail-

leurs bien convaincue puisque
son choix de 1972 a été d’inflé-

chir de l'intérieur révolution de
la C-R.pl

La préparation comporte deux
étapes distinctes. La première est

d’intérêt général. C’est une phase
de sensibilisation de l’opinion

publique. Elle devrait commen-
cer dès maintenant.

11 faudra pour cela rappeler
aux Français que l’Europe a
commencé d’exister, même s’ils

ne l’ont pas rencontrée, leur ex-
pliquer ce qu'est aujourd’hui la

Communauté européenne, ce
qu’elle a fait et ce qu’elle peut
faire pour faciliter la solution
des problèmes nationaux et
contribuer à l'amélioration de
leur vie quotidienne.

secoue actuellement l’Europe,

comme l'ensemble de l'économie
mondiale* Elle met & nu les fai-

blesses d’une communauté ré-
duite aux acquêts. On ne les sur-

montera que par l'organisation

entre les* Neuf de nouvelles soli-

darité permanentes.

Ta jfcyn-rlfrmt» est proprement
politique. C'est l’action des par-
tis qui, bien entendu, s’engagera
sans attendre l'ouverture de la
campagne.

Tâche difficile, en raison de
la technicité des problèmes euro-
péens, et surtout de la crise qui

Avant de persuader les élec-

teurs de voter pour une liste, fl

faut les convaincre de la néces-
sité de voter. C’est le problème
le plus urgent, le plus fonda-
mental-

Pour quoi faire ? Avec qoi ? Comment ?

dirai favorise cette nouvelle
émergence : l’activité internatio-

nale des organisations de Jeu-
nesse s'accroche aux problèmes
de l’environnement et du type de
croissance ; de nombreuses muni-
cipalités européennes débattent
ensemble du phénomène urbain
et du cadre de vie ; enfin et sur-
tout; l’action des travailleurs

s’organise aujourd’hui de {dus en
plus au niveau de la production,
à travers le renforcement de la

confédération européenne des
syndicats. *

Relayer et amplifier cette pous-
sée. alimenter ses objectifs en
proposant la réalisation en Eu-
rope d’un projet socialiste origi-

nal, adapté aux traditions de
civilisation et de démocratie de
notre continent et respectueux
de sa diversité : tel sera donc
naturellement l’un des buts de la

campagne dn parti socialiste.

L’élection de l’Assemblée euro-
péenne au suffrage universel di-

rect offre aux nations d’Europe
occidentale, par l’ouverture d’un
large débat public, une occasion
unique de prendre conscience de
leur communauté de destin et de
se rassembler en vue d’une ac-
tion commune. Celle-d ne doit

pas être manquée. Elle le serait

si le taux d’abstention était très

élevé.

Ce danger existe. Les Français
sont real informés des réalités

européennes. La plupart d’entre
eux ne se sentent pas concernés— bien à tort — par ce qui se
passe à Bruxelles, à Luxembourg
et à Strasbourg.

Les partis politiques ne tarde-
ront pas à prendre le relais des
pédagogues — à moins qu’ils ne
les précèdent Leur intérêt est

évident : attirer à eux le plus

grand nombre de voix, pour
mesurer et si possible, amplifier

leur force. Nul doute quHs ne
s’y emploient activement La
« politisation a Inhérente à toute
élection nationale est un facteur
de mobilisation beaucoup {dus
puissant que ceux d’un référen-
dum. Encore fant-fi mettre les

électeurs en présence de choix
suffisamment simples. Ce qui
exige Je regroupement des listes

autour des quatre grandes ten-
dances entre lesquelles se par-
tage l’électorat

Les enquêtes d’opinion réalisées
par la Commission f nropéenni1 le

montrent bien. Cotes, quelque
70 % de nos compatriotes se dé-
clarent favorables à l’élection de
l’Assemblée européenne au suf-
frage universel (y compris dans
les rangs du RPJt), et l’im-

mense majorité d’entre eux esti-

ment que le Marché commun est

une bonne chose pour 2a France.

Béais leur degré d’engagement
est beaucoup plus faible — no-
tamment parmi les - femmes et

les Jeunes —. 60 % seulement des
personnes Interrogées expriment
leur intention de voter certaine-

ment le 10 juin 1979.

Le mode de scrutin — la pro-
portionnelle intégrale sur listes
TmtioniüHK trouvera là son pre-

mier emploi sous la V* Répu-
blique — ajoute à l’incertitude

des résultats. On peut y voir une
garantie d’équité. Il a aussi, fl

faut bien le dire, l’Inconvénient
d’éloigner l'élu de l’électeur. Cela
rend d’autant plus nécessaire la
réduction du nombre des listes.'

Leur force d’entraînement se
mesurera d'abord an prestige des
leaders politiques qui les condui-
ront et à la place qu’elles réser-
veront aux représentants des ré-
gions et des principales catégo-
ries sodo - professionnelles, ainsi

qu'à des personnalités d’une

L'élection nationale du 10 juin
1979 aura en effet, c’est l’évi-

dence, une dimension européenne.
Celle-ci se développera proba-
blement au cours de la cam-
pagne. Les partis auront & ré-

pondre clairement aux grandes
questions que suscite l'organisa-

tion de notre continent : quelle
Europe ? Four quoi faire ? Avec
qui? Comment?

Les fantômes

d’un passé lointain

(*) Secrétaire national du CJ>A,
membre de la commision euro-
péenne de ITJ-D-F.

Fuissent les batailles parti-
sanes ne jamais faire perdre de
vue l'importance de l'enjeu natio-
nal et européen ! L’objectif com-
mun de toutes les formations
démocratiques est en premier
lieu de représenter le mieux pos-
sible la France an premier « Par-
lement s européen élu au suffrage
universel, n est ensuite de
contribuer au progrès de l’union

européenne, nécessité de notre
temps. C'est à partir de là que
des clivages s'opéreront, comme
fl est normal, sur le choix des
priorités et des moyens.

afve. Certaines motions seront reje-

tées. Mais d'autres, et à vrai dire la

plupart, seront votées. Notre gou-
vernement les refusera. Quelques
mois plus tard, lorsqu’il demandera
un crédit, une aide, uns clause de
sauvegarde, nos partenaires exige-,

ront que nous acceptions préalable-

ment la motion votée par l’Assem-

blée européenne. Les régies fixées

par la loi seront sJnel tournées,
la Constitution altérée et la légitimité

de la République profondément
atteinte. Pense-t-on vraiment que te

débat soit < dépassé » ?
Deux dernières réflexions eont

nécessaires :

On affirme que l*exécuttf est

désormais le conseil des chefs
d'Etat et de gouvernement et lui

seul. Mais demeure dans le traité

fa disposition qui prévoit la respon-
sabilité de la Commission devant
l'Assemblée. Cette disposition Jouera

Continuons I

Un scénario

ECOLE SUPERIEURE
DE SECRETARIAT

Cette Assemblée dont il nous est 1

affirmé que les attributions sont

fl/n/fées n’est pas seulement maî-
tresse du statut qu’eHe donnera à

ses membres (on parle de 3 millions

d'anciens francs par mois, nets d'im-

pôt}. Elle est maltressa de la durée
de ses sessions et de son. ordre du
Jour. Dés lors cette Assemblée vo-

tera sur tout, et A propos de tout.

Or les positions non seulement po-
étiques et militaires mais indus-

trielles et agricoles de notre pays
et, d’une manière générale, notre

volonté d'indépendance ne eont point
partagées par les autres—

Et nul ne répond au scénario sui-

vant Cette Assemblée, A la demanda
d’un Hollandais, votera tût ou tard

une motion demandant que les dé-
cisions du conseil des ministras

soient prises à la maioritê; à la

demande d’un Belge ou d'un Luxem-
bourgeota. que les attributions de la

Commission soient étendues aux né-

gociations diplomatiques; k ta de-

ENSEIGNEMENT PRIVE
DE LA RUE DE LIEGE

objet :
secrétariat de direction
secrétariat médical

note
confi-

dentielle :

L'Ecole assure les connaissances
pratiques indispensables... mais elle
s’attache surtout à -développer les
qualités qui font d’une secrétaire, une
véritable collaboratrice.

adresse :
40, rue de Liège - Paris 8®
tél. 387.58.83 • 387.52.90

1

& te demande môme de la Commis-
sion qui ne risque rien puisqu'il

faut une majorité des deux tiers

pour la renverser, mais dont la posi-

tion sortira renforcée par un débat
qui ne aéra qu'un débat politique

où, contre les gouvernements, et

particuliérement contre le gouverne-
ment de la France, elle aéra appelée
par de multiples députés étrangers
A Sa saJ9ir, par exemple, de la

diplomatie.

A-t-on oublié le précédent de la

première Assemblée désignée par
les Pariamants ? C’était celle du
charbon et de racler. Elle ne devait
s’occuper que de charbon et d’acier.

Le matin même de sa première
réunion, elle se proclama consti-

tuante. Le président du Sénat belge,
M. Struye, et mol nous fûmes les
seuls qui protestèrent. Il fallut

l’échec de la C.E.D. pour que le

projet de constitution, qui n’avait

rien de • confédéral », fût rangé
dans les cartons. L’intention de cer-

tains, qui usurpent la titre d'euro-
péens; est de recommencer dès l’une
des premières séances de la future
Assemblée. Quand H parlent ainsi,

nd ne bit que leurs propos sont
« dépassés ».

Une nouvelle négociation est donc
Indispensable.

Dans fintérêt de la France, de
l'Europe et du droit, la future Assem-
blée doit siéger en deux sessions
par an, dune durée raisonnable.
L’ordre du lour de ses délibérations >

doit être fixé par lea gouvernements
statuant à l’unanimité, selon la règle
emportée de haute lutte par le
général de Gaulle et qui doit être

rappelée. Enfin la Commission ne
doit pas pouvoir faire jouer sa res-
ponsabilité devant rAssamblée.
Alors, mais alors seulement, mes
propos seront « dépassés ».

Je dis, j'affirme que. faute de ces
mesures qui sussent dû être déci-

dées dès le début de la négociation,
1a France tomba dans un 'piège. Les
Français, un jour, se révolteront

contra une Europe qui sera devenue
la mainmise de l’étranger sur leur

destin.

Il est encore temps de nous
mettre sur le bon chemin de
l’Europe.

MICHEL DEBRÉ.

Le débat Institutionnel se situe
an niveau des moyens. Ce n’est

pas un problème théorique, en-
core moins théologique. Ce n’est
qu’un problème de gestion, d’effi-

cacité pratique. Aucun Européen
français raisonnable ne songe à
faire disparaître la France ni à
sacrifier ses Intérêts nationaux
essentiels à je ne sais quelle
idéologie (et fl en va de même
dans La plupart des pays de la
Communauté). Ceux qui expri-
ment des craintes à cet égard
se trompent lourdement de pro-
blème et d’époque. Ils poursui-
vent les fantômes d’un passé
lointain.

L’abstontionnisme :

on mauvais coup

a fa France

Four que l’élection réussisse, à
ce double point de vue, U est
essentiel, répétons-le, d’atteindre
un niveau élevé de participation
de l'électorat- L’abstentionnisme
n’infligerait pas seulement une
grave défaite à l’Europe. Il por-
terait un mauvais coup à la
France. En effet, dans la majo-
rité des autres pays tout la.iss»

prévoir un vote «franc et mas-
sifs fee sera le cas notamment
en Allemagne fédérale), n se-
rait déplorable que notre pays
fasse figure de « lanterne rouge b.

Son autorité et son influence ne
manqueraient pas d’en souffrir.
Quelles que soient les positions
prises hier à l'égard du principe
de l’élection de l’Assemblée euro-
péenne, c’est maintenant pour
tous un Impératif d’intérêt natio-
nal de faire en sorte que les
représentants français à Stras-
bourg ne soient pas des « mal
élus B.

Réplique à

Régis Paranque

Informer les citoyens pour
éclairer leur choix : tel sera
l'objectif majeur de la « pré-
campagne b que la presse, la

radio et la télévision, les insti-

tutions communautaires, le Mou-
vement européen, et plus généra-
lement tous ceux qui exercent,

à un titre quelconque une in-

fluence sur l'opinion auront pour
mission de conduire.

CE QUI

FAIT MAL

compétence reconnue Mais aussi

à la qualité de leurs program-
mes. Les Français y chercheront
des réponses concrètes à leurs

préoccupations et à leurs aspi-

rations. Et plus encore : des
objectifs nouveaux pour l'avatir,

une espérance commune pour
tous les peuples de l’Europe

démocratique, dans un monde
Implacable et dangereux.

Outre qu’il n'a guère saisi l’Iro-

nie — et non l'argument — que
J’avais placée au début de l'ar-

ticle. il tue en moL ü nie, 11 tra-
vestit. 11 brise ce que je possède
de plus sûr et de plus sincère:
mon amour passionné et taoan-
dltionnel de la liberté. NI mon
œuvre ni mon attitude à l’égard

de la « société libérale avan-
cée b ne s'expliquent sans cela.

Que Je me trompe est une autre

affaire. Or M. Paranque ne va-
t-il pas Jusqu'à écrire : « Oui.
on se frotte les yeux à 2a lec-
ture de tels arguments, mais
plus encore quand on découvre
la pointe d’antiparlementarisme
démagogique (tiens, tiens, on a
déjà lu cela en d’autres temps et

sous d’autres plumes.-), b Quel-
les plumes, M. Paranque? Celle
de Goebbels ? Des chemises bru-
nes ? Va-t-on me retourner les

accusations que je ne cesse de
lancer? SI ceux qui craignent
votre Europe sont ainsi désignés
au peuple, que vont-ils devenir ?

Pourqaoi être si blessant ?

M- Régis Paranque continue:
en écrivant : « —Et sous la plume
d’un écrivain se réclamant du
socialisme t n y en eu d’autres,
dira-t-on. Hélas ! • Ubdn que
voulez-vous dire ? Pourquoi In-
sinuer ? De quelles nouvelles
plumes parlez-vous ? Je ne suis
pas non plus un c vrai B socia-
liste. Pourquoi êtes-vous si bles-
sant ? Voulez-vous que Je me
rende au président de la Répu-
blique, qu’enfin je reconnaisse
les immenses mérites de la « so-
ciété libérale avancée b, que Je
devienne un « vrai b démocrate,
que Je cesse d’ètre « sournois b,

et qu’en échange, au bout de ce
« chemin de Damas b. on m’of-
fre une carrière douillette d'écri-
vain choyé par le régime ? Alors,
vous m'accorderez peut-être de la
« sincérité b. Alors vous m’ac-
cueillerez rinrre votre camp : ce-
lui des hommes libres, bien sûr.

IA visite «h»
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M ES amis, beaucoup de
mes lecteurs m'avaient
averti : la politique ne

vaut rien à un écrivain. Surtout
quand celui-ci est voué, pour

__ à s’opposer au pou-
voir. Un jour viendrait, inéluc-
table. où 11 prendrait quelque
mauvais coup. Pourtant, depuis
deux «m, mes adversaires, même
dans des circonstances fort tu-
multueuses. ne m’avaient encore

. **.\*oeé an
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jamais adressé de propos dés-
honorants, autant pour mol que
pour eux. J’admire les hommes
politiques de tous bords que l'on

dit « cuirassés b contre ce genre
d’avatars. Voici que je les subis
à mon tour. Et que j’en ressens
profondément la blessure.

J’ai récemment écrit un arti-

cle intitulé «L’Europe triste, (le

Monde daté 7-8 mal). A mes
yeux, il constituait une réponse
d’écrivain à un autre écrivain,

en l’occurrence mon ami
F.-R. Bastide qui avait dans le

Monde, plaidé en faveur d’une
Europe qui me fait peur. C'est
d’ailleurs bien ainsi que mon
ami l’a compris. Et les lecteurs
dn Monde ne s’y sont pas trom-
pés. Et soudain, un européen
convaincu. M. Régis Paranque,
me réplique avec sauvagerie.
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Tandis qu’aujourd’hui, n’est-ce
pas, Je me fourvoie du côté des
bourreaux. Vous êtes bien har-
gneux, bien méchant pour on
« européen libéral », M. Paran-
que. Peut-être avez-vous raison
sur la question européenne mais
vous avez certainement eu tort
de traiter de la sorte un écrivain
français que le moindre déni de
justice, en France ou aHleius à
l’Est ou à l’Ouest, empêche de

’ dormir. Le seul fait de me trou-
ver ici obligé de me déftsiâre
sur ce terrain sacré de la liberté,
de la sincérité totale de mon en-
gagement politique avive mes
craintes, me remplit de honte et

de douleur.
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H est grand temps de réfléchir
aux moyens d’éviter ce risque.
Le compte à rebours a commencé.
Chaque mois, chaque semaine va
désormais peser de tout son poids
d’action, on dInaction. Le temps
dont nous disposons pour agir
est très mesuré.
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LA VISITE DU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE EN ESPAGNE

H. Valéry Giscard d’Estaing reçoit à Madrid 1 1/O.CD.E. estime que le nombre des chômeurs

•mmmm « .. — ... . „ M - pourrait atteindre le million cette année

MM. Santiago Camllo et Felipe Gonzalez
M. Giscard d*Estaing devait s’entre-

tenir en tète à tète ce vendredi 30 juin
avec M: Adolfo Suarez, chef du gouver-
nement espagnol. Le chef de l’Etat fran-
çais. qui quitte Madrid dans la soirée pour
Saint-Jacques-de-Composteile devait rece-
voir également M Santiago Carriiio,
secrétaire général du parti communiste
espagnol, ainsi que M. Felipe Gonzalez,
dirigeant du parti socialiste ouvrier

Madrid. — Est-ce la marque
personnelle de celui qu’un journal
madrilène a salué du nom de
« Giscard cTEstalng r* de France » ?
Les retrouvailles franco-espagnoles

ee font dans une atmosphère d’effu-

slons contrôlées. M. Giscard d’Es-

taing fait l’éloge du consensus à
l’espagnole, les Espagnols font celui

de l’ouverture française sur l’Europe,

les ministres semblent se comprendre,

des dossiers enterrés — comme
4‘Alrbue — ressuscitent miraculeu-

sement Plusieurs journaux écrivent

que Jamais les deux pays - n'onf

616 aussi proches ». Mais ce spec-

tacle dé voisins qui s’embrassent —
après une longue période de malen-
tendus — se donne très loin du
peuple espagnol, dans l’absence â
peu près totale de la foula

La visite présidentielle à la mairie

et au Sénat, jeudi matin, aurait pu
être l’occasion d’un contact avec les

Madrilènes. Il ne s’est pas produit.

Tout e’est passé au rythme précis

des hélicoptères, habitués depuis

Vols Jours au va-et-vient entre la

place de l’Armeria. près de la place

d’Orient, et le palais d’Aranjuez. ce
Trianon de brique et de pierre où'

sont hébergés M. et Mme Giscard

d’Estaing, au bord du Tage. et dans

l’élégance un peu guindée d’un

escadron de lanciers qui encadrait

le cortège et a sillonné les rues

presque désertes.

En revanche, le contact avec la

classe politique a été Immédiat. Le

espagnol. «O n'y a pins de Pyrénées, a
déclaré AL Carriiio, sauf pour les deux
partis communistes.»

Tont en se félicitant des prises de
position de M. Giscard d’Estaing en
faveur de l’entrée de l’Espagne dans la
Communauté européenne, certains jour-
naux madrilènes font quelques com-
mentaires acides. « Le vin, l’huile et les

De nos envoyés spéciaux

Traits séparent encore la France de l'Es-

pagne-, écrit le quotidien indépendant
« Infonnadones ». Le journal libéral
« Diario 16» remarque i « Le président
français a soutenu que l’Espagne fait

partie de l’Europe. Nous savons cala

depuis sept cents ans. L’Espagne attend

quelque chose de plus que des mots.
Giscard est un ami, mais il vient aussi
aider les intérêts de la France. »

président français n’est-ll pas
l’homme du centre, du Juste milieu,

un apôtre étranger de C8tte - stra-

tégie de la concorde», qui a permis

une fois de plus. Jeudi soir, de réu-

nir. dans les salons d’Aranjuez. le

roi et M. Camacho (le • Séguy •

local) ; la duchess^ d’Albe et M. Car-

rfllo. secrétaire général du P.C. ;

M. Carioa Ferrer, le patron des
patrons, et les socialistes partisans

de la cogestion ?

• Autant que le texte constitution-

nel que vous êtes en train de rédi-

ger, ce qui compte ce sont tes

usages que vous avez institués, ce
sont les rapports que vous avez

établis dans votre .sein entra la ma-
jorité et l'opposition... - En pronon-

çant ces mots au Sénat devant les

deux Chambres réunies. M. Giscard

d'Estaing a fait un panégyrique —
très apprécié dans les milieux poli-

tiques — de la convlvencia espa-

gnole. Nombreux sont les parlemen-

taires — même les moins séduits

par la démocratie libérale avancée

— qui s'étonnent de l'agressivité des

mœurs politiques françaises. Ils

n’ont jamais compris, par exemple,

le refus obstiné des chefs de l'oppo-

sition d'assiter. eux réceptions de

l'Elyaéê. Ceux-là ont donc eu l’im-

pression que le discours de

M. Giscard d’Estaing s'adressait, par-

dessus leurs têtes, à M. Mitterrand

et à M. Marchais, et que le président

a jugé le modèle espagnol -bon
pour l'exportation », ainsi que le

remarquait M. Miguel Roca, chef

de la minorité catalane aux 'Cortès.

Üevant les députés et les sénateurs,

M.. Giscard d'Estaing a porté é nou-

. veau de l’Europe. Il a précisé que

l'entrée de l’Espagne créerait des

problèmes 6 tout le monda, à elle-

même, à la France et à la Commu-
nauté. - Cela exigera de nous un
vigoureux effort tfadaptation -, a-t-il

déclaré. Mais il a' ajouté que ces

problèmes, qu’H ne fallait - ni Igno-

rer ni surestimer, ma/a Identifier et

résoudre », n’étalent pas plus graves,

après tout, que ceux que les mem-
bres de la Communauté ont eu à
surmonter jusqu'à présent.

Cétalt là un langage réaliste, et n
a été bien accueilli par les parlemen-
taires. Plusieurs d’entre eux nous
ont assuré que la position de la

France, cette fois, leur paraissait

claire. En donnant à entendre que
l’adhéelon de l’Espagne ne créera

ni plus ni moins de difficultés que
oelle de la Grande-Bretagne, le pré-

sident a fait une mise au point

considérée à Madrid comme de la

première importance.

Relance de la coopération

Celle^l, préparée depuis plu-

sieurs semaines, a permis de déblo-

quer les relations économiques

entre les deux pays. Après e’être

convaincus de ne pas céder aux

tentations du marchandage (relance

de la coopération Industrielle contre

appui français à Bruxelles). Paris et

Madrid ont fait les gestes qu’ils

attendaient l’un de l’autre. Les

conversations du ministre français

de l’hidustrie, M. Giraud, en ont été

facilitées ; Il a confirmé. Jeudi,

l'achat d’Airbus par la compagnie

Iberla. Lee autres dossiers sont

moins avancés. Avec M. Sahagun,

son homologue espagnol, M. Giraud

a parié de la coopération nucléaire.

M. Raymond Barre est l’hôte des autorités helvétiques

Berna — M. Barre déjeune ce

vendredi 30 juin & Berne, ou il

SnfSérafcon
10
ÇeïvéUque* 1976. M. Sauvagnargues a sé-

SlrSSÎEE n devait recevoir journé à Berne, l’armee dernière

ensuite à Lausanne le prix euro- M. Graber s est rendu à

néen Coudenhove-KalergL et, en août, le nouveau chef du

C’est la première fols qu’un pre- ’départemait P^tiquc

De notre correspondant
de l’économie et des finances in-

dique que l’accent sera mis sur
les questions européennes et mo-
nétaires dans la perspective des
prochains sommets de Brème et
de Bcmn.

Il paraît exclu que le nouveau plan

énergétique espagnol, qui prévoit la

construction de trois centrales ato-

miques au lieu de huit d’abord envi-

sagées, soit modifié de façon à

redonner à Framatom un contrat qui

lut avait été promis pour une cen-

trale aujourd’hui abandonnée. En
'

revanche. l'Industrie française peut
j

espérer avoir ea part dans une étape

ultérieure.

Les choses vont plus lentement

en agricuitureL Les deux ministres,

MM. Méhaignerie et Lamo Espinosa.

ont examiné les 'problèmes posés

par la concurrence entre les produc-

teurs français et espagnols de fruits

et légumes, lia ont décidé de traiter

fa question secteur par secteur et

produit par produit. Ile entendent

établir un calendrier pour que les

arrivages des deux pays sur le mar-
ché communautaire se succèdent au
lieu de coïncider. Ils ont estimé que
le dossier devrait être étudié en
commun par les organisations pro-

fessionnelles.

Les ministres des affaires étran-

gères. M. Oraja et M. de Guiringaud.
ont. Jeudi, beaucoup parié de l’Afrt-

Compte tenu de son rôle finan- que. Selon le porte-parote de l'Ely-

znier ministre français est l'hôte,

ne serait-ce que quelques heures,

des autorités helvétiques dans la

capitale fédérale. Du côté suisse,

on se montre très sensible à ce

geste, alors que nombre de per-

sonnalités politiques de son rang

de passage en Suisse ne pren-

nent pas souvent la peine de faire

le détour par Berne
Ce déplacement témoigne an

resserrement des liens franco-

suisses. Alors qu'auparavant les

échanges de visites entre mi-
nistres des affaires étrangères des

deux pays étaient plutôt rares,

depuis quelques années ils se ren-

contrent jflus régulièrement. En

M. Aubert, rencontrera M. de
Guiringaud, probablement dans le

Valais Aucun véritable conten-
tieux n’assombrissant les rela-

cier et de la puissance de sa
monnaie, la Suisse ne saurait
être tenue à l’écart des efforts
déployés pour créer une sone de
stabilité monétaire en Europe. A

tions entre les deux pays, ces cet égard, on relève à Berne que
conversations se déroulent dans M. Barre semble bien disposé en-
une atmosphère détendue. vers la Suisse et que ses oancep-
En plus de mm Ritschard et tions économiques ne sont pas

Aubert, mm Hanegger, chef du sans affinité avec celles qui ont

département de l’économie, et cours dans la confédératif
M. Chevallas, chef du départe-
ment des finances, soit au total

quatre des sept conseillers fédé-
raux, prennent part au déjeuner
offert par le président de la con-
fédération. La présence à ces

Sur le plan bilatéral la France
ste le deuxième partenaire éco-

sée, M. Hunt, M. Oreja a sollicité

des informations sur le® actions fran-

çaises au Zaïre, au Tchad et en
Mauritanie. Les politiques de la

France et de l’Espagne en Afrique

n® coïncident pas, sans ee contre-

dire. Les Espagnols estiment que
la France a une position plus so-

lide que la leur, car eHe a une
* clientèle - africaine. Mais, pour
défendre cette cHentèle, elle est

nemique de ta Suisse, le solde de !
contrainte à une politique dont les

la balance commerciale étant tra-
ditionnellement à l'avantage de
Paris. Une solution ayant récem-

entretiens. qualifiés d’e injor- weat été trouvée & propas du
mêla s. des responsables suisses prix de vente des produits phar-

maceutiques suisses en France, U

:a-
' risques sont Impensables pour les

de Espagnols, déjà soumis au chan-
m- tage sur le caractère « africain »

du des Canaries et de Ceuta et Melilia.

A propos des Canaries. M. Hunt

J: a déclaré que la France apporte-

A TRAVERS IE MONDE

Bangladesh

LE PRESIDENT DU BAN-
GLADESH. le général Ziaur
pohmnn a annoncé. Jeudi

39 Juin, la formation d'un gou-

vernement comprenant, pour

la première fois, onze person-

nalités politiques appartenant

au Fixait démocratique et na-
tional, rassemblement qui a
soutenu sa candidature à
l’élection présidentielle du
S juin, que seize de ses

anciens s conseillers », taisant

fonction Jusqu’alors de minis-

tres. Une personnalité de ta

vie politique, M. Mashiur Rah-
maiL chef du parti national

awami. a été nommé premier

ministre. Les principaux postes

ministériels sont occupes par
M. Mohamed Sh.am.ml Uq
(affaires étrangères) ; le lieu-

tenant-colonel Mustaf la u r

Rahman (intérieur) ; MM.
Enayetullah Khan (pétrole et

ressources minières), Miiza
Ghuiajn Hafiz (réforme
agraire), K A. Sabur Khan
(travail) ;

Kari Zafar Ahmed
(éducation). — fAJFJ*» UPIJ

Brésil

CINQ NOUVELLES VICTI-

MES de l’Escadron de la mort
ont été retrouvées au cours

des dernières vingt - quatre

heures, dans les faubourgs de

Rio-de-Janeiro, a-t-on appris

jeudi 39 juin. L'Escadron de
ta mort, organisation clandes-

tine A laquelle la presse locale

attribue deux cent trente-deux

crimes commis dans la région,

serait composé en partie de
policiers. —

Chili
LE MINISTRE DES AFFAI-
RES ETRANGERES, M. Her-
nan CubiUos, a rejeté énergi-
quement jeudi 39 juin, â Lima,
« les insinuations du départe-
ment d’Etat américain, selon
lesquelles les autorités chi-
liennes ne collaborent pas à
l'enquête sur l’affaire Letel-

lier » (ex-ambassadeur des
Etats-Unis et ex-ministre des
affaires étrangères, tué en
septembre 1976 à Washington,
an cours d’un attentat). —
(AEPJ

n’y a plus de réel désaccord entre „ , -T """T
les deux paya raft 4 Madnd *°n rifpEornet-

M. Barre est, d’autre paît, le ti9ua- considère en effet,

premier lauréat du prix européen <H-H précisé, quiI ne peut exister

Coudenhove-KaleigL qui lui est aucun doute sur te caractère Napa-
décemé dans l’après-midi. Créé nfque da rarchipel. *
& ta mémoire du fondateur de Autres problèmes passés en revue :

l’Union pan-européenne, ce prix j* délimitation des eaux de i’Attan-

tique (les conversations sur la pèche
uCUX ans & f U716 P&TSOTUUlIitc Q t I(MI __ riHnhro^ at 1m rnnflA.
qui, par son action ou ses écrits,

aur°nt ll

^
u

.
Btl °??bre^ ta le confln-

a contribué à la construction po- Seulement de certains produits espa-

Utique de l'Europe en tant que 9no,s au 581n du Marché commun,
patrie où puissent circuler libre- L’initiative giscardienne d’üne confé-
raient les hommes et les idées ». rance sur le désarmement en Europe
Le premier ministre français a été examinée favorablement
quittera ta Suisse samedi matin. CHARLES YANHECKE

JEAN-CLAUDE BUHRER. et PATRICK JARREAU.

Pologne
• LE CHEFDE L’ETAT LIBYEN,

LE COLONEL KADHAFI, est
arrivé jeudi à Varsovie, pour
une c visite officielle d’ami-
tié » à l'invitation de M. Ed-
ward Gterek, premier secré-
taire du parti ouvrier unifié
polonate. Avant la Pologne, le

colonel Kadhafi a successive-
ment visité la Bulgarie, la

Tchécoslovaquie, la Hongrie et
ta EDA — (AJPJPJ

Union soviétique

• PREMIER Chutf D’ETAT
MALGACHE à être reçu offi-

ciellement en UiLSH, Je pré-
sident Ratsiraka s’est entre-
tenu jeudi 29 juin avec M. Brej-
nev. Le secrétaire général du
P.C. soviétique s'est inquiété

dans son discours < de l’intérêt

malsain » porté par l’impéria-

lfeme & l’Afrique, mais a
ajouté qu’il n’était pas « adver-
saire des efforts orientés vers

une solution pacifique des
conflits ».

“Le livre le plus important

publié depuis des années.”

Le Nouvel Observateur

CMttGIR
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SchwartxenberQ

Pierre
Vionsson-Pofttë

L’Espagne se trouve confrontée
à des choix de politique écono-
mique c particulièrement déli-
cats », écrivent les experts de
I’O.CXDE. (Organisation de coopé-
ration et de développement éco-
ntmoques) dans l'étude annuelle
consacrée à ce pays. Une défla-
tion trop protaogée de ta demande
Intérieure « risquerait d’enclen-
cher un processus récessUmniste,
dont les conséquences pour rem-
ploi pourraient être sérieuses,
tandis qu'une, baisse prolongée
de l’investissement compromet-
trait le potentiel de croissance
à moyen terme »- En revanche,
s bien que l’orientation actuelle
de la politique économique ne soit
que modérément restrictive, tout
infléchissement prématuré dans
un sens expansionniste comporte-
rait des risques de dérapage ».

Jusqu’à présent, les progrès réa-
lisés ifan» la restanartion des
équilibres internes et externes ont
été c substantiels et sensiblement
plus rapides » que ne l'escomp-
taient les pouvoirs publics. La
balance des paiements courants
s’est nettement redressée ; le défi-
cit a été ramené à 2.5 milliards
de dollars en 1977 (contre A3 mil-
liards en 1976) et pourrait revenir
à L5 milliard en 1978. Les
recettes du tourisme ont aug-
menté, pour atteindre 3,4 milliards
de dollars en 1977, et les trans-
ferts privés se sont accrus jusqu’à
1,4 milliards de dollars. Les en-
trées nettes de capitaux privés
(investissement» directs et de por-
tefeuille. achats d’immeubles) ont,
elles aussi, augmenté. Les réser-

ves officielles de change ont été

largement reconstituées, s’établis-

sant. en mars 1978, pratiquement
au même niveau que ta dette exté-
rieure publique ou garantie par
l'Etat (8 milliard» de tipHiun fin
1977).
Des résolvais c assez encoura-

geants » ont été obtenus dans la
lutte contre l’inflation. La hausse
des prix à ta consommation s’est

c considérablement » ralentie,

revenant de 25 % l’an en 1977, à
moins de 15 % durant le semestre
æ terminant en février 1978.

Depuis novembre, le glissement
mensuel des prix non alimentaires
a été de l’ordre de 1 %, malgré
l’incidence de la dévaluation de
20 % de ta' peseta, eu octobre
1977. Les accords de salaires
conclus jusqu’à présent se situant
en moyenne dans ta norme
c poste de ta MoncJoa s (+ 20 %
pour les rémunérations de base),
ta hausse des prix à ta consom-
mation pourrait être, de décembre
1977 à décembre 1978. re l’ordre

de 14 %.

Le coût social

Toutefois, ces résultats c nfen
demeurent pas moins fragiles et

acquis à un coût social non négli-

geable », estime 1’O.CD.E. Le .

déficit commercial reste, élevé
l’industrie sont tombées fin 1977
en dépit d’une quasi-stagnation
de l’activité. Les commandes dans
llndustriee sont tombées fin 1977
à leurs c niveaux historiquement
les pius bas ». En 1978, ta de-
mande intérieure '* pourrait s’ins-

crire en légère baisse m, ta consom-
mation privée stagnant, comme
en 1977, et ta formation de capi-
tal — v compris les stocks —
diminuant de 4 % (— 2 % en
1977). Au total compte tenu
d’une progression de 9 % des
exportations, le taux de crote-

sanpe du produit intérieur ferai

resterait inférieur à 1 % (+ 2,4 %
en 1977).
L’Espagne connaîtrait alors

« une forte détérioration du mar-
ché ds -travail ». L'emploi pour-
rait reculer d’environ 1 % et les

difficultés d'insertion des Jeunes
c risquent de s'accroître ». Ainsi,

en dépit des mesures officielles,

le cap du million de chômeurs
pourrait être atteint cette an-
née, représentant environ 7 % de
ta' population active (13,2 mil-
lions de personnes en 1977). A ta

fin de 1977, l'Espagne comptait
déjà 830 000 personnes sans em-
ploi soit 6.3 % de ta population
active (3,5 % en 1974) ; 60 %
des chômama avalent moins de
vingt-cinq ans et 200 000 person-
nés n’occupaient qu’un emploi
marginal.
Malgré tout, dans le contexte

d’une relance concertée des pays
de 1’O.C.D.K, « fl ne fait guère

de doute, souligne 1’O.CDü., que
l’Espagne devrait, pendant un
certain temps, continuer à accor-

der la priorité à Vobjectif de Sta-
bilisation ». Le succès du pro-
gramme d’assainissement < pa-
nât devoir passer par une stag-

nation du pouvoir d’achat des

• Un train de mesures anti-

terroristes a été approuvé jeudi

29 juin à Madrid au cours d'un

conseil des ministres extraordi-
naire convoqué à ta suite de ta

récente vague d’attentats au Pays
basque. Ces mesures permettront
l’écoute des conversations télé-

phoniques et ta surveütance du
courrier. La détention des pré-
venus pourra se prolonger c le

temps nécessaire aux investiga-
tions ». tandis que ‘ta procédure
judiciaire les concernant bénéfi-

ciera a dune priorité absolue ».

Enfin, les condamnés ne pourront
en aucun cas bénéficier de me-
sures de grâce ni de remise de
peine pour le travail accompli
pendant ta détention. — (AJJ»

J

•ménages » et par une augmenta-
tion sensible du chômage.
Cependant, les autorités pour-

raient procéder à des « ajuste-
ments sélectifs » par le biais de
mesures budgétaires : mobilisa-
tion du fonds d’action conjonctu-
rel, lancement de travaux publics
supplémentaires, ce qui contribue-
rait à soutenir remploi, notam-
ment dans les régions les plus
touchées (12 % de chômeurs en
Andalousie). Mais ces ajuste-
ments c ne peuvent être très
importants tant que la spirale
des prix et des salaires n’aura
pas été brisée ». Ainsi, les nonnes
d’augmentations salariales, fixées
dans l'accord de ta Moncloa. qui
a Joué a un rôle très Important
dans ta restauration des équili-
bres financiers, étaient, selon les
experts, « excessives ».

La conclusion d’un nouvel ac-
cord serait « souhaitable ». qui
comporterait une augmentation
c modeste » des salaires réels, en
particulier pour les revenus les

plus bas, mais s’accompagnerait
d’une porgression « beaucoup plus
faible » des prix et des salaires
nominaux. Les pouvoirs publics
pourraient faciliter l'adhésion
des partenaires sociaux à cet
accord < en augmentant les trans-
ferts aux catégories les plus défa-
vorisées et éventuellement, en
différant la hausse, nécessaire,
des tarifs publies ». un tri

consensus permettrait de prépa-
rer ta réalisation d’un taux de
croissance suffisant (4JS à %)
pour réduire graduellement le

chômage et de poursuivre les

réformes de structure, notam-
ment dans le dnronfno des finan-
ces publiques de la fiscalité et
de l’énergie. — M.B.

«ERU NÉGOCIE L'ACHAT

M QUATRE AVIONS AIRBUS
M. Manuel Prado, président-direc-

teur général da là compagnie
aérienne espagnole Iberla, a Indiqué
qu*n menait des négociât!tma avec
le consortium européen Airbus -

Industrie, sur l'achat d'avions
Airbus.
Selon des informations de source

française, ce» négociations portent
sur l'achat éventuel de quatre
Airbus B-4 et sur des options rela-
tives à la version B-1B du moyen-
courrier biréacteur européen.
En 1972, déjà, la compagnie espa-

gnole avait fait savoir qu’elle était
Intéressée par l'acquisition de quatre
Airbus. Mais les conversations ont
été Interrompues en 1975, date à
laquelle -Iberla, constatant une
moindre progression de son trafic

due à - la crise internationale, a
préféré commander des avions amé-
ricains pins petits, en particulier la

trlrëactenr Boemg-727.
Depuis, les Français et les Alle-

mands, qui sont les partenaires
majoritaires du consortium Airbus-
industrie; ont toujours fait observer
aux Espagnols qu'lis ne pouvaient
pas ne pas acheter Favton euro-
péen, leur Industrie aéronautique
participant à raison de 4X % à la
construction du moyen-courrier
européen.

An 36 juin 1978, le total des ventes
de l’Airbus s'élève à quatre-vingt-
seixa appareils (dont sotxante-
qoatorsa à l'exportation), auxquels
s’ajoutent quarante-trois options.

LES AGRICULTEURS DU MIDI

MAMPBÏBIT LH» HOSTILITÉ

A L'ENTRÉE DE L'ESPAGNE

DANS LE MARCHÉ COMMUN.
Au moment où, à Madrid,

M. Giscard d’Estaing réaffirmait
que l’entrée de l’Esragne dans le

Marché commun était conforme
aux Intérêts de l'Europe, les
milieux agricoles du Midi déci-
daient pinstenrs manifestations
pour marquer leur opposition à
rextention de l’Europe verte. Sur
les grands marchés méridionaux
de Carpentras, Cavaillon, Avi-
gnon et Chàteaurenard, mercredi
dernier, la décision d’une opéra-
tion-surprise a circulé de bouche
à oreille. Fendant- trois heures,
ta XLN. 7 et ta vole ferrée Paris-
Nice ont été bloquées près
d'Orange. Jeudi soir, une quaran-
taine d’agriculteurs du Gard ont
intercepté un convoi de légumes
venant d’Espagne an péage rou-
tier de Grand-Gapargues. Le
chargement de cinq poids lourds,
constitué de poivrons, de pastè-
ques et d’aubergines destinés à
ta région de Marseille, a été ré-,

pandu sur ta chaussée.
De son côté, ML Louis Perrin,

président de l’assemblée perma-
nente des chambres d’agriculture,
se fait, dans tm ‘ communiqué,
« l’interprète des inquiétudes des
agriculteurs dont les productions
seraient très menacées par ren-
trée de l’Espagne dams le Marché
commun ». « L’incapacité de
l'Europe à neuf d'adopter de bons
règlements des marchés, notam-
ment en matière de fruits, dé
légumes, de vin et de moutons,
augure mal des décisions qui
pourraient être prises dans un
cadre élargi », poursuit M. Per-
rin, qui prend acte toutefois des
déclarations du président de la
République et du roi d’Espagne,
qui reconnaissent pun et l’autre

ta nécessité a de précautions, de
transitions et de sauvegardes ».
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AMÉRIQUES
Ëfafs-Unïs

L'affaire Allan Bakke
« Le jugement de Salomon », selon l’expres-

sion. de notre confrère américain Anthony
Lewis, rendu par la Cour suprême des Etats-

Unis le 29 j
rrin, légitime la sélection préféren-

tielle appliquée aux membres des minorités

handicapées par l'histoire ou la société tout en
condamnant la codification rigide de ce prin-

cipe de rattrapage. Ce verdict, provoqué par
la protestation du candidat Allan Bakke
(• le Monde » du 30 juin) refusé & l'examen
d'entrée de l’école de médecine de Davis, en
.Californie, fait grand brait aux Etats-Unis,
a Inspiré les réflexions suivantes & M. Roger
Errera, maître de requêtes au Conseil d’Etat

La lutte contre la discrimination et ses limites

Pour un observateur étranger, le

débat fondamental provoqué par

l'affaire Bakke retient l'attention à

plue d'un titre. D’abord & cause du
moment auquel n intervient : députe

1964 l’ampleur du changement Inter-

venu dans les relations Inter-raciales

est telle que l’on peut parier de
bouleversement II était temps : Il

aura fallu attendre un siècle après

('émancipation pour abolir les der-

niers obstacles juridiques â l'égalité.

Depuis quatorze ans, une Immense
entreprise ee déroule au sein de la

société américaine. La. but de
J'* affirmative action » est de remé-

dier, par une série de mesures

concrètes et positives, aux consé-

quences d'une discrimination très

ancienne. L'enseignement et remploi

en sont tes domaines privilégiés. Les

acteurs en sont les administrations

publiques fédérales et locales, les

tribunaux, tes employeurs et les ser-

vices publics de toute sorte. L’affaire

Bakke est un exemple des problèmes

posés par la multiplication et l'ex-

tension dea mesures d'- affirmative

action». Ce n'est ni Ib premier ni

te dernier.

Ce débat est passionnant pour une
autre raison : n conduit les Améri-

cains & poser, à ee poser, des ques-

tions fondamentales. Lesquelles ?

La première concerne la nature de
ht société américaine. Vald une
eodétâ qui est, du point de vue

ethnique, culturel et religieux, beau-

coup plus diverse, plus pluraliste

qu’aucune autre société européenne.

A l'Intérieur de ce pluralisme, tes

Noirs constituent un oaa unique :

eux seuls ont été amenés de force

dans ce pays comme esclaves, et

le sont restés longtemps. Mais ils

ne sont plus la seule minorité qui

demande à être prise en considé-

ration, et y parvient Les Indiens,

les Américains d'origine mexicaine

(les CMcanos), tes Portoricaine et

d'autres groupes formulent aujour-

d'hui tes mêmes demandée. Quelle

sorte de société les Etats-Unis veu-

Ient-4ls être désormais? En d'autres

termes, quels sont les ' objectifs de
la politique d'« affirmative action » ?

Plusieurs conceptions sont possibles.

S’agiMI d'effacer peu à peu les

par ROGER ERRERA (*)

traces de siècles de discrimination

et de préjugés, et d'appliquer la

même politique, une politique spé-

ciale, à tous les groupes défavo-

risés ? Qu bien le but est-il, à terme,

une sorte de proportlonnallsme gé-

néralisé, fondé sur ce qu'Eliot Mar-
shall a appelé, dans la New Republlo.

te - respect blâmable pour les sta-

tistiques », et visant i donner A
chaque minorité sa part équitable

dans l'activité sociale ? On devine
l'ampleur des questions ainsi sou-
levées.

U rôle des îosfifutltits

La deuxième question concerne le

rôle des Institutions politiques et

administratives américaines. Les pré-

rogatives des organismes fédéraux

de toute nature augmentent chaque
jour, face aux autorités locales et

aux institutions privées. L'ampleur du
pouvoir des luges étonne toujours,

et Nathan Qlazar, qui s'en inquiéta,

a parié é ce sujet de « pouvoir judi-

ciaire Impérial ». Un autre fait dort

être noté : le recours au juge est le

plus souvent le dernier recoure face

à l'Inertie ou à la mauvaise volonté

des autorités locales. On l'a bien vu
à Boston, entre autres exemptes.

Deux principes de légitimité sont

alors en présence : l’autorité Issue

du suffrage universel (municipalité,

administration scolaire locale) a en
face d'elle l'autorité chargée de faire

respecter — et d'interpréter — la

Constitution.

La variété et la souplesse des pro-

cédures utilisées sont remarquables.

Tantôt le ministère des affaires

sociales et de la santé négocie un
accord avec une administration sco-
laire locale ; tantôt un tribunal

nomme une sorte de commissaire
(raferee) pour surveiller l'application

des mesures qu’il a ordonnées.'

CORRESPONDANCE

Le nouveau président

colombien

Mme Flor Nofira, chargée
d'affaires de Colombie 4 Parte,
noue a écrit une lettre, dont voici

l’essentiel :

(_) Votre Jonma al présenté, le

7 Juin, une analyse de la situation
colombienne, dont certains
commentaires ou affirmations
eont accompagnés de la phrase
« insinuation n'est pas preuve s.

A titre d’information, je me
permets de vous apporter les pré-
cisions suivantes sur le président
élu : 11 a été ambassadeur en
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis,
aux Nations unies ; également
ministre d’Etat & plusieurs repri-
ses, vice-président, président du
Parlement. Or jamais, durant les

quarante années de sa vie active,

son -comportement, tant public
que privé, n'a été entaché d'irré-

gularité.

H semblerait donc que le Monde
une fols encore, lorsqu'il s'agit
de la Colombie, se plaise & men-
tionner exclusivement ce qui peut
apparaître critiquable, négligeant
délibérément ce qull serait équi-
table de louer ouvertement. .

Je veux croire cependant que,
attaché comme vous l’êtes à la
démocratie, vans vous réjouirez
que la Colombie, rempart du
système démocratique en Amé-
rique latine, poursuive sa route
avec M. Turbày.

De la discriminalian

à l’égalité

Troisième question : qu'est-ce que
l’égalité de traitement ? En quoi

consiste la discrimination (outra le

rappel d'un passé d'humlHation) 7 Le
choix des moyens .employés dépen-

dra de la réponse donnés à ces

questions. L'affaire Bakke est un bon
exemple : c’est collectivement que
certains groupes ont été privés ds
leurs droite, ds leur dignité, de leur

Identité, de leur respect pour eux-

mêmes. Cest donc collectivement

que la réparation et les mesures de
compensation devront Intervenir, du
moins si l'on vaut vraiment changer
les mentalités et les comportements
collectifs.

Mais affirmer que les membres
d'un groupe donné auront droit A un
traitement particulier ne condutt-11

pas 'à classer la population selon

l'appartenance ethnique? La popu-
lation américaine est officiel leg?ont

répartie en cinq groupes, et le Juge-

ment de la Cour suprfime de Cali-

fornie décrit Bakke comme un « Cau-
casien blanc»» D’autres problèmes
sa présentent alors : qui va déter-

miner— et de quelle façon — quels

eont les groupes qui peuvent béné-

ficier de ces mesures, et l'apparte-

nance d'une personne A tel ou tel

groupe ? Certaines questions et cer-

tains formulaires ont de quoi

inquiéter.

Enfin, Iusqu*oCl aller ? Anthony
Lewis, éditorialiste écouté du New-
York Times, écrivait : - La vérité

est qu'U faudra des mesures de très

grande envergure pour mettre fin

i rexclusion des Noirs de certains

domaines do la vie sociale améri-

caine. - Cote veut-il dire que toutes

(*) Maître des requêtes au Conseil
d’Etat.

les mesures ayant ce but sont

Hcites ? Sinon, comment choisir en-

tre un objectif d'ensemble et des
étapes statistiquement mesurables
Peut-on, dolt-on distinguer, comme
le fait le Juge Tobrinsr, membre de
la Cour suprême de Californie, entre

les classifications raciales accepta-

bles et celles qui ne le sont pas ?

Le coût d’ans politique

La dernière question concerne les

résultats de l'action entreprise. Quel
en sera le bénéfice — et le coût —
pour chaque groupe social, mais
aussi pour la société prise dons son
ensemble? Il y a de fortes raisons

de penser, aujourd'hui, que la so-

ciété tout entière, i terme, sera

émancipée, plus libre. Mais, en atten-

dant ce terme heureux, les tensions

et l'exaspération des différences

seront-elles telles que les limites du
pluralisme seront atteintes, et que
ce qu'un Européen nomme « unité

nationale» (terme qui n’a pas du
tout le même sens aux Etats-Unis, et

pour cause) aéra menacée ?

Nul n’est certain de connaîtra è

ce Jour les réponses A ces ques-
tions : ni les spécialistes des
sciences sociales, oracles sans cessa
sollicités et parfois discrédités ; ni

tes juges, qui ont à dire te droit en
cheminant A travers les pénombres
de la Constitution ; ni les politiques,

H va de soi. A vrai dire, la société
américaine est en train d’inventer

progressivement, et non sans déchi-
rement, tant les questions que les

réponses, et celles-ci ne sauraient
laisser indifférents les Européens.
Elis le fait avec toutes les ressources
de sa diversité et ds son génie in-

ventif. Li est sa force réelle, que
ses détracteurs ne pouvaient que
méconnaître, et peut-être sa gran-
deur véritable.

II PARU SOCIALES FRANÇAIS

S'INQUIÈTE DU SORT DES OPPO-

SANTS AU RÉGNE ARGENTIN

VIVANT EM EXIL
Le bureau exécutif du parti

socialiste attire l'attention du
gouvernement français sur les
menaces non déguisées du gou-
vernement argentin envers ses
opposants vivant en »>>- Dans
une déclaration publiée jeudi
.29 juin, le bureau exécutif du
PB. Indique que « la sûreté
argentine affirme disposer de lis-

tes complètes de personnes qui,
selon elle, caUtaborent en Europe
Plus ou moins directement avec
les mouvements c terroristes »
latino-américains a.

Devant des menaces non
déguisées qui visent, sous cou-
vert de terrorisme, l'ensemble des
opposants à la Junte qui vivent
en Europe, le PB., depuis long-
temps alerté par des exemples
de connivence ou de complai-
sance entre certains éléments de
la police française et des polices
politiques étrangères, met en
garde le gouvernement et lui
rappelle qu'U lui incombe d'assu-
rer la sécurité des réfugiés poli-
tiques en France, sécurité dont Ü
est pleinement responsable, a

Enfin, le PB. rappelle, à cette
occasion, que pendant la période
du Mondial, le nombre des
enlèvements recensés s'est élevé
à quarante, que presque aucun
détenu politique argentin ou
étranger n'a été relâché et que
« le süence qui entoure la dispa-
rition de milliers de personnes
n’a pas été rompu ».

• Les comités Chili qui sont
représentés dans plusieurs villes

de France, se sont réunis samedi
34 et dimanche 25 Juin A Aix-en-
Provence, pour faire le bilan des
activités de soutien aux «dispa-
rus » politiques chiliens et définir
le € nouvel espace politique » dans
lequel s’exerceraient, à l'avenir,
ces mouvements de solidarité
internationale.

AFRIQUE

|_E CONFLIT DANS LA « CORNE »

Somalie

Le président Syaad Barre accuse

les forces éthiopiennes et cubaines

de se préparer à envahir son pays

De notre correspondant en Afrique orientale

R

Nairobi — Le président Syaad
Barre a affirmé jeudi 29 juin que
des troupes éthiopiennes et cubai-
nes s'étalent regroupées sur la
frontière somalienne pour enva-
hir son pays. De son coté, l'Agence
somalienne de presse a accusé
l’aviation éthiopienne d'avoir
bombardé le territoire sonlallen

'UT la troisième fols en l’espace
Une semaine.

Après un voyage de onze jours
dans plusieurs capitales d'Europe
occidentale et du Proche-Orient,
le chef de l’Etat samalien a Indi-
qué que ces raids aériens étalent
menés par les Ethiopiens en col-
laboration « avec d'autres puis-

leurs
Le

cinq
victimes tun mort et quatre bles-

sés) dans la localité de Blet-
weyne, en Somalie centrale. Trois
Mig-23 S auraient participé à
l'attaque. Les deux raide précé-
dents. les 22 et 25 juin, se seraient
déroulés dans le nord du pays
(bilan, selon Mogadiscio : treize

morts et plus de cinquante bles-

sés).

Ces Informations n'avaient en-
core fait, vendredi matin, l'objet

d'aucun commentaire éthiopien.

LES MATIONS ENTRE LA C.LE.

ET L'ANGOLA

(De notre correspondant.)

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — A l'invitation du
président Neto, M. ' Cheysson,
commissaire européen chargé de
la politique de coopération et de
développement, se rendra en An-
gola les 6 et 7 juillet. L’initiative

de Luanda, qui Intervient après
la normalisation de ses relations
avec le Portugal confirme que
M. Neto étudie la possibilité de
faire adhérer son pays à la

convention de Lomé liant la
r.R E. A cinquante-quatre pays
d’Afrique, des Caraïbes et du
Pacifique (dites A.C.P.). Les
entretiens qu'aura M. Neto avec
M_ Cheysson mettront le prési-

dent angolais en meilleure posi-

tion pour arbitrer les conflits de
tendances qui, semble-t-fl, exis-

tent au sein du M-PJLA. à propos
de rétablissement éventuel de
relations avec la Communauté.

Plusieurs anciennes colonies
portugaises (Guinée-Bissau, Sao-
Tomé Principe, Cap-Vert), ont
déjà adhéré à la convention de
Lomé et souhaitent que l'Angola
fasse de même. Le Mozambique
a récemment envoyé une mission
technique A Bruxelles et sera
probablement représenté par un
observateur lors de la session
ministérielle entre la CJLE. et
les pays ACP. qui marquera le

34 juillet k Bruxelles l'ouverture
formelle des négociations devant
aboutir à la signature d'une
deuxième convention de Lomé.

Certains pays ACP. sont
marxistes, ou progressistes, d’au-
tres oonservateurus. Les discus-
sions qui ont eu lieu le 2G juin
à Luxembourg entre les ministres
des affaires étrangères de la CJ3.E.
pour arrêter tes directives à
confier è la Commission en vue
de la négociation de Lomé-2 ont
montré que les Neuf considéraient
comme fondamentale leur atti-
tude de non-ingérence dans les
affaires politiques Internes de
leurs partenaires AXUP. - Kl L.
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Elles font suite toutefois k la
revendication par la guérilla So-
malie d’Ogaden de plusieurs
succès militaires dans la région
de Gode et dans le sud des pro-
vinces de Baie et de Sidamo.
Le regain de tension, entre

l'Ehlopie et la Somalie ainsi que
l’intensification des combats, qui
n’ont jamais totalement cessé en
Ogaden, ne constituent guère
une surprise. Mogadiscio a tou-
jours fait du droit à l'autodé-

termination des populations
somalles d’Ogaden la condition de
tout réglement pacifique avec
Addïs-Abeba. ainsi que l'a encore
rappelé, jeudi, le président Syaad
Barre. Par ailleurs, 11 semble que
les Somalis d’Ogaden aient tou-
jours les moyens de mener une
guérilla dans cette région sans
l'appui des unités régulières soma-
liennes. retirées du théâtre
d’opérations en mars dernier.

Enfin, lors d'une visite à
Haïra r. en mai. le chef de l’Etat

éthiopien avait non seulement
reconnu l'existence d'une telle

guérilla mais 11 avait également
Invité, « pour fa dernière fois ».

Mogadiscio a lui retirer tout
appui Faute de quoi. l’Ethiopie
pourrait porter la guerre
en dehors de ses propres fron-
tières. Le président Syaad Barre
a répliqué, jeudi, qu'il ne renon-
cerait jamais k ses « obligations
légales » à l’égard des Somalis de
l’Ogaden.

JEAN-CLAUDE POMONTT.

A Beyrouth

LS DEUX PRINCIPAUX MOUVE-

MBITS DE LIBRATION ÉRY-

THRËNS DONNENT UNE CONFÉ-

RENCE K PRESSE COMMUNE.

Les deux principaux mouve-
ments érythreens. le Front de
libération de l'Erythrée-Conseil
révolutionnaire (FLE-CIB.) dt le

Front populaire de libération de
l’Erythrée ont annoncé, jeudi

29 juin, â Beyrouth, qu'ils étalent

disposés k entamer avec Addis-
Abeba des négociations directes

et k sans condition préalable ».

MM. Ahmad Nasser (FLE-CB.)
et Ramadan Nour (FJ?J..K.) ont
toutefois ajouté que ce règlement
« doit être fondé sur le droit &
l’autodétermination. conformé-
ment aux principes de la démo-
cratie et de la Justice ».

Les deux mouvements, qui ont
décidé de créer un « front com-
mun ». se sont proclamés « uni-
ques représentants légitimes du
peuple èrythrèen », niant ainsi

toute représentativité au troi-

sième mouvement, le FLE-FU»,
que dirige M. Osman Saleh
Sabeh.
Les deux dirigeants ont Indiqué

que les combats se poursuivaient
à l’ouest d'Asmara. où les forces
éthiopiennes ont lancé une offen-
sive depuis le 17 juin.

C’est la première fois, semble-
t-il, que les deux mouvements
érythréens tiennent une confé-
rence de presse conjointe. Leur
Initiative intervient après un
voyage de M. Nasser à Moscou.
Il y a quelques jours, les deux
dirigeants érythréens s’étalent
rendus ensemble & Aden.- L’Union
soviétique et le Sud-Yémen ne
cachent pas leur préférence pour
un règlement négocié du conflit

érytbreen. — (AFF., Reuter.)

Zombie

Les pays occidentaux vont accorder

une très importante aide économique

an gouvernement de HL Kaanda
aMon pays est menacé d’effon-

drement », proclame depuis de
longs mois le chef de l’Etat zam-
bien, M. Kenneth Kaunria. Destiné
à l’Occident, ce pressant appel
a rencontré un écho favorable.
Réuni pour la première fois à
Paris du 27 au 29 juin, le groupe
consultatif de la Banque mondiale
pour la Zambie, qui rassemble les
représentants ' d'une vingtaine de
pays et d’organisations interna-
tionales, a mis au point les moda-
lités d’une aide — à court et k
long terme — au régime de
Lusaka. Si aucune décision défini-
tive n’a été prise à cette occasion— tel n’était pas au demeurant
l’objectif de la réunion, — tout
porte à croire que les besoins de
la Zambie, estimés pour les trois
prochaines années à I milliard
de dollars, seront satisfaits par
ses bailleurs de fonds.
La mise en garde de M. Kaanda

ne relève pas d’un excès de lan-
gage. En effet, depuis plusieurs
années, l’économie zambienne est
eu très mauvaise posture. La
chute vertigineuse des cours du
cuivre, k partir de 1974. a été
catastrophique pour Lusaka.
Naguère, 90 % des ressources en
devises provenaient de la vente
du métal rouge qui assurait, en
1976, 55 % des recettes budgé-
taires. Cette année, pas un
kwacha (la monnaie nationale)
ne tombera, dans l’escarcelle de
l’Etat, les compagnies n'ayant fait
aucun bénéfice.

Deux événements politiques ont
aggravé très sensiblement les
effets de la crise du cuivre :

d’une part, l'initiative courageuse
prise, en 1973, par M. Kaunda de
fermer totalement la frontière
avec la Rbodèsie et d’appliquer
scrupuleusement les sanctions
économiques préconisées par
l'ONU contre le régime de Salis-
buxy ; d'autre part, l'arrêt du
chemin de fer de Benguela qui

S
ermettalt une évacuation rapide
u minerai zambien via le port

angolais de Loblto. Selon les esti-
mations de l'ONU, oes deux évé-
nements, conjugués, ont entraîné
pour la Zambie un manque k
gagner de 750 militons de dollars.

Pays enclavé. la Zambie
dépend désormais — pour 90 %
de son ravitaillement — du
s Tazara », la vole ferrée cons-
truite. & travers la Tanzanie, par
les Chinois. Le port de Dar-Es-
Salaam étant congestionné,
120 000 tonnes de cuivre zambien— soit 15 % de la production
annuelle — y sont stockés en
permanence. « Nous avons un
besoin désespéré d’importer des
matières premières, des machines
des tinèes à notre industrie
d’extraction et des pièces déta-
chées », a souligné, Jeudi,
M. Mw&nakatwe, ministre des
finances et chef de la délégation
zambienne à la réunion de Paris,
invoquant la clause de c force
majeure », Lusaka a dû, voici
trois mois, réduire de 15 % sa
production cuprifère.

La Zambie souffre de graves
pénuries des produits de base
(lait, sucre, café, thé). Elle
importe près de 40 % de sa
consommation alimentaire. Si
l’inflation est, tant bien que mal,
contenue autour de 25 %, la dette
extérieure dépasse L2 milliard
'de' dollars. M. Kaunda .a remis

un peu d'ordre dans l’économie,
en faisant adopter, pour 1970. un
budget d’austérité : réduction du
déficit, limitation de la masse
monétaire, contrôle sévère des
importations, gel des salaires des
fonctionnaires, augmentation des
impôts. La suppression des sub-
ventions a entraîné, par exemple,
l’accroissement de 22 % du prix
du maïs, qui est la base de Vali-
mentation du Zambien. Cette
politique, bien évidemment
impopulaire, est d’autant plus
courageuse qu'elle est menée en
pleine année électorale. (Les élec-
tions présidentielle et législatives
auront lieu k l'automne prochain.)

Satisfait des mesures écono-
miques décidées à Lusaka, le
Fonds monétaire international a
accordé k la Zambie un prêt de
393 millions de dollars, sous
condition d’une dévaluation de
10 %. Lors de récents voyages à
Londres et Washington,
M. Kaunda a obtenu d'impor-
tants crédits. Le chancelier
Schmidt, qui vient de se rendre
A Lusaka, a accru l'aide ouest-
allemande à la Zambie. A
la réunion de Paris, la France
et la Grande-Bretagne viennent
de prendre des engagements
fermes en ce sens.

L’attitude des Occidentaux
envers Lusaka tranche nettement
avec les réticences qu'ils ont ma-
nifestées à l'égard de Kinshasa.
11 est vrai que la Zambie, malgré
maintes difficultés, démarre un
partenaire « crédible ». Depuis
l'Indépendance, il y a quatorze
ans, elle n'a jamais manqué i
rembourser les intérêts de sa
dette. Son président jouit d’un
grand prestige en Afrique et est
réputé Intègre. Ensuite, la Zambie
n'a été secouée par aucune des
convulsions qui ébranlent pério-
diquement son grand voisin du
Nord. Elle devrait donc trouver
auprès de la Banque mondiale
l'aide A long terme qui permettra
notamment l’amélioration du sys-
tème de transports et le dévelop-
pement de l’agriculture, cruelle-
ment négligée jusqu'à présent
La sollicitude des pays occi-

dentaux obéit aussi, de toute
évidence, A des considérations
stratégiques. En Afrique australe,
la Zambie se trouve dans l’œil
du cyclône. Comparée A ses vol-

.

tins — Angola. Namibie, Rhodésie— elle jouit d’une stabilité rela-
tive. Mais sa vulnérabilité

.

S’ac-
croît sans cesse. La présence, sur

.

son territoire, de quelque six mille
maquisards de la ZAPU se fait ,

chaque Jour plus pesante. - r

En faisant droit aux demandes
d’aide formulées par Lusaka, les.

Occidentaux entendent donc pré-
server le caractère « non aligné »
du régime zambien, n est signi-
ficatif, A cet égard, que le Fonds
saoudien de développement ait

participé A la réunion de Taris.
Ryad, qtd s'alarme de la péné-
tration soviétique dan» le conti-
nent noir, a promis récemment a
Lusaka une aide bilatérale —-J»première du genre dans cette

région. Pourtant, un réel rit* -

’

bassement de la situation k Lu-
saka est mfliiLteii aussi longtemps
que les hypothèques rhôd&KKpne
et namiblenne ne sont pas Levées.

JEAN-PIERRE LANGELUER.
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DIPLOMATIE
L-A MACÉDOINE ET UES RELATIONS BULGARO-YOUGOSLAVES

Belgrade juge inutile une rencontre Tito-Jivkov

De notre correspondont

Belgrade. — La Yougoslavie a re-
jeté officiellement la proposition du
président bulgare M. Jivkov. du
15 Juin, de se rendre dans les plus
brefs délais pour signer, avec le
président Tito, une déclaration sur
* rInviolabilité des frontières et sur
fa renonciation à foula prétention ter-

ritoriale ». (Le Monde datés 17
13-13 Juin).

Cette nouvelle a été annoncés le

29 juin par M. Kalezftch, porte-

parole du secrétariat des affaires

étrangères, au cours de sa conférence
hebdomadaire de presse. Il a dé-
claré : -La question des frontières

n'a famais été pour nous litigieuse

depuis la Seconde Guerre mondiale -,

et il a ajouté : « La proposition bul-

gare n’aurait de sens que si elle

avait pour but la reconnaissance de
la minorité nationale macédonienne
en Bulgarie et du peuple macédo-
nien dans la République fédérée
yougoslave de Macédoine. Or le pré-
sident Jivkov n'a rien dit sur ce
problème essentiel. -

La Yougoslavie n'entend pas
renoncer à sa position, et la partie

bulgare en a été informée «ans
équivoque lors des entretiens de
Sofia, en septembre 1970. Aussi
M. Kalezitch estlme-HI que le dis-

cours du président Jivkov n’a qu'un
objectif : « créer l’impression -

que les Bulgares sont prêts à tout

faire pour avoir des rapports de bon
voisinage et que, s’ils n'y parviennent

pas, la faute en est aux Yougo-

VINGT-QUATRE DEPUTES

ADRESSENT UNE IfTTRE

AM. BREJNEV

EN FAVEUR DE M. SlfPAK

M. Jean -Pierre Pierre- B1
député U .DJ?, de Paris, a
à M. Brejnev une lettre dans
laquelle il attire son attention
sur le cas de M. et Mme Vladimir
Slepak, citoyens soviétiques qui
demandent sans succès depuis
1970 l'autorisation d’émigrer en
IsraëL Le député indique qu'il

« croît savoir a que M. Slepak est
incarcéré depuis le 1" juin 1978
à la prison Bourtyskaya ‘de Mos-
cou et que sa femme est malade.
B ajoute : c Cette situation me
parait être en flagrante: contra-
dictUm avec les accords d’Helsinki
signés par le gouvernement sovié-

tique et contraire au respect des
droits de l’homme. C’est pourquoi
je sollicite votre intervention
pour que M. Slepak sott libéré le

plus rapidement possible et ob-
tienne, pour lui et sa famille, un
visa d’émigration, »
Cette lettre est contresignée

par vingt -trois autres députés,
tous EJJ3-P. ou apparentés. & l’ex-

ception de IL François Maasot,
radical de gauche.

• E7tz meeting de protestation
contre les récents procès Inten-
tés par les autorités soviétiques
a des personnalités juives dési-

rant émigrer a réuni plusieurs

centaines de personnes. Jeudi soir

29 juin & Paris, sous la prési-
dence de M. Alfred Kastler, prix
Nobel de physique, et en pré-
sence de plusieurs membres des
familles des condamnés. M. Jean-
Marie Domenach a condamné a la

nouvelle vague d'antisémitisme
gui sévit en UJIJSS. depuis les

années 1958-1969, et qui donne
lieu à une campagne orchestrée
par des journaux, des livres, des
conférences ». M. Domenach a
rappelé que le parti communiste
français n’avait toujours pas
répondu t l’appel qu’il lui avait
adressé, en compagnie du profes-
seur Kastler, pour lui demander
son soutien.

slaves. 11 a affirmé que déjà, lors

dès entretiens de Sofia, les Bul-
gares avalent proposé uns formule
qui a été relatée pour la simple
raison que son acceptation aurait
signifié l’approbation yougoslave de
la politique d’assimilation pratiquée
en Bulgarie A l’égard ds la minorité

nationale macédonienne.
M. Kalezftch a remis aux repré-

sentants de la presse le texte de
trois documents qui furent proposés
à la partie bulgare.

Le premier est une déclaration
conjointe Tlto-Jlvkov par laquelle Ses
deux pays s’engagent, conformément
à la charte des Nations unies et à
l’acte final d’Helsinki, à développer
une coopération fructueuse sur tous
les plans, des relations stables de
bon voisinage répondant aux Inté-

rêts durables de leurs peuples et

une coopération de la Ligue des
communistes de Yougoslavie et du
parti communiste de Bulgarie.

Le second document est une - dé-
claration solennelle • précisant que
fa Yougoslavie et la Bulgarie -n'ont,

tune vis-é-vis de rautre, aucune
prétention territoriale et qu'elles ob-
serveront conséquemment dans leurs

relations mutuelles les principes du
plein respect de l’intégrité territo-

riale et de flmrlolablllté des fron-

tières existant entre les deux Etais -.

Le troisième document est une
autre déclaration solennelle que les

gouvernements yougoslave et bul-

gare feraient devant leurs Assemblées
nationales sur les droits de la mino-
rité nationale bulgare en Yougo-
slavie et de la minorité nationale

macédonienne en Bulgarie.

Les trois documents constituant

pour la Yougoslavie urRtpuf, on peut
penser que c'est le texte du troi-

sième document. Inacceptable pour

les Bulgares, qui a conduit à l’échec

des entretiens de septembre 1976.

Sofia refuse de reconnaître l'exis-

tence d'une minorité nationale macé-
donienne dans la région de Plrlne.

Belgrade soutient la thèse contraire.

paul rANKdvrrcH.

AI'QNU

CONSENSUS FAVORABLE

AU NOUVEAU COMITE

DE DÉSARMEMENT

New-York. Nations unies
MJJ»., Reuter.) — Un accord est

intervenu Jeudi soir 29 Juin en
commission sur la rédaction du
document final de la session ex-
traordinaire des Nations unies
sur le désarmement. Ce texte
devait être soumis ce vendredi à
l'assemblée plénière et 11 est pos-
sible que certaines délégations

fassent des réserves, mais sans
mettre en cause l’accord d’en-
semble.

CJn consensus s’est notamment
dégagé sur la formule agréée par
les Etats-Unis, la France, la

Grande-Bretagne et l’U-R-S.S.

Ile Monde du 30 Juin) snr la

création d’un nouveau c comité
de négociation » sur le désarme-
ment. qui remplacera l’actuelle

conférence de Genève. Ouvert
aux puissances nucléaires et a
trente-deux ou trente-cinq autres
pays choisis en consultation avec
le président de l'Assemblée, doté
d’un secrétariat nommé par ie

secrétaire général de l'ONU, U
sera présidé par tous ses mem-
bres selon une rotation mensuelle.
L'tntention de la Chine (qui,
comme la France, ne participe
pas aux travaux de Genève) à
l’egard du nouvel organisme n’est
pas connue
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Sofia s'irrite de Fattitude de ses voisins

De notre correspondant en Europe centrale

Vienne. — Le 15 Juin, M_ Todor
Jivkov. chef de l’Etat bulgare,
suggérait aux Yougoslaves de né-
gocier un accord normalisant les
relations entre les deux paya.
L’Indifférence de Belgrade & cette
proposition, avant même qu’un
refus ne soit officiellement noti-
fié. a provoqué k Sofia une cer-
taine mauvaise humeur.
A son retour de la capitale

yougoslave, oh U avait assisté au
congrès de la Ligue des commu-
nistes. M. Stanlchev. secrétaire
pour les questions internationales
du P.C. bulgare, n’a pas caché
l’irritation que lui avalent causée
les propos entendus au sujet des
relations entre les deux pays, et
plus généralement l’attitude des
dirigeants yougoslaves à l’égard
de la Bulgarie. «Nous n’étions
pas aüês à Belgrade, a-t-il dit,

dans Vlntention de mener une
polémique. Mats nous ne pouvons
passer sous süence les. accusa-
tions sans fondement formulées
en public contre notre parti et
notre BiaL » M. Stanlchev a
Indiqué qu’ü avait eu l’occasion,
au cours d’une rencontre avec des
représentants de la Ligue, d’ex-
primer « clairement et franche-
ment» sa réprobation envers ces
manifestations antibulgares et de
rejeter le point de vue consigné
dans la résolution du congrès
selon laquelle la politique de la
Bulgarie tendrait & réduire les
rapports bilatéraux.
Le représentant de Sofia parait

avoir été particulièrement cour-
roucé par la thèse, qu’il a quali-

fiée d’« absurde », attribuant à la

Bulgarie des visées territoriales
en YougosJarie: Ces accusations
lancées contre ce que Belgrade
appelle ale chauvinisme grand-
bulgare » ne sont pas nouvelles :

la dernière en date de oes cam-
pagnes de la presse yougoslave
remonte au début de l’année, &
l’occasion du centième anniver-
saire du traité de San 8tefano,
qui avait donné naissance pour

quelques mois, en 1878. jusqu’au
congrès de Berlin, à une grande
Bulgarie. H est difficile toutefois
de trouver dans la politique de
Sofia, depuis la guerre, des élé-
ments permettant d’étayer la
thèse yougoslave sur on irréden-
tisme ou on expansionnisme bul-
gare.
La question macédonienne dont

Belgrade a fait un cheval de
bataille est elle-même à double
tranchant. Les Bulgares ont assu-
rément tort quand Ils affirment
avec un aplomb faisant fi de
leurs propres statistiques, comme
vient de le faire une nouvelle
fois M. Stanlchev, a qWü n’y a
jamais eu et qu’il n’y a pas de
minorité nationale macédo-
niennes dans leur pays. Le pre-
mier recensement après la guerre
avait fait état de deux cent
soixante mille Macédoniens dans
la région de Pirine, au sud de
Sofia. Mais il est vrai qu’il existe

peu de différence linguistique
entre le macédonien et le bulgare.

L’insistance de la Yougoslavie
à faire reconnaître une minorité
macédonienne en Bulgarie pour-
rait & la limite se retourner
contre elle et lui valoir à son
tour, de la part de Sofia, l’accu-
sation tout aussi injustifiée
d’avoir, elle aussi des revendi-
cations territoriales. Des allu-

sions en ce sens ont du reste
commencé à apparaître dans la

presse bulgare, ce qui pourrait
être le signe d’un changement
d’attitude de la propagande de So-
fia. Habituellement, les journaux
bulgares s’abstiennent de répon-
dre aux polémiques déclenchées
par les Yougoslaves. M. Stanlchev
s’est, pour sa part, élevé contre

« les tentatives de pression et les

ingérences dans les affaires Ut-

ternes » qnl se sont produites,

selon lui, pendant le onzième
congrès de la Ligue des commu-
nistes yougoslaves.

MANUEL LUCBERT.

ASIE
Selon le témoignage de quatre anciens Khmers rouges

Les Cambodgiens

suspects de sympathies provletnamiennes

seraient massacrés
Quatre anciens Khmers rouges

présentés Jeudi 29 juin à la presse

par la Fédération Internationale
des droits de l’homme, en coopé-
ration avec l’Association générale
des Khmers à l’étranger (1). ont
affirmé qu’une purge sanglante
des éléments provietnamiens
était en cours au Cambodge de-
puis le début de l’année dernière.
A cette époque, a indiqué l’an-

cien commissaire politique Bar
Soth. le régime de Phnom-Penh
a lancé une « nouvelle révolution
socialiste », qui se proposait d’éli-

miner à la fois les « déviation-
nistes paysans et ouvriers » et les

suspects de sympathies pour le

Vietnam. L’orateur a précisé que,

selon une déclaration faite par
une personnalité officielle devant
une « assemblée des armées vic-

des éléments pro vietnamiens
en février 1977. « deux millions

cinq cent mille ennemis de
classe » avalent été liquidés de-
puis la prise du pouvoir par les

Khmers rouges en avril 1975. Ce
même dirigeant aurait assuré

qu’U suffisait de deux millions

de survivants pour * reconstruire

un Kampuchea démocratique »

(la population du Cambodge était

estimée h sept, mlliions avant
avril 1975).

Les réfugiés n’ont pas été en
mesure de fournir de3 précisions

sur la résistance au régime com-
muniste. Mais ils ont confirmé
que les ministres des coopératives
et de l’Intérieur avalent été exé-
cutés après avoir été accusés de
trahison. Selon l’un des quatre
anciens Khmers rouges. M. Mao
Sras. qui a exercé les fonctions
de chef du district en 1973. un
des fils du prince Slhanouk,
aurait été victime des dernières
purges. M. Mao Sras a déclaré
avoir été rétrogradé, puis arrêté

et mis aux fera, parce qu’il avait
refusé de faire massacrer à coups
de barre de fer un groupe de
jeunes enfants.

Au cours de la conférence de
presse. M* Thierry Mignon, avo-
cat à la cour d'appel de Paris,

a présenté le rapport qu’U a
rédigé pour la Fédération des

droits de l’homme, à l’issue de la

visite qu’il a faite dans les camps
de réfugiée cambodgiens en août
1977.

(1) Fédération internationale des
droits de l'homme. 27, rue Jean-
Doieot, 75014 Parla, téL îOî-71-îtt:

Association générale des Khmers &
l’étranger. 45 bla, rue des Acacias.

75017 Paris, téL 380-34-27.

La gaerre entre le Vietnam et le Cambodge

L’AMPLEIffl DES COMBATS D0KHE LIEU

A DES INFORMATIONS CONTRADICTOIRES

qu
Après que Hanoi ent démenti
l’une offen_.Iensive de grande en-

vergure ait été déclenchée oontre

le Vietnam, nos dernières éditions

du 30 juin) on s'interroge sur
l’ampleur des combats à la fron-
tière vietnamo - cambodgienne.
Selon te correspondant de l’AJ-P.

& Hanoi, U ne fait aucun doute
que le Vietnam S’est mobilisé à
nouveau en masse pour c garnir a

ses frontières, longues de 1 000
kilomètres, avec le Cambodge,
mais il est permis de penser qu’il

hésitera avant de se lancer dans
une attaqueen force. Radio-Hanoï
a Indiqué, vendredi 30 juin, que
des soldats khmers avaient percé

les lignes de défense vietnamien-

nes et pénétré de 10 kilomètres

en territoire vietnamien, prenant

le contrôle de six villages. Les
services de renseignements améri-

cains et thaïlandais k Bangkok,
indique l'agence UFi, font plu-

tôt état d’une diminution des

combats ces derniers jours et pré-

cisent n'avoir observé aucun signe

d'une k invasion vietnamienne ».

Radlo-Phpom-Penh a diffuse

vendredi l’interrogatoire d’un pri-

sonnier vietnamien affirmant que

son pays préparait une nouvelle

attaque par terre et par mer dans
la région sud-est du Cambodge.
D’autre part, selon Pékin, qua-

tre journalistes étrangers Invités

a se rendre h la frontière slno-

Tietnamienne ont rapporté des
témoignages selon lesquels l’Union

soviétique aurait Installé près de
cette frontière des bases de mis-
siles k longue portée dirigés vers
la Chine. ^
Selon un ancien cadre du parti

communiste vietnamien réfugié

en Chine, l’une de ces bases se

trouve sur la côte sud du Viet-

nam, Mans la baie de C&m-Ranh.
Un autre rapatrié chinois a rap-

porté avoir vu plusieurs bâtiments

de guerre soviétique ces derniers

mois au large de nie vietna-

mienne de Cac-Ba, près de Hal-
pbong. Des officiels chinois de la

province du Yiinnan, chargés de
l’accueil des réfugiés, ont révélé

que le Vietnam avait, oes derniers

temps, renforcé sa présence mili-

taire le long de la frontière avec
la Chine.
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PROCHE-ORIENT E

Israël

L'accueil réservé au vice-président Mondale

illustre la crise de confiance avec les États-Unis

De nofre correspondant

Jérusalem. — Israël aura
accueilli de la même façon
ses deux derniers visiteurs :

avec réserve, bien qu’il
s'agisse « d'amis » d’Israël et

que ceox-d se fassent plutôt
rares, comme chacun le dé-
plore à Jérusalem. Ce ven-
dredi 30 Juin. M. Hans-Dle-
trich Genscher. ministre des
affaires étrangères de ILF-A_
quitte Israël, alors qu’y arrive
M. Walter Mondale. vice-pré-
sident des Etats-Unis.

Le ministre allemand a entendu
beaucoup de reproches au cours
de son bref séjour. H lui a été
surtout fait grief des propos ré-
cemment tenus par le chancelier
Schmidt sur le problème palesti-
nien et la réponse « décevante »
dIsraël au questionnaire améri-
cain concernant les territoires
occupés. De même, la vente à la
Syrie de missiles franco-alle-
mands Milan a été très sévère-
ment critiquée devant lui
La presse israélienne accuse le

gouvernement de Bonn de suivre
une politique c de plus en pl^s
pro-arabe » en se laissant influen-
cer par la France, ce qui, k
Jérusalem, est une remarque on
ne peut plus désobligeante. Pré-
senté à la radio israélienne comme
un politicien passé maître dans
l’art de dissimuler la réalité.

M. Genscher a déclaré que la

politique de Bonn « n’avait pas
changé », en laissant entendre
qu'il ne voyait pas de raison pour
qu'elle change dans un proche
avenir. Israël y a vu aussitôt
une confirmation de ses craintes.

Mauvaise humeur également à
l’encontre de M. Mondale.
M. Teddy Kollek, maire de Jéru-
salem. a été Jusqu’à menacer de
a bouder » sa visite. Les Etats-
Unis ne reconnaissant pas. comme
beaucoup d’autres pays, l'an-

nexion par Israël de la partie
arabe de Jérusalem, M. Mondale
avait fait savoir qu’il ne pourrait
se rendre k officiellement » en
compagnie du maire Israélien
dans le secteur oriental de la
ville. Cette position, pourtant pré-
visible, a été considérée comme
impardonnable de la part du
représentant du c seul véritable
dUfé d’IrraSl ». Finalement, on a
trouvé un étrange compromis :

M. Mondale se rendra < en privé »
au mur des Lamentations et il

c invitera à titre personnel »
M. Teddy Kollek à « lui servir
de guide ».

D’autre part, le vice-président
a Invité une vingtaine de per-
sonnalités de la communauté
juive américaine à. l’accompagner
dans son voyage. Ce fait a été
aussitôt interprété par certains
commentateurs comme une ten-
tative de circonvenir le e lobby »
juif, indispensable soutien d’Is-

raël aux Etats-Unis.
Enfin, selon la presse, les diri-

geants de Jérusalem avaient
apprécié comme un juste privi-

lège le fait que M. Mondale se
rende exclusivement en Israël au
cous de ce déplacement. Or 11

a été dernièrement décidé que le

vice-président rencontrerait sur
le chemin du retour, k Alexan-
drie, le 3 juillet, le président
Sadate. Ce détour n’a guère été
apprécié en Israël. La détériora-
tion des relations entre le gou-
vernement de M_ Carter et
celui de M. Begin se confirme.
Israël vit une véritable crise de
confiance k l'égard des Etats-
Unis.

« Ce pays, disait récemment un
Israélien, a la susceptibilité

agressive et soupçonneuse des
gens trop seuls qui. paradoxale-
ment, s’en prennent aux per-
sonnes gui leur prêtent atten-
tion.»

FRANCIS CORNU.

Liban

Le mystère entourant les massacres de la Bekaa

crée un climat de consternation et d'angoisse

De notre correspondant

Zghorta. — A l’expiration de
l’ultimatum fixé par la famille
Frangfé aux Phalangistes, qu’elle

sommait d’évacuer la région ou
de quitter leur parti avant ce
vendredi 30 juin, les massacres
de la Bekaa ont créé dans tout
le pays, et jusque dans ce fief

de l’ancien chef de I*Etat. une
confusion totale. Certes, les
Zgbortiotes ont eu satisfaction
puisque les phalangistes de
Zgborta et des cinquante-deux
villages environnants se sont
exécutés : le 29 juin, 342 d’entre
eux sur 440 avaient démissionné
du parti et livré leurs armes;
40 environ avaient choisi Y « exil »
à Beyrouth ou ailleurs. La der-
nière poignée — trop réduite

pour résister : une vingtaine de
militants éparpillée— devaient se
soumettre ou partir ce 30 juin.

Biais ce «succès» paraît aujour-
d’hui dépassé par les événe-
ments-
En effet, les Zghortlotes décou-

vrent à l’occasion de leur drame
qu’ils ne sont qu’un a pion sur

l'échiquier libanais », pour
reprendre les termes de M. Fran-
gié. Le massacre de Qaa (trente
et un morts, selon le dernier
bilan), même si ce sont leurs
ennemis phalangistes qui en ont
fait les frais, les atterre. Non
seulement Us n’y sont pour rien,

mais Ub sont les derniers & y
comprendre quoi que ce soit.

Tentant de situer, pour une fois,

leur riposte à un niveau politi-
que, ils voient la signification et
la portée de leur contre-attaque
disparaître dans la tourmente.

Les Zgbortiotes et leurs chefs
sont aussi déroutés que tous les

autres Libanais par les mobiles
et les conséquences de la tra-
gédie de Qaa et par la multipli-
cation des foyers de troubles
dans le pays.

Qui est responsable de ce
draine? « Je connais l’identité

des criminels. Zghorta n’a rien
à voir dans cette affaire ». a dit

M. Chamans, e Je ne veux pas
croire que ce qui a été accompli
dans la Bekaa soit l'application

d’un plan ou d'un ordre officiel »,

a déclaré de son côté M. GemayeL
Un communiqué de la Ligue ma-

ronite souligne que c le prési-

dent Assad comprend mieux que
personne la portée de cette tra-

gédie et ses retombées sur la

scène libanaise ou alBeurs ».

Quant aux objectifs des massa-
creurs de la Bekaa, les hypothèses
vont de la provocation aux fins

de susciter une explosion généra-
lisée, au coup de semonce destiné
aux phalangistes, en passant par
le «nettoyage» d’une région qui,
pourtant, de par sa situation géo-
graphique, est la mieux contrôlée
du Liban par les troupes syrien-
nes de la FAD.
Le mystère ajoute à l’anxiété

Ï
ui s’est emparée des Libanais et
laquelle Zgborta n'échappe paa

Dans le grand village, qui s'étire

parmi les oliveraies et les oran-
geraies jusqu'à la résidence dn
président Frangié, on perçoit un
changement notable par rapport
k la semaine précédente : ces gens
fiers et durs ont perdu leurs cer-
titudes. Pas leur détermination,
qui reste entière, ni la conviction
d’être dans leur bon droit, mais
l'assurance de disposer d’une
riposte au malheur qui les frappe.

Aujourd'hui, les troupes sy-
riennes de la Force arabe de
dissuasion (FAD) sont en train
de se déployer dans tout le Nord.
Chacun s’interroge sur ce qui va
se passer à Becharré. où les pha-
langistes sont solidement Im-
plantés et d’où Us sont reliés à
leurs bases dans le mont Liban
à travers une route de crêtes que
la FAD n’a pas encore coupée. En
principe, les troupes syriennes
doivent entrer à Bécharré avant
lundi prochain. Cela pourra-t-il
se faire sans heurts ?

Dans tous le Liban, on s’évertue

à trouver un point commun
entre les foyers de troubles qui
se multiplient : outre le Nord, le
Sud, où ni le problème de la pré-
sence palestinienne ni celui des
milices chrétiennes ne sont ré-
glés, et Beyrouth, où quelques
Incidents se sont produits (deux
morts, l’explosion d’une roquette
et des rafales de mitraillette dans
le centre commercial). Tout
concourt, dans un foisonnement
de rumeurs alarmistes, à créer
un climat de confusion et parfois
de panique.

LUCIEN GEORGE.

tes

yés
Te-
rri-

en
»-
i k
alé
la

ore
ent
iel-

et
à

du
tile

est
i y
JS-
ve-
des
le

in-
du

mit
iis-

ali
rle-

tixe
ces
eux
me
de
im-
n

ute
ibe.

ent
ale,
rer.
eau
ncé
itre

îles

i le

ns-
été

du
ans
jait
ises

Tne
des
dit

tirs
lais

u :

la

rité

iri-

\

î



]

Page 6 — LE MONDE — juillet 1978 -

£efflmâe

LE DEBAT AU SEIN DU R. S.

Les partisans de MM. Mitterrand et Mauroy
affirment leur souci de préserver l'unité du parti

Le débat engagé an sein du parti socialiste

tend & se polariser autour de la « contribution »

signée par trente dirigeants de cette Formation,

proches du premier secrétaire. Ce document
est relayé par l’hebdomadaire du
« l’Unité », qui publie des articles de M. Mer-
maz et de Mme Audry, favorables à cette

intfative, et qui, dans un texte de sa rédaction,

explique que la contribution » » semble avoir
été bien reçue par de nombreux militants ».

L’hebdomadaire socialiste, qui est dirigé par
M. Claude Esüer, l'un des signataires de

la - contribution », s’attache, en outre, & mettre
en valeur les bonnes relations entre MM. Mit-
terrand et Mauroy, en expliquant que « la
longue conversation que les deux hommes ont
eue il y a deux semaines a été fructueuse et a
contribué & dissiper un certain nombre de
malentendus ». Dans cette optique, U précise
que M. Roger Fajardie, membre du secrétariat
du PS- et collaborateur de longue date de
M. Mauroy, a adressé une lettre & M. Jacques
Lhomet qui, dans «le Monde» du 24 juin,

a publié un article Fort sévère pour l'entourage
du premier secrétaire du P.S. M. Fajardie

reproche à l’auteur de l’article son « geste
irresponsable ». Il est vrai que M. Lhomet
avait été présenté par « le Matin - comme
proche dn maire de Lille, ce qui conduit
« l’Unité » à rappeler que ce journal « n’est à
aucun titre le quotidien officieux du P.S. ».

La volonté des amis de MM. Mitterrand et

Mauroy de dédramatiser le débat an sein du
P5. s'exprime également dans l’article de
M. Fajardie que nous publions ci-dessous. Les
dirigeants socialistes connaissent la fragilité

de leur formation et la capacité de division de

M. Mermaz : il convient d'appeler à une

En vérité, Je ne comprendrais
rien ê cette sorte de dissection dont

la parti socialiste est l’objet depuis

les dernières élections législatives,

si Je n’y apercevais la mesure de
l'intérêt que l'actuelle majorité et

le parti communiste à la lois trouvent

à chercher A le diminuer. Mais Je

rions pour Incroyable que des mili-

tants socialistes viennent y prêter

la main. J'entends bien que d'aucuns
ne manqueront pss de crier au relus

du débat démocratique. Ils se trom-

peront J’y suis attaché autant que
quiconque, pourvu qu'H soit vrai,

c'est-à-dire que soient admises la

bonne volonté et la loyauté de tous
les militants sans exception, qu'il

porte vraiment sur les choix politi-

ques et organisationnels majeurs, et

surtout que personne n'y mette un.

ton de trop : le sérieux de la ré-

flexion et la qualité de la discussion

excluent l'emphase et l'imprécation.

S'il fallait sa fier à ce qui s'écrit

généralement ces temps-ci, le parti

socialiste serait au bord de l'écla-

tement. Trop da gens ont tendance
à confondre divergence ponctuelle
et rupture fondamentale, agacement
occasionnel et crise de direction.

Je suia résolu, au vu des faits, à
ramer à contre-courant Les lende-
mains d’un insuccès électoral sont
inévitablement lourds pour celles et
ceux qui ont donné le meilleur
d'eux-mêmes à un combat qui
éclaire leur vfe militante et qu'ils

ont, un moment, pensé gagner. Il

faut maintenant que chacun retrouve
forces et équilibre. Et après ? L'es-

poir, renforcé par le caractère
nécessaire ds nos propositions, va
reprendre le dessus et l'effort col-

lectif va se poursuivre. Que donc les

socialistes fassent le point, quoi de
plus normal ? Mais II est des vérités

d'évidence auxquelles Ils restent
eans nul doute, dans leur très grande
majorité, solidement ancrés.

La première, c'est que demeure
actuel le pacte d'Epinay. L'accord
réalisé en mal 1 971 autour de Fran-
çois Mitterrand, entre la motion
Nord-Bouches-du-Rhône et la mo-
tion Mermaz -Portillon, n’est pas
atteint de caducité. Ceux qui, dans
le parti socialiste S.F.I.O., avec
Pierre Mauroy, avalent mené bataille

à la fois pour la rigueur de la pansée
et le renouveau de l'expression et

de l'action socialistes, ont; à ce

par ROGER FAJARDIE (*)

momanMâ, souhaité que François

Mitterrand, oui avait, dès 1865, su

redonner l'élan à la gauche, devienne

le leader du parti socialiste et le

conduise vers un nouveau destin.

Ils restent fidèles à cet engagement
Sans doute l'amalgame n'a-t-il pas

été toujours facile entre les militants

Issus de la Convention des Institu-

tions républicaines, composée sur-

tout d'intellectuels dynamiques, por-

teurs d'une réflexion d'un type nou-

veau. et les gros bataillons venus

de la S.F.I.O., ne reniant rien da
leurs traditions, habitués à la vie

de pari!, rattachés par toutes leurs

fibres au combat ouvrier et à un
siècle d'histoire socialiste, en les-

quels de nombreux Jeunes militants,

aujourd'hui comme hier, se recon-

naissent. Sans doute arrive-t-ll en-

core que le poids de formations et

d'expériences différentes suscite

quelques grincements. C'est ce qui

s'wt produit léoemment. Mais l'écho

a amplifié aux dimensions d'un

drame politique ce qui ne dépassait

pas celles d'un incident de parcours.

La seconde, c'est que la politique

d'union de la gaucho reste notre

loL Nous n’en avons pas dévié de-

puis sept ans. Même quand le parti

communiste, émule inconstant du
modèle italien. Invente è son profit

exclusif une • union du peuple da
France», dans laquelle les objectifs

du programme commun atteignent é
l’évanescence d'une lointaine nébu-
leuse, mais où du moins serait gom-
mée cette montée socialiste, que
notre partenaire ne parvient- pas à
accepter. Même quand, pour aller

jusqu’au bout de sa querelle, Il pro-

voque l'échec de le gauche aux
élections législatives. Nous aspirons,

certes — et c’est naturel — à être

une part de plus en plus grande de
la gauche. Mais! à la plaça qui est

la nôtre, celle irhler. celle d'aujour-

d'hui ou celle de demain, noua
sommes fondamentalement, viscéra-

lement. dans la gauche, avec les

travailleurs, dans notre camp.

La troisième, c’est que la construc-
tion du parti socialiste doit se com-
pléter par une présence accrue
dans les entreprises', par une volonté

commune de veiller & une Juste re-

présentation féminine et d'associer

de jeunes militants, à tous les éche-
lons, aux responsabilités,. Cette

étape doit être caractérisée par la

misa en œuvre de dispositions qui
permettent de donner plus large-

ment encore la parole aux militants.

Le questionnaire Issu des premières

délibérations de la commission du
• projet socialiste » va dans ce sans,

comme y vont les propositions ton-

dant à améliorer les conditions de
désignation des membres du comité
directeur du parti. Il est finalement
évident que, sur ces points essen-
tiels, l'histoire a enregistré les évé-

nements, les situations, les engage-
ments. et qu'H n'y a pas lieu d'en-

treprendre une vaine tentative de la

récrire.

Le dossier international appelle

«ans cloute un examen plus nouveau,
•Inon plue approfondi. Il n’eet pas
de désaccord sur la crise du monde
capitaliste ou sur les problèmes de
l'aide au tiers-monde. Mais II faudra

bien qu'un jour on s'explique sur la

soclal-dâmocrstle. Est-ll bien certain

qu'il y ait, à cet égard, plus qu'une
querelle de mats ? Nul ne songe,
au parti socialiste, à reprendre k

son compte lé laxisme du programme
de Godesberg (1), male nui ne
s'aviserait ici. sauf à être mal in-

formé. de contester, par exemple, la

rigueur idéologique du parti social-

démocrate suédois ni sa volonté de
changer ne profondeur les structures

économiques et sociales. Et qui pour-

rait Ignorer que ces partis, qui

suscitent tant de controverses, ont

le mérite d’avoir reçu l'assentiment

de la plupart des travailleurs de
leurs pays ? L’attitude du parti

socialiste français, ail regard du
problème de l'Europe, prendre né-

cessairement en compte cette sorte

de solidarité. Noua avons répété que
l'Europe devrait être celle des tra-

vailleurs. Nous avons aussi répété

que, quelle que soit, aujourd’hui, ta

majorité dans les pays européens, la

marche vers l'union, si longue soit-

elle, devait être entreprise, parce
que nous avons la conviction que.
demain, le socialisme y trouvera son
compte. Et les travailleurs d'Europe
avec lui. Rien, dans ce& affirmations.

n'est de nature, me semble-t-il, à

susciter un débat qui déboucherait

sur un désaccord irréductible entre

les socialistes français.

Que reste-l-H, en fin de compte,

de controverses dont seuls nos ad-

versaires tirent bénéfice 7 Les mili-

tants le sentent, dans chaque fédéra-

tion départementale, dans chaque

section locale : le parti socialiste

est avlda d'unité. Déji. dans les an-

nées qui ont suivi le congrès d'Epi-

nay, si le CERES était sorti de la

majorité, d'autres groupes, restés

dans un premier temps ê l'écart,

étalent venus la renforcer, tandis

que les Assises du socialisme, en

1974, marquaient une étape impor-

tante dans le rassemblement des

socialistes. Le parti socialiste est

dans ses profondeurs, un parti de
synthèse. Il faut souhaiter que le

CERES lui-même en reconnaisse

comme nécessaire la perspective

prochaine et que, pour commencer.

1s majorité, unie dans sa diversité

autour de Français Mitterrand, ne

se divise pas.

Les écueils à éviter sont évidents:

il faut refuser le fractionnisme. U

faut échapper è l'excès de centra-

lisation, qui engendre uns bureau-

cratie stérile, tout en reconnaissant

la place très Importante qui lui re-

vient à l'apport du marxisme. Il faut

échapper aussi à l'excès de dilu-

tion qui tente certains milieux catho-

liques et qui, è la fimita, risque-

rait d'entraîner une désorganisa-

tion contraire à toutes las traditions

d'efficacité du mouvement socia-

liste, tout en attachant un grand prix

à l’apport du christianisme. Le parti

socialiste trouve sa vérité dans la

recherche d'un équilibre, toujours

précaire, à la dimension humaine. Il

n'a jamais loisir de sacrifier è la

facilité. Il doit Intégrer des expé-

riences diverses, complexes el par-

fois. de quelque manière, antago-

nistes, qui contribuent pourtant à

l'enrichir. Mais c’est la difficulté

de son effort qui en fait, ê tout

moment, le témoin et le défenseur

de la liberté. Rien ne saurait justi-

fier que des préoccupations subal-

ternes prennent le pas sur l'accom-

plissement de la tâche historique

du socialisme.

stratégie de rupture

M. Louis Mermaz, membre du
secrétariat du P.S. et l'un des
principaux signataires de la

« contribution > élaborée par
trente dirigeants socialistes pro-
ches de M. Mitterrand, explique
dans l’Unité du 30 Juin le enta
de cette initiative. H écrit :

< Approfondir la ligne d'Epinay
est bien notre objectif. Si le gou-
vernement Barre et le président
de la République ont engagé la

France depuis le 19 mars (parce
que le parti communiste leur a
offert un succès inespéré Ü y a
quelques mois) sur la voie d'une
politique ultra-réactionnaire com-
portant une soumission plus
grande que par le passé aux
multinationales, donc à l'impé-
rialisme. eh bien ! ü convient
plus que jamais d'appeler à une
stratégie de rupture. Il n’y a pas
de compromis possible entre la

gestion capitaliste de la société
et le socialisme, pis plus qu’entre
le jour et la nuit. Tl y a passage
de Tun à l’autre, transition dans
tous les cas. mais transition vers
le socialisme, transition par dé-
crochage et ruptures successives,
sans accommodement ni mé-
lange (—).

» Le parti doit se tourner vers
rextèrieuT, regarder vers le large
et non se complaire dans des
fantasmes. Le parti socialiste est
un parti ouvert aux idées et au
débat. Telle est la tradition cons-
tante du socialisme. Ce débat ne

M. DMOM) MAIRE

NE SE CONSIDÈRE PAS

COMME IM COLLABORATEUR

DE « L'UNITE »

M. Edmond Maire, eeczétalre
général de la C.F.D.T., a adressé
à l’Unité une lettre pour regretter

que l'organe du P.S. l’ait fait

?
ue l'organe
[garer dans une liste de « colla-

borateurs prestigieux » de l'heb-
domadaire. Ce texte, publié dans
l’Unité du 30 juin, souligne :

s Dans cette appellation, ni le

nom commun ni Yadjectif quali-

• Mme Colette Audry. membre
du comité directeur du P&, pré-
sidente des clubs études, recher-
ches et informations socialistes
(ERISj, animés par M. Jean
Poperen. a adressé à M. Mermaz
une lettre dans laquelle elle
affirme son accord avec la
« contribution » rendue publique
par trente dirigeants socialistes
proches de M. Mitterrand.

nom commun ni Yadjectif quali-
ficatif ne me semblent convenir.

» Ni le nom. car s’il suffisait

de donner une interview à un
journal pour en être le collabo-
rateur. je coopérerais de longue
date avec bien des représentants
de la classe dirigeante. CJJ).T.
m’en gardai
s Ni Yadjectif ftiré du latin

praesttiglum = ÜluBion), sauf à
décréter que le prestige de
l’Unité rejaillit automatiquement
sur quiconque bavarde avec un
de ses journalistes fies seuls col-
laborateurs, au sens strict, du
journal), ce qui ne saurait évi-
demment se concilier avec le res-
pect que l’Unité accorde à ses
lecteurs, refusant de les m illu-

sionner ».

Le bureau politique du P.C.F. exprime son regret

et son indignation après les déclarations

de Mme Vermeersch

(•) Membre dp secrétariat natio-
nal du paru aod&liüte.

(I) W-D.L-R.
— Programme de lai

E-PJ3. allemande, dans lequel cette
formation renonce au marxisme.

Les focaux du Front national TROIS ÉLECTIONS DE MAIRES

A la suite des déclarations de
Mme Jeannette Tborez - Ver -

meersch sur Antenne 2 (le Monde
du 30 Juinj. le bureau politique
du P.C.F. a publié jeudi 29 Juin
une déclaration dans laquelle il

souligne :

gresser chez un nombre grandis-
sant d’entre eux la conscience de
la responsabilité entière du parti
socialiste dans la désunion et

l’échec de la gauche et de sa
volonté de poursuivre la même
orientation néfaste.

seront gardés par des hommes armés m. joissains

M. Jean-Marie Le Fen a indi-
qué, le Jeudi 29 juin, au cours
d’une conférence de presse, que
les locaux du Front national
(extrême droite), qu'H préside,
seront désormais gardés par des
hommes armés. Ces derniers se-
ront postés à l'Intérieur des
locaux.

à Aix-en-Provence.

• M. Eugène Ionesco, dont le
nom a été acclamé le mardi soir
27 juin au meeting de l’Euro-
drolfce, ainsi que celui des signa-
taires d'une pétition contre une
éventuelle interdiction de cette
réunion (cités dans le Monde du
27 Juin) , a précisé le Jeudi 29 juin
quil a « tout simplement accepté
de cosigner, à la suite d'une
demande téléphonique, un appel
pour la liberté d’expression pour
qui que ce soit s. H a démenti
avoir participé à la réunion de
l'Eurodroite.

• Le bureau national du Mou-
vement des radicaux de gauche
a précisé le jeudi 29 juin que
son refus de participer à la
manifestation de protestation
contre le meeting de l’Euro-
drolte s'explique par le fait que
« cette manifestation avait valo-
risé la réunion des extrémistes de
dro. e et qu’en tout état de cause
le mouvement est hostüe à toute
interdiction de réunions publi-
ques ».

Cette décision fait suite au sac-
cage de ces locaux et au vol du
fichier de l’organisation dans la

nuit de mercredi à Jeudi, révélés
par M. Le Fen è l'occasion de
cette conférence de presse, qui
s'ajoutent aux attentats dirigés

depuis cinq ans contre les per-
sonnes et les bleus du Front
ns ional (un vol à main armée,
trois incendies criminels dans Tes
locaux du mouvement, deux at-
tentais è la bombe contre '.es

bureaux et une explosion au domi-
cile de M. Le Pen, enfin. )'assas-
sinat. le 18 mars dernier, de
François Duprat. qui dirigeait la
commission électorale du Front
national). M. Le Fen a dénoncé
< l’impunité totale dont jouissent
tes auteurs de ces actes inquali-
fiables ». Il a ajouté : « Que les
autorités de police et de justice
fassent leur métier nonobstant
les services qui leur ont été ren-
dus par ailleurs. f~) Qui peut
avoir intérêt à faire taire notre
mouvement ? Ceux qui ont pendu
en effigie François Duprat ne se
situent pas à l’extrême gauche.

M. Alain Joissains, radical, dont
la liste l'a emporté sur celle du
maire sortant. M. Félix Ciccollnl,
sénateur socialiste, au second tour
des élections municipales par-
tielles organisées à la suite de
l'annulation du scrutin de
mais 1977, a été élu è l’unanimité,
jeudi soir 29 juin, maire d’Aix-en-
Provence (Bouches - du - Rhône).
Les neuf postes d'adjoints régle-
mentaires ont été confiés è trois
R-P-R, deux C-D.SL, un radical
et trois sans étiquette.

sien, douze en raison de l'invali-

dation de leur titulaire, élu eu
mars 1977, décidée par le Conseil
d’Etat), le conseil municipal
comprend dix-sept favorables â.

la majorité, sept PJS™ deux F.C.

et un démocrate de progrès.

(Agée de cinquante - sept ans,
Mme Madeleine Lmialntler, chef de
travaux au collège d'enseignement
technique féminin de Fiers, occupait
les fonctions de deuxième adjoint
dans la précédente municipalité. Elle
succède à M. Emile Halbout. ancien
député, centriste, seul ds la liste de
la majorité é ne pas avoir été élu
lois du scrutin partiel des 18 et
25 Juin (le Monde du 87 Juin.)

[Né en 1942 à Toulouse, M. Alain
Solssains, après avoir été télégra-
phiste et mousse, a suivi des études
de droit. Licencié en droit, diplômé
d'études supérieures de droit privé. Il

est avocat è la cour d'appel d’Aix-
en-Provence. Entré dans la vie publi-
que comme militant de la Ligue
des droits de l'homme, U. Joissains.
radical, avait été candidat sans suc-
cès aux élections municipales de
mars 1977, qui ont été annulées par
le Conseil d'Etat.]

• M. Paul Dijoud, P.R, secré- 1

taire d'Etat aux départements et
territoires d'oatre-mer, a été réélu
maire de Briançon (Hautee-
AJpes), le jeudi matin 29 Juin, par
22 voix sur 23 votants. Le conseil
municipal, qui est entièrement
favorable à la majorité depuis le

scrutin des 18 et 25 Juin dernier,
organisé à la culte de l'annulation
du scrutin de mais 1977, a désigné
les mêmes adjoints que dans
l’assemblée sortante.

fuiuTu.

(Dejustn de PLASTU.)

« Jeannette Thorez-Vermeersch
s’est livrée d une attaque en règle
contre la politique et la direction
de son parti.

» Cette initiative intervient à un
moment précis. Depuis les élec-
tions législatives, un débat sans
précédent se développe dans tout
le parti. („.) Cette discussion et
cette activité, ajoutées à l'expé-
rience des travailleurs, font pro-

Cest sans doute cela qui explique
leur impunité. (—) S’il g’avèrequ’ü I

n’y a pas d’autre moyen que la
légitime défense, nous nous dé-
fendrons. »

M. Le Fen a également estimé
que le cambriolage des locaux du
Front national fait suite & ses
déclarations hostiles & l’Euro-

. droite, qu'il a qualifiée de a ras-
semblement néo-fasciste » il
Monde du 29 Juin). Il a laissé
entendre que ses soupçons se por-
tent sur le Parti des forces nou-
velles (P.F.N.), membre de l'Euro-
droite, dont certains des diri-

geants sont Issus d'une scission
du Front national

.. Mme LOUAIMER

• M. Jean Settltnger. député
CD£. de la Moselle, vLmt
d'ëtre nommé & Bruxelles secré-
taire générai du part! popu-
laire européen. Fondé en 1977

par les partis démocrates-chré-
tiens de la Communauté, le P-PJL
est présidé par M. Tindamans,
premier ministre belge.— i Uy.)

à Fiers (Orne)
IMTOAS SOMMIERS « ENSEMBLES

Mme Madeleine Loualntler, sans
étiquette, favorable à ha majorité,
a été élue maire de Fiers (Orne).a été élue maire de Fiers (Orne),
Jeudi 29 juin, par seize voix
contre sept au candidat d’union
de la gauche, une & un conseiller
favorable à la majorité et trois

,

bulletins blancs. Les six postes
d'adjoints sont revenus a des
conseillers municipaux favorables
à la majorité.

Après les élections partielles
organisées pour pourvoir quatorze
sièges (deux à la suite de démis-

SIMMONS
EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI

Seule adresse ce venre djïtrhrjteuv
37. AVBKIE DE LA REPUBLIQUE PMnS W Métro Parmentierm 35 f.06.55

»En atténuant cette responsa-
bilité, Jeannette Thorez-Ver-
meersch vient contrecarrer les
efforts du parti et favoriser ce
qui est au centre de la stratégie
de la bourgeoisie et du parti
socialiste : créer en France les

conditions d’une altemattoe
social - démocrate au gouverne-
ment de la droite.

» Violant les principes du parti
qu’eue prétend défendre, elle tente
de relancer l’entreprise — en perte
de vitesse — visant à développer
dans le parti des courants et des
tendances, à combattre de l’exté-
rieur avec le concours des grands
moyens d'information tous les
aspects de la politique adoptée
démocratiquement A leur congrès
par la quasi-unanimité des com-
munistes.
s Le bureau politique exprime

son regret et son indignation de-
vant l’attitude de la camarade
Jeannette Thorez-Vermeersch. H
affirme sa conviction que les

communistes ne permettront pat
que leur parti soit entraîné dans
la voie du morcétUment en
groupes et dans rivaux ^affron-
tant entre eux.»

• H
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la gauche non communiste. Cest pourquoi,
comme l'explique le maire de Lille, « les socia-

listes tiennent A leur unité comme A la

prunelle de leurs yeux ».

Dans soq article. M. Fajardie s’abstient

toutefois de toute référence à la « contribu-
tion » des trente dirigeants socialistes.

M. Mauroy et ses a"iis refusent en effet d’avoir
à se situer par rapport à un texte ainsi rendu
public. A plus forte raison, ils o'envisagent pas
de le signer après coup comme l'ont fait
M. Jean Poperen et ses amis. — T. P.
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doit pas seulement se dérouler
entre socialistes. H concerne
toute la gauche. Il faut obliger

le parti communiste à sortir de
la polémique et de la caricature

où fl se complaît.
» Nous regrettons profondé-

ment que la direction du parti

communiste maintienne te débat
à un niveau médiocre et nuisible

à toute la gauche. »
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A L'ASSEMBLEE NATIONALE

M. Chaban-Delmas : vers une rénovation

du débat budgétaire

AU S'ÉNAT

Jeudi 29 Juin, au Palais-Bour-
bon, M. CHABAN-DELMAS pro-
nonce le traditionnel discours de
clôture de la session parlemen-
taire. Relevant tout d’abord les
difficultés Inhérentes à toute
première session de législature, il

observe, notamment, que le gou-
vernement se devait de prendre
en compte dans ses projets les
enseignements des élections et de
définir les actions que la conjonc-
ture autorisait, voire commandait.
L’œnvre accomplie n'en est pas
moins importante, constate le

président, qui relève la collabo-
ration renforcée de semaine en
semaine entre le gouvernement et
l'Assemblée.
M. Chaban-Delmas énumère les

principaux textes adoptés au
cours de cette session, puis il

insiste sur la nécessité d’inscrire
à l'ordre du jour un nombre
convenable de propositions de lois
émanant tant de l'opposition que
de la majorité. Pour ce qui est de
la procédure des questions au
gouvernement, 11 souhaite qu'un
constant effort soit fait de part
et d’autre, notamment dans le
sens de la brièveté. H souhaite
également que le gouvernement
réponde rapidement et exacte-
ment aux questions écrites et aux
lettres des députés, qui, ajoute-
t-il, doivent figurer sur la liste

des visiteurs prioritaires.

Abordant l’organisation de la
procédure budgétaire, dont 11 sou-
haite assurer la célérité et l’effi-

cacité, il annonce qu’en accord

M. BARRE: aucun relâchement
Après avoir, lui aussi, justifié

le retard avec lequel avait com-
mencé le travail parlementaire,
M. Barre, premier ministre, en
souligne l'importance. Il remer-
cie la majorité d’avoir approuvé
sa déclaration de politique géné-
rale et déclare à ce sujet : « Sui-
vant Us orientations définies par
le président de la République,
et fort de l’approbation que la
majorité lui a accordée, le gou-
vernement mènera son action
dans la voie qui a été fixée. Dans
les circonstances difficiles que
nous connaissons, cette voie est
celle de la rigueur et de l’effort.

Il s’agit d’amener le pays à
s’adapter aux nouvelles conditions
mondiales. A cet égard, rien ne
sera acquis sans continuité (—). s
Le premier ministre dresse en-

suite te bilan du travail législatif

accompli II insiste sur la loi de
finances rectificative et sur la

loi relative à l’emploi des jeunes,

affirmant qu’« une politique

active de l’emploi restera, au
cours des prochaines années, une
priorité de Faction gouvernemen-
tales. Puis B évoque successive-

ment’ l’orientation de l’épargne
vers le financement des entre-
prises (« préalable à toute amé-
lioration de leur productivité et

de leur rentabilité si. l'enseigne-

ment agricole privé (cime loi de
justice qui permettra aux établis-

sements de bénéficier de garan-
ties financières convenables s), la

promotion individuelle, les congés
de formation, la rémunération des
stagiaires de la formation pro-
fessionnelle, puis l’imposition des

plus values mobilières. Dans cette

affaire difficile, préclse-t-11, le

gouvernement a voulu proposer

un texte clair et efficace qui

réponde à un souci de justice

fiscale. Il mentionne également
les mesures en faveur de la mater-
nité. l’amélioration des relations

entre l’administration et le public,

la défense du monopole de radio-

diffusion et de télévision, et la

loi programme sur les musées.
Au cours de cette session,

observe M. Barre, le gouverne-
ment a tenu son engagement de
faire droit à l’initiative parle-

mentaire, que ce soit en accep-
tant des amendements ou en
Inscrivant à l’ordre du jour des

propositions de loi. Il s’est aussi

montré favorable à l’organisation

de grands débats et en souhaite

le renouvellement.
En conclusion, le premier mi-

nistre exprime notamment sa

reconnaissance aux présidants de
groupes de la majorité, dont ü

indique avoir apprécié « 1 esprit

constructif ».

L’Assemblée examine ensuite

en troisième lecture le projet de

loi portant réforme de la pro-

cédure pénale, sur la police judi-

ciaire et le jury d’assises. Alors

que la commission mixte pari-

taire (sénateurs et députes) avait

dans sa majorité décidé de sup-

primer l’article 31 du texte

concernant le régime progressif

des établissements pénitentiaires.

l’Assemblée avait cependant
accepté, à la demande du gou-
vernement, de le rétabUx-Le
Sénat, lui, a confirmé sera oppo-

sition k ce qu’il considère être

une « réduction importante au
rôle du juge de l’application des

vetnes ». ,

Pdqt répondre aux ptéocc^PS'

tionfi exprimées, Ml CHARRE-
TIER (UDJ, rapporteur) pro-

pose de maintenir 1’interventaon

du juge d'application des petaœ

en ce qui concerne l’eventuei

transfert des condamnés d’un

établissement à un autre. trans-

fert qui. depuis le décret du

23 mai 1975, joue le rôle imparti

précédemment au passage d’une
phnw à une autre phase de

l’ancien régime progressif. Le

gouvernement se rallie à oefcte

solution, l’Assemblée également,

le groupe communiste votant

contre. . , , ,,
L’Assemblee adopte également

le projet de loi relatif à l’état

civil des Français par acquisition

IM. FOYER, RJ*R, rapporteur).

Orientation de I épargné : détaxation étendue aux SAR L.

avec les présidents de groupe et
le ministre du budget, une mé-
thode nouvelle seca expérimentée
k la prochaine session. La discus-
sion des crédits du ministère à
déterminer sera divisée en deux
parties : d’abord la présentation
par la commission des finances et
l’intervention des principaux ora-
teurs des groupes, puis du ministre
intéressé : ensuite la réponse de
ce dernier à de brèves et précises
questions. Cette expérience, pré-
cise M. Chaban-Delmas. pourrait
préluder à une rénovation du
débat budgétaire, voire à d’im-
portants réaménagements de
l’examen de la loi de finances,
sans exclure la remise en cause,
notamment du principe de ] 'an-
nualité du budget. Le président
estime particulièrement souhai-
table la multiplication, au cours
de la session de printemps, des
déclarations gouvernementales
suivies de débats sur les grands
problèmes politiques.

Insistant, en conclusion, sur
l'obligation pour le Parlement de
percevoir et de conduire les
nécessaires mutations qu'implique
une société en pleine évolution,
il déclare : « Au-delà des divi-
sions politiques, notre rôle est
d’adapter nos lois aux réalités
nouvelles. Lorsque vous discuterez
des relations du travail ou du
problème de Vexerice des respon-
sabilités politiques locales, vous
devez vous inspirer d’une triple
exigence : ta justice. la solidarité
et la responsabilité.

Par 183 voix contre 104. le

Sénat a voté, le vendredi 30 juin
à 2 heures du matin, après
l’avoir modifié, le projet de loi

« relatif à Vorientation de Vépar-
gne vers le financement des
entreprises ». Ce projet, c qui
tend à résoudre le divorce exis-

tant entre les épargnants et rin

-

dustrie, va dans le bon sens», a

Pour réorienter l’épargne,
M. Dallly suggère une autre mé-
thode : « Cherchez-la d’abord,
dit-il s’adressant au ministre, là

où elle est : les vingt mille gui-
chets des banques, dont la plu-
part nationales. Les banques ne
favorisent pas les placements en
Bourse parce qu’elles n’y ont pas
intérêt : qu’attendez-vous, conclut-

estlmé le rapporteur général, ' B. pour y remédier ? »

Sur le seul article restant en dis-
cussion, la CJVLP. a adopté la

position de l'Assemblée qui per-
met d’éviter le recours au certi-
ficat de nationalité pour faire la
preuve de la nationalité française,
dans les cas où l’acte de nais-
sance comportera en marge la
mention des actes administratifs
de déclaration ou de décision
juridictionnelle concernant la
nationalité française, qu’il s’agisse

de l’acquisition, de la perte ou de
la réintégration de cette natio-
nalité. Une modification de forme
laisse cependant plus de latitude
aux intéressés pour contester la
nationalité française ainsi établie.

Au cours de cette séance, ont
été définitivement adoptés :— Un projet de loi autorisant
l'adhésion de la France aux proto-
coles prorogeant les conventions
sur le commerce du blé et sur
l’aide alimentaire, qui constituent
l’accord international sur le blé

(M. MASSON, U-DF-, rappor-
teur) ;— Les projets de loi relatifs à
l’approbation de cinq accords de
coopération entre la France et le

Togo dans les domaines tech-
nique, militaire, maritime, judi-
ciaire et d’information. M. BATJ-
mtu. (R. P. R., rapporteur) a
souligné l'excellent climat des
relations entre les deux pays, et

précisé qu'environ cent soixante-
dix assistants techniques civils

étaient en poste au Togo en 1378,

et environ soixante-dix assistants

militaires techniques. MM. DARI-
NOT (PJB.) et ODRU (P C.) ont
protesté contre le retard avec
lequel l’accord de coopération
militaire était soumis à l’appro-
bation du Parlement, et indiqué
que leurs groupes voteraient

contre cet accord :— La proposition de loi relative

à l'intégration dans la fonction
publique de certaines catégories
de personnels en fonction auprès
des écoles nationales supérieures
d’ingénieurs de Mulhouse
(M. GISSINGER, RJ\R-, rappor-
teur) ;— La proposition de la ten-
dant à la régularisation de la

situation des logements cons-
truits par les sociétés anonymes
coopératives d'habitations à loyer
modéré de location-coopérative.

Ce texte valide les contrats
conclus par les 30 000 associés

des anciennes sociétés coopérati-
ves d’HJj.M. qui ont acquis leur

logement et permet la régularisa-
tion des trois cents promesses de
vente encore en instance

CM. ROSSINOT, UJ>F.. rappor-
teur). M. CHENARD (PB, Loire-
Atlantique) a regretté le peu de
cas que le gouvernement faisait,

à son avis, de la coopération dans
le domaine du logement.

PATRICK FRANCÈS.

M. ALAIN POHER : le Sénat est

le défenseur de foutes les

libertés.

Au Sénat, M. Alain Poher, a
dressé le b&an de la session, se
réjouissant particulièrement du
voté d’approbation de la politique

générale du gouvernement qui a
été demandé par le premier mi-
nistre « simultanément par les

deux Assemblées a. « Désormais.

a-t-S déclaré, l’article 49 de la

Constitution ne compte pus de
disposition inutilisée. » Le pré-

sident du Sénat s’est également

félicité du grand débat sur les

collectivités locales qui s’est ouvert

au paSais du Luxembourg.
Répondant au président du

Sénat, le premier ministre,

M. Raymond Barre, a repris

1’essenttei de ses déclarations de-
vant l’Assemblée nationale, et In-

diqué qu'H comptait sur l’expé-

rience du Sénat pour améliorer

les rapports entre l’administration

et les Français.

M. BLIN (Un. centr., Ardennes),
c Mais, a-t-il ajouté, on peut
avoir quelque doute sur son effi-

cacité. » Le gouvernement en
attend 6 milliards de francs de
francs de souscriptions nouvelles
d’actions. Les entreprises ont sur-
tout besoin, affirme le rapporteur
général. « d’un contexte de reprise

qui fait défaut ».

Quant à l’effet sur la Bourse,
le projet restera, selon lui, peu
incitatif pour ceux qui ne sont
pas déjà des habitués. M. Blin
considère néanmoins favorable-
ment ce texte qui constitue un
premier pas dans la bonne direc-
tion.

« En 1977. précise-t-B, la capi-
talisation boursière a atteint à
New-Nork 728 milliards de francs,
à Tokyo 420 millions, à Lon-
dres 85. à Francfort 26. à Amster-
dam 19. et seulement 16 è Paris.
<7est assez dire la médiocrité de
notre position. Et cela alors que
VEtat a consenti un effort consi-
dérable en faveur de la constitu-
tion de l’épargne : 15 milliards
de francs par an environ.

» Dans le même temps, l’Etat a
dû accorder aux entreprises des
aides de plus en plus impor-
tantes — jusqu'à près de 20 % de
Vépargne des sociétés l Enfin,
diverses mesures ont été prises,

telles que la déductibüité de cer-

tains dividendes, qui n’ont pour-
tant pas suscité un vrai courant
d’échanges entre la Bourse et
l’économie. »

« Ce projet, conclut-il. s’atta-

che à mettre un terme à cette
ignorance naturelle. •

M. DAILLY (Gauche décru
Seme-efc-Marne), rapporteur pour
avis de la commission des lois.'

émet quelques réserves .au sujet

de la création d’actions sans droit

de vote mais k droit de dividende
prioritaire.

« L’objet principal de la réforme,
déclare-t-il. serait de permettre
aux sociétés fermées de bénéficier

de nouveaux capitaux, sans modi-
fier les majorités en place. Ce
n’est pas sans danger, puisque
tout l’effort législatif depuis 1966
a été de protéger les intérêts des
actionnaires minoritaires. Ces ac-
tions sans droit de vote ne vont-
elles pas faire de l’actionnaire un
simple préteur ? D’autre part,
subrepticement, le texte institue

Je vote plural. D’un autre côté, il

conforte les droits des action-
naires majoritaires, quand, depuis
douze ans. nous avions choisi de
favoriser les minoritaires. Il ne
faudrait pas, sous le prétexte
d’attirer une autre épargne, chas-
ser la première. »

ML EDOUARD BONNEFOUS.
président de la commission des
finances, souligne les difficultés

des entreprises, e qui ploient sous
l’effet de la crise économique et
les charges fiscales et sociales ».

Leur taux d’autofinancement se
réduit dangereusement : 57,7 ‘To

des Investissement en 1977, contre
80% en I960. Leur endettement
auprès des banques et des orga-
nismes financiers, indique
M. Bonnefous, a été multiplié par
douze en vingt ans.
Le président de la commission

des finances présente ensuite qua-
tre observations :

• Le dispositif n’est pas inci-
tatif. Bon défaut : le refus de
l’Indexation. Tout est Indexé dans
notre pays : l’immobilier, les
BftiniTw: certains emprunts d'Etat.
Seule l'épargne financière venant
s’investir dans l'économie est
frappée par l’Inflation ;

. • La priorité en faveur des
entreprises industrielles n'est pas
assez affirmée. Le coût du sys-
tème proposé (1,2 milliard de
francs) est bien inférieur à celui

des avantages consentis à l’immo-
bilier (6 milliards de francs) ; il

représente le coût de construction
du centre Beaubourg ;

• Comme par le passé, le mar-
ché financier risque d'être stéri-

lisé par les émissions d’emprunts
publics.

Elles ont représenté près de
60 % de l’ensemble des émissions
en 1977 ; le déficit budgétaire de
20 milliard^ de francs obligera à
y recourir encore en 1978 ;

Enfin, les SICAV ne pourront,
k elles seules, redonner vie A la
Bourse.

L'épargnant, n’étant pas direc-
tement responsable de ses place-
ments, devient fatalement indif-
férent à l’évolution du marché.
En conclusion. M. Edouard

Bonnefous estime que ce texte

peut constituer une etape intéres-
sante d’une politique, globale de
l'épargne, wiaïk ü sera nécessaire
d'amplifier l’action entreprise.

e Si la Bourse est maussade,
reconnaît M. MONORY, ministre
de l’économie, c’est que les divi-
dendes sont faibles. C’est pour-
quoi ce projet ne peut se com-
prendre que comme élément d'un
plan d’ensemble. (—) Le prélève-
ment sur la richesse nationale
opéré par la hausse du pétrole
et la crise ne s’est pas dramati-
quement répercuté sur les reve-
nus des ménages mais sur les

entreprises et, partant, sur rem-
ploi. La politique que nous enten-

dons suivre se propose de redon-
ner à notre industrie les moyens
de se rétablir. Mais la relance?
diront certains. Elle coûte déjà
20 milliards de déficit à l’Etat,
et pour obtenir une croissance
de 3 à 3J5 %. Les chiffres dH y
a dix ans, il n’y faut plus songer.
Le chômage a des causes struc-
turelles que Von ne peut traiter
avec les procédés conjoncturels
tant de fois utilisés. C’est pour-
quoi nous nous employons à
rendre vie à nos entreprises,
actuellement exsangues. (_J La
libération des prix est une poli-
tique irréversible ; les dernières

étapes seront franchies en août,
et, à la rentrée, les chefs d’entre-

prise trouveront une liberté com-
plète, pour le bien général de
l’économie. »
M. CALDAGUES (HJJR, Paris)

votera le projet mais regrette que
le gouvernement donne et
retienne » à la fois, notamment
lorsqu’il refuse le cumul des dé-
ductions et de l'abattement.
M- JUNG (Un. centr, Bas-

Rhin) dénonce les e calculs tech-
nocratiques» de la- direvtlon des
prix a qui portent, dit-il, une part
de responsabilité dans le dévelop-
ment du chômage».

« Une certaine angoisse »
M. SCHUMANN (R-PJR, Nord)

ne peut se défendre e d'une cer-
taine angoisse » devant le suren-
dettement des entreprises. H sug-
gère de modifier l'assiette des
charges sociales par une déduction
fiscale de la provision pour congés
payés, une véritable et rapide
réévaluation des bilans. Pourquoi,
aussi, demande l’ancien ministre,
ne pas Instituer, comme en Alle-
magne, l’avoir fiscal à 100 % ?
M. TOURNAN (P. S, Gers)

ne méconnaît pas le niai dont
souffrent les entreprises : une
Insuffisance de fonds propres, ü
s’interroge, néanmoins, sur l’effi-

cacité des remèdes proposés en ce
qui conoeme l’emploi, et considère
que les investissements publics
réduiraient le chômage sans dimi-
nuer la put des salaires.

M. LE POR5 (P.C.. Hauts-de-
Seine), déclare que son parti ne
peut que condamner une politique
s de pülage de Vèpargne popu-

laire ». Si, effectivement les
entreprises sont lourdement en-
dettées, c’est parce que cela a été
délibérément voulu par les ban-
ques. Le projet du gouvernement
consiste, selon l'orateur, à faire
payer par l'Etat, pendant sept
ans, la moitié des dividendes
servis aux actionnaires.

M. DESCOURS DESACRES
(RJ. Calvados), pense, k l'In-

verse, qu’H faut étendre le régime
de la déduction des dividendes,
et veut avoir l'assurance; que lui
donne jy>TnMta.tjimi»n^ le minis-
tre, que les comptes courants
d’associés sont bien concernés
par le projet.

M. MONORY répond «*«1 k
M. Schumann qu’il se souvient
d’avoir été avec lui le co-auteur
d'un amendement en faveur de
la réévaluation des bilans. « Je
réfléchis, déclare-t-il, au moyen
d’avancer dans ce sens. »

Les modifications
Examinant les articles, les

sénateurs repoussent plusieurs
amendements d’origine commu-
niste ou socialiste, notamment,
par 188 voix contre 100, un
amendement du PH. en faveur
de l’indexation de l’épargne popu-
laire.

Plusieurs amendements dus &
l’initiative de MM. BHN et

DAILLY au nom de leurs com-
missions respectives, ou à celle

du ministre de l’économie, sont
adoptés, notamment :

• Art 3. — La détaxation de
l’épargne Investie est étendue k
toutes les constitutions de socié-
tés par actions et de SLAJLL.

• Art. 8. — La déduction sur
les dividendes et la déduction sur
les achats d’actions nouvelles
pourront être cumulées dans la

limite d’un total de 3 000 F.

• Art 19. — Les actionnaires
sans droit de vote perdent aussi
le droit de parler dans les assem-
blées générales. Mais fis pourront
émettre un avis lorsqu’ils seront
réunis en « assemblée spéciale ».

Les dividendes non alloués de

le Conseil constitutionnel annule les élections de deux dépotés

MM. Servan-Schreiber (rad.) et Wilqnin (P.S.)

trois exercices pourront être dis-
tribués en une fois.

Avant le scrutin sur l’ensemble,
M. FOURCADE (RL, Hauts-de-
Seine) annonce que son groupe
unanime votera le projet de loi,

et ML SCHUMANN confirme le

vote unanime du RJPJt. tout en
souhaitant, notamment en faveur
des P ME., la création d’un fonds
d’action conjoncturelle dans le
prochain budget

Le Sénat avait voté eu début
de la séance de l'après-midi les

conclusions de la commission
mixte paritaire sur tes articles
restant en discussion du projet
de loi relatif & l’Imposition des
gains nets en capital Les dis-
positions' proposées avaient été
adoptées la veille par l’Assem-
blée nationale tie Monde du
29 Juin). Celle-ci, toutefois, avait
repoussé un amendement gou-
vernemental concernant le coef-
ficient servant au calcul de la
valeur d’entrée du titre. Avant
le vote des conclusions de la
CitP, M. PAPON, ministre du
budget, a notamment déclaré à
ce sujet : sLa CJf-P., à Par-
tiale 10, a institué une triple

option. J’ai quelque inquiétude
relativement & la référence
de 1972, qui permettra certaine-
ment aux plus habiles (réchap-
per à la taxation. ». — A. G.

Après avoir annulé les élections à l’Assem-

blée nationale de Mme Marie-Thérèse Gout-
mann (P.CJ, dans la 9e circonscription de la

Seine-Saint-Denis, et de M. Jacques Cellard

(PB.l dans la 2e circonscription du Gers, le

Conseil constitutionnel a pris une décision

semblable, mercredi 28 juin, à l’encontre de
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber. président

du parti radical, dans la 1™ circonscription de
Meurthe-et-Moselle, et de M. Claude Wilqnin

Pour ce qui concerne le scrutin
dans la I 1* circonscription de
Meurthe-et-Moselle, le Conseil
constitutionnel était saisi de deux
requêtes, l’une de M. Yvon Ton-
don. candidat du PB. en mars
dernier dans cette circonscription,

et de son épouse, l’autre de
M. Jean-Claude Bignon, incorporé
dans une unité du 2* corps d’ar-
mée des forces françaises en Alle-
magne. Ayant conclu & l’annula-
tion de l’élection après l’examen
de la première requête, te Conseil
constitutionnel a estimé qu’il n’y
avait pas lieu d’examiner celle de
M- Bignon.

Pour la requête de M. et Mme
Tondon, qui avaient invoqué des
disparités dans plusieurs bureaux
de vote entre le nombre des enve-
loppes et bupetlhs trouvés dans
l’urne et 1e nombre des émarge-
ments. le Conseil constitutionnel

a considéré qu’eC convient de
retenir, pour chaque bureau de

i
vote, le moins Sleoé des deux nom-
bres et de diminuer corrélative-
ment le nombre des votants, celui

!
des suffrages exprimés, ainsi que
celui des voies remeüUes par le

candidat le plus favorisé ». Les
rectifications résultant de cette
décision ne donnent plus que
quatre voix d’avance à M. Ser-
van-Schreiber. Celui-ci obtient au
second tour 32 824 voix (au lieu de
32 843, comme il avait été Indiqué
au soir du résultat) et VL Ton-
don, 32820 (au .lieu de 32 821).

D’autre part, le Conseil consti-

tutionnel a jugé que la distribu-

tion, dans la nuit précédant
l’élection (c’est-à-dire après la

clôture de la campagne électo-

rale), de deux tracts en faveur

de M. Servan-Schreiber, qui intro-

duisaient, dans le débat électoral,

un élément de polémique nou-

veau au sein de la circonscrip-
tion a été c de nature à exercer
sur Sélection une influence
suffisante pour en modifier le

résultat».

Le Conseil constitutionel a
estimé que les Irrégularités moti-
vant l’annulation n’étaient cepen-
dant pas susceptibles de justifier

la proclamation de l’élection de
M. Tondon.
Pour l’élection de M. Wfiquin

(PB.), la requête en annulation
émanait de M. Léonce Deprez,
UDJP.-PJL, qui avait obtenu au
second tour 28 914 voix contre
29 036 k son adversaire socialiste.

Le Conseil constitutionnel a consi-
déré que la diffusion d’un tract a
constitué une manœuvre de
e nature à créer une confusion
dans l’esprit d’une partie des élec-

teurs et à vider ainsi le résultat

du scrutin ». Dans le tract diffusé

k la veille du deuxième tour, il

était affirmé que les gaullistes de
gauche avalent pris position en
faveur de la gauche unie et que,

«en conséquence, les électeurs,

qui en raison de leur attachement
au général de Gaulle ont voté

pour M. Béraud (député sortant

RJPJU lors du premier tour,

sont appelés à reporter leurs voix

sur le candidat (P. S.) Claude
WOquin».
Le Conseil constitutionnel a

souligné que l’une des deux for-

mations gaullistes de gauche aux-
quelles était prêtée cette prise de
position avait donné des consi-

gnes inverses tant pour le pian
national que pour la circonscrip-

tion intéressée et que, en outre,

M. Béraud, candidat RJ*JL an
premier tour, avait pour le

deuxième tour invité ses électeurs

à voter pour M. Deprez (UJDJ1
.-

PJL).

uqum \r.\) m proposition m la

(P.S.), dans la 4.° circonscription du Pa^de- ® FAVEUR DES SAtAftÉ 6ilS

Gelais.
T _ Trois sénateurs. MM. Béranger

An cours de la meme séance, le conseil (gauche démocratique. Yvellnes),
constitutionnel a rejeté quatre recours en Legrand (gauche dém_, Loire-

annulation qui visaient les élections de Atlantique) et Schiélè (Union

MM. Michel Debré IRJPJL, la Réunion. 1" env centriste, Hant-Rhln), ont déposé

çonscripa^l^ Sont»»» f* S
fRP rÜ étendre aux élus salariés des

la Réunion. 3“ cirai, et José Moustache OLPJL, p^gs jgg mesures exte-
Guadelonpe, 1” cire.). tant uniquement, à l’heure

actuelle, pour les élus apparte-
De plus, une enquête qu'il nant à la fonction publique. Bien

avait ordonnée a permis au que le code des communes prévoie
Conseil d’estimer que *les candi- la possibilité de s'absenter pour
fions dans lesquelles ont été émis les élus municipaux départemen-
les suffrages des pensionnaires de taux, cette faculté varie beaucoup
l’hospice « la Chartreuse > de Neu- selon l'entreprise. De plus, elle

vMe-sous-Montreuü. ne [Zuf] per- n’est accordée qu’à condition que
mettent pas de tenir pour établie ce temps soit remplacé, ce qui
la régularité de certains de ces n’est pas te cas des fonctionnaires.
votes». IL y a donc deux catégories de

citoyens : ceux qui appartien-
_ nnltUmia lient à la fonction publique et
4C A üectston pOinique qui peuvent exercer leur mandat
ronraica nnCfimw « dans 106 conditions privilégiées et
réponse POnuque » les autres. Cette proposition de

pour Pline et Pautre de ces deux 1°) obligerait l'entreprise à payer

circonscriptions où le scrutin de intégralement le salarié (salaires

mars dernier a été annulé, il sera et charges sociales comprises),

procédé à de nouvelles élections «>n activité d’ébi ne dépassant

dans un délai de trois mois. Ré- P®5 toutefois trente-deux heures

Gemment des proches de M. Ser- mois ; ce contingent apeures
van-Schreiber avaient laissé en- est

_

celui accorde aux délégués

tendre que ce dernier ne se syndicaux anx membres du
représenterait pas à son élection comité d etablissement,

était annulée. Le président du
parti' radical a démenti tes inten-

tions qu’on lui prêtait, en annon-
, . nfrnnts:

çant qu’il sera de nouveau can- LA KtTUKfft

ponse politique ». a-t-il dit avant DS CÛUfCnVITÈ LOCMË
d’ajouter : s Les électeurs lorrums
seront les juges souverain^ à la m. Valéry Giscard d’Estatag
date fixée. Tout commentaire se- recevra le mercredi après-midi
rait superflu.» 12 juillet, au palais de l’Elysée,
De son côté, M. Yvon Tondon une délégation de l'Association

a précisé que sa candidature dé- des maires de grandes villes,

pend de la décision de la oom- conduite par VL Roger Qufiliot
mission exécutive départementale (P.s,), sénateur, maire de Cler-

du PB. mont-Ferrand (Puy-de-Dôme),
Vice-président de la fédération avec laquelle 11 s'entretiendra

départementale du PJL, M. Clan- notamment de la préparation de
de Huriet, qui, candidat en mars la loi-cadre sur la réforme des
dernier au premier tour, où 11 collectivités locales ainsi que de
avait été devancé par M. Smart- ses projets relatifs k la limitation
Schreiber, s’était mis en congé du cumul des mandats et à
de parti et avait obtenu alors le l'instauration d’un scrutin de type
soutien du RJPJL et du CNJJ?, proportionnel pour les élections
a affirmé qu’il sera de nouveau municipales dans les villes de
rawrilrm plus dfi trente rallie habitants.

De plus, une enquête qu’il

,

avait ordonnée a permis au '

Conseil d’estimer que « les candi-
:

fions dans lesquelles ont été émis
les suffrages des pensionnaires de
l’hospice « la Chartreuse » de Neu

-

vüle-sous-Montreuü. ne [Zirf] per-
mettent pas de tenir pour établie

la régularité de certains de ces
votes».

« A décision polftique

réponse pofftique »
Pour Pline et Pautre de ces deux

circonscriptions où le scrutin de
mars dernier a été annulé, il sera
procédé & de nouvelles élections

dans un délai de trois mois. Ré-

UtôOBME
DE COLLECTIVITÉ L0CME

M. Valéry Giscard d’Estalng
recevra le mercredi après-midi
12 juillet, au palais de l’Elysée,

une délégation de l'Association

des maires de grandes voies,

conduite par SI Roger Quflliot

(P.S.), sénateur, maire de Cler-
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme),
avec laquelle 11 s'entretiendra
notamment de la préparation de
la loi-cadre sur la réforme des
collectivités locales ainsi que de
ses projets relatifs k la limitation

du cumul des mandats et à
l'instauration d’un scrutin de type
proportionnel pour les élections
municipales dans les villes de
plus de trente mille habitants.
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Une brassée de de foi lüne déclaration de l’Action catholique des milieux indépendants

par JEAN DELUMEAU

Continuant la série des
confessions de foi chrétien-

nes (1). « le Monde » publie
aujourd'hui le témoignage de
Jean Delumeao, du Collège
de France.

Espérer aujourd’hui

A l’origine de la vie et de la

lumière. Je devine DletL Je sais

bien que la science n'a plus

besoin de l’hypothèse Dieu pour
étudier le fonctionnement quoti-

dien de l’univers. Mate elle n’a

pas pour autant fait s’évanouir

la spne iTnmpnsB de mystère qui

nous entoure. Et c’est dans cet

espace obscur que je situe le

Tout- Autre, qui ne peut être

connu des hommes que par une
Révélation venant de IuL

Or,, pour moi, cette Parole qui

lève un coin du voile sur le mys-
tère divin s’est fait entendre d'âge

en Age au cours de l’histoire. A
peine perceptible au début, elle

est devenue de plus en plus
explicite À travers les prophètes
Juifs et la prédication de Jésus,
transmise par ses npfttzes. Elle

nous apprend que Dieu est amour
et quH pardonne, comme le disait

déjà le Livre de la Sagesse (11;

33-35) : « ru 08 pItié de tous

,

parce que tu peux tout ; tu fer-

mes les yeux sur les péchés des
hommes, pour qu’as se repentent
Tu afm«s en effet tout ce qui
existe et tu n'as de dégoût pour
rien de ce que tu as fait— Tu
épargnes tout parce que tout est

à toi, mettre ami de la vie.»

Texte très riche qui établit un lien

entre le Dieu créateur et le Dieu
du pardon.

Un pardon qui. Individuellement
et collectivement, nous est plus
que jamais nécessaire. Car,
contrairement à oe qu’on avait
pu espérer, les progrès de la
science et de la technique n’ont

pas fait reculer le mal. Or, Jésus,

le visage humain de Dieu, s’est

présenté comme celui qui remet
les péchés et explique la parabole

et de

(1) Le Monde des 14, 17, 20, 25-20
st 28 juin .

UN NfflfVEL AVERTISSEMENT

DE PAUL VI A Mgr LEFEBVRE

«Le moment de la vérité

est arrivé», déclare le pape

du père miséricordieux
l’enfant prodigue.

Ce qui m’attache au christia-

nisme. c’est son côté paradoxal,

puisqu’il enseigne que Dieu s’est

incarné dans un être de souf-
frances. qui a refusé toutes les

gloires de la terre, s’est fait 1e

serviteur de tous, a lavé les pieds

de ses disciples et a traversé les

affres de la mort. Il est désormais
le compagnon de toutes nos peines.

La Révélation nous a aussi

transmis une information inouïe ;

à savoir que Jésus a vaincu la

mort. Transfiguré. U nous entrai
nera et nous entraine déjà, avec
lui vers un au-delà de paix et

de Joie : ic Nous savons que nous
sommes (dès maintenant) passés
de la mort â la vie » (I Jn; 3,

14). C’est proprement cela la

Bonne Nouvelle : la certitude

que nous ne sommes pas condam-
nés à une destruction définitive.

La Pentecôte continuée

Ce salut passe par des exi-

gences qui ne sont pas un cata-

logue de commandements, mais
une éthique eu opposition avec
la pratique habituelle des hommes
et notre machiavélisme quotidien.
Les Béatitudes énoncées par
Jésus constituent un discours
a insensé », une s folie » à
laquelle J’adhère : « Heureux
ceux qui ont une âme de pauvre-.

Heureux les doux-. Heureux les

affligés-. Heureux les affamés et

les assoiffés de justice— Heureux
les miséricordieux. Heureux les

cœurs purs. Heureux les artisans

de paix_ Heureux les persécutés

pour la justice. » (MatL 5 ; 3-10).

Cette morale, qui conteste les

valeurs ordinairement reçues, je la

crois seule capable d’établir entre

les hommes des rapports autres

que la guerre, la domination,
l’esclavage et le mépris. D’où un
nouveau paradoxe chrétien

l’affirmation d’un au-delà de la
mort n’est pas — et n’aurait pas
dû être — une invitation à se

désintéresser de la terre et de ses

habitants. A preuve oe magnifi-
que texte dlsaie (58; 9-10)

« Si tu fais disparaître de ton

pays le long, le geste de menace,
la parole malfaisante, si ta don-
nes de bon cœur à celui qui a

faim, et si tu combles le désir
Cité du Vatican fAJFJPJ. —

Paul VI a lancé un nouvel aver-
tissement, le 29 juin, à Mgr Mar-

1

, frA i/*rr
oel Lefebvre, qui avait ordonné le Sf IrNC-bS
matin même dix-huit prêtres *1
Ecône, en dépit de l’interdiction
du pape, renouvelée il y a une
semaine.
Lors de la célébration

Paul VI. en la basilique Saint-
Pierre, de la fête des apôtres
Pierre et Paul et du quinziéme
anniversaire de son accession au
pontificat, le pape a notamment
déclaré : « Nous voulons adresser

f

un appel, attristé mais ferme, à
tous ceux qui S’engagent eux-
mêmes et qui entraînent
autrui (-.) sur les chemins des
opinions personnelles et, ensuite,
sur ceux de Vhérisie et du
schisme, désorientant les conscien-
ces de beaucoup et la communauté

\

tout entière (-) Nous les avertis-
sons paternellement : qu’ils sel
gardent de continuer à troubler
l'Eglise. Le moment de la vérité
est arrivé, et ü faut que chacun
connaisse ses propres responsa-
bilités, face aux décisions qui doi-
vent sauvegarder la foi, trésor

\

commun que le Christ (-J a
confié à Pierre, s
Paul VI n’a cependant annoncé

aucune sanction nouvelle contre
Mgr Lefebvre, qu’il avait,: le

|

34 juillet 1976, suspendu «a divt-
nis ». c’est-à-dire privé du droit
de dire la messe et de conférer

|

les sacrements.
D’autre part, dans un télé-

gramme adressé à Paul VI le

29 juin, à l’occasion du quinzième
anniversaire de son pontificat,
M. Valéry Giscard cTEstalng
écrit : « Je prie Sa Sainteté de
bien vouloir agréer, avec l’exprès-

,

sion de mon filial dévouement, les
vœux chaleureux et respectueux

I

que je forme pour sa personne,
ainsi que pour l'heureuse pour-
suite de sa haute mission spiri-
tuelle.»

• Un satellite de télicommiu-
nicatians COMSTAR D-3 a été

lancé, Jeudi 29 juin de Cap-Cana-
veral, par une fusée Atlas-Cen-
taur de la NASA, pour le compte
du consortium COMBAT. Doté
d’une capacité de quelque 18000
circuits téléphoniques, U sera loué
à la compagnie American Tele-
phon and Telegraph (AT and T)
et participera au service Intérieur
américain de télécommunications.— UPJJ
• La société Philips organise,

comme chaque année, un prix
scientifique pour les jeunes de
moins de vingt et un ans. Les
dossiers doivent être remis
avant le 15 septembre prochain
Les lauréats recevront des prix
de 2 000 à 8 000 P,

• Pour tous renaelgnexuBnta :

Fris scientifique Philips pour 1»
Jeunes, 50, avenue Montaigne,
75008 Ports; ttL : Mme Maryse
Zbanez, 258-88-00.

• Le conseil de VAgence spa-
tiale européenne a élu à sa pré-
sidence le délégué suédois.
M. Stlemstedt, qui était déjà vice-
président, et succède ainsi an
docteur Fincfee, de la République
fédérale d’Allemagne.

• RECTIFICATIF. — Le sens
d’une phrase du point de vue de
JUilen Pichebois sur les difficultés
des chercheurs fie Monde du
29 juin) a été déformé par une
coquille. Il fallait lire : « Cer-
taines individualités exception-
nelles ont tout de même été inté-
grées— » (au Heu de « certains
individualistes »}.

VOS VACANCES A MEGEVE

Eh hnw comme en été, sur (es pistes ou en promenades»,
profitez du charme de ce vieux village savoyard dans

Pim des 3 chalets: 'Les Chalefs du Moulin Neuf."
Du studio au 4 pièces.

iMODifCBLKPB

RENSKfflEMENTS:
S.CJL Les Chalets du Moulin Neuf;

74240-GA1UARD-ANNEMASSE 16 bb me de Vadard
Kl: (50) 38.15.52.

du malheureux, ta lumière
lèvera dans les ténèbres et ton i

obscurité sera comme la lumière
,

de midi. »

Révélation sur le Dieu qui i

remet lea péchés et donne un sens I

à la vie et à la mort, révélation

aussi sur la conduite demandée
aux hommes, le message biblique

continue donc de s’adresser

nous. De même Jésus continue
d'être au milieu de nous dans la

câêbration eucharistique par la-

J

quelle les chrétiens revivent sa
mort et sa Résurrection dans
l'espérance de son retour. « En
partageant et consommant le pain
et le vin dans TEucharistie. nous

recevons, selon la parole créatrice

du Seigneur, son corps donné, sa

personne tout entière.» (Accord
des Dombes, 1972.) Certes, le pain
reste du pain et le vin du vin.

Mais derrière ces notions chi-

miques Je reconnais la présence
réelle du Christ ressuscité.

Avec le Christ, Dieu s’est fait

proche des hommes. Mais l'Incar-

nation, limitée dans le temps de
l’histoire — la vie de Jésus —

I

et dans l’Eucharistie, est prolongée
|

par l’action de l’B&prlt-Salnt

« universellement présent à tous

et intimement présent à cha-
cun • (M. Thnrian). Je crois en
cette Pentecôte continuée et je
souhaite -qu’une Eglise enfin

réunifiée, et donc redevenue piei- 1

nement catholique, nous rende
aussi perméables que les Apôtres
à l'action de l’Esprit.

A
Prochains textes « Suzanne

Van der Mersch, Pierre de
L o c h t, Marie - Dominique
Chenu, Gny Rlobé et Gwen-
doüne Jarczyck.

L'Action catholique des mi-
lieux Indépendants (ACl)

,

qui rassemble trente mille

personnes en France, a ré-

cemment publié la conclusion
de son dernier conseil natio-
nal. Voici quelques extraits

de ce texte qui a été approuvé
par les représentants de
l'Ad de tous les diocèses de
France.

Après avoir brassé un tableau
du climat social que connaissent
aujourd’hui les milieux indépen-
dants — licenciements inélucta-
bles, crise du pétrole ; montée
économique de certains pays ;

difficultés de la vie urbaine avec
ses problèmes de transport et de
cohabitation dans les grands im-
meubles ; Isolement de la vie
rurale ; changement d’attitude des
jeunes envers le mariage ou le

travail — le texte définit «ce que
l’on appelle les milieux indépen-
dants »:

b Collectivement, fls détenaient
le pouvoir, l'argent et le savoir,
fis avaient conscience d'incarner
le bon ordre de la société et delà
famille. C'est pourquoi le change-
ment social les touche aujourd’hui
profondément, certains découvrent
incertitude et la dépossession.
Parmi eux. des chrétiens ; fis

vivent ce que vivent les autres,
ni plus ni moins. »

A la lumière d’un exemple
concret — la crise de la sidérurgie
dans l'est de la France — une
équipe de l'ACï dans le diocèse
de Metz dégage les éléments de
réflexion suivants :

«Des solidarités se révèlent:
Cadres et maîtrises sa rencon-
trent ; la manifestation de Thion-

ville regroupe des personnes de
tous les milieux. Une femme d’in-
génieur dit: s J’ai participé à la
» manifestation pour ne pas
» laisser les autres se battre pour
» moi. Les entants ont manqué
» le lycée pour y participer. Mais
» quel effort pour nous qui avons
» toujours vécu Vordre établi. »

» L’importance de la vie profes-

sionnelle : Des ingénieurs sont mis
sur la touche ou transférés du
domaine où Us se sentaient com-
pétents, donc à Faise. vers des
postes de moindre intérêt. Quand
on sait ce que représentent pour
un cadre la responsabilité et 2a
compétence, on mesure mieux
queue épreuve cela peut consti-
tuer.

» La dimension internationale
de la crise : Les cadres consta-
tent que toutes les sidérurgies du
monde occidental sont touchées ;

le développement de celles

d'Extrême-Orient et de pays en
voie de développement ne pourra
qu’accentuer le processus.

s Les répercussions sur la vie

des femmes, sur la famHle, sur les

jeunes : le travail des femmes est

contesté.

» Certains rapports hommes -

femmes se modifient du fait des
difficultés professionnelles du
mari, ou de sa présence continue
à la maison.

» L’orientation scolaire et pro-
femibnneUe pose des questions et

les enfants eux-mêmes sont in-

quiets de leur avenir, a

La rencontre avec le Christ

A partir de cette expérience,

les auteurs du teste s'interrogent
sur ses répercussions pour la foi :

«La foi était enracinée jadis
dans des cadres clairs et sûrs :

la famille, la propriété, la collec-

tivité paroissiale ... on naissait

chrétien comme on naissait

paysan. On apprenait ensuite
le christianisme comme on appre-
nait autre chose. Certains décou-
vraient alors une foi plus per-
sonnelle, plus tournée vers la ren-
contre du Christ Cette rencontre,
les chrétiens de FACI l'expéri-

mentent plus particulièrement
grâce à ces lieux d’échange et

d’expression, et le Dieu qu’üs y
connaissent n’est plus celui des
certitudes claires. Ces visages du
Christ, quels sont-Üs ?

a La rencontre avec le Christ
est une expérience, elle ne se

réduit pas à un savoir: cette
expérience se zrit dans et à travers

les conflits, les ambiguités ou
l’insolite que vivent aussi les au-
tres hommes. Le Christ n'est pas
ailleurs, Ü se découvre au cœur
des événements, et la foi consiste
à aller à sa recherche. Mais ce
Christ est aussi celui des relations
entre les hommes : fi invite des
chrétiens d’options différentes à
se parier. Ü est celui qui rassemble
sans confondre, a est le Christ de
la Trinité. Et donc l'expérience de
Dieu n'est pas qu’une expérience
solitaire, elle est vécue avec et par
d’autres hommes.

a One même foi n'implique plus
quasi automatiquement l’adhésion
aux mêmes options politiques ou à
un même ensemble de valeurs
culturelles ou sociales. Cette foi

est exigence difficile de parole, de
lucidité et de vérité des compor-
tements. non -pas d'uniformisa-
tion. Ainsi naît une nouvelle
expérience d’Eglise . »

Le texte se termine par un
appel au pluralisme à l'intérieur

de l’Eglise :

« L'Eglise, avant d'être une ins-
titution et une organisation, est

l’œuvre du Christ, qui rassemble
des gens différents, qui appelle
des hommes de bonne volonté, si

différents et opposés soient-ils.

» Ces rencontres, ces che-
minements, cette façon de lire les

situations, c'est le début d’une
expérience Eglise, tout simple-
ment. EUe s'inscrit dans la re-
cherche de l'Eglise de notre
temps : temps des sociétés désa-
cralisées. temvs de l’exploration

de nouvelles manières de vivre.

De ce double point de vue, la
démarche de l’ACI. même hési-

tante, revêt un aspect prophé-
tique. Mais U faut S’entendre : à
élles seules, ces rencontres, ce
pluralisme en somme, ne permet-
tent pas de résoudre les conflits
et les problèmes. Tl ne s’agit pas
de bdttr sur l’iUusion que les

affrontements peuvent disparaître
si l’on en parle. L'unité des chré-
tiens est la communion au même
Christ et non pas l’absence de
conflits entre eux»

24

Il est navrant qu’en 1978, si vous avez la malchance de tomber en panne tard dans la soirée,
pendant un week-end, ou dans un endroit que vous ne connaissez pas, vous puissiez passer des
heures abandonné avec votre voiture sans que personne ne lève le petit doigt pour vous venir en aide.

C’est pourquoi Citroën a créé l’Appel 24 sur 24 :à Paris comme dans toute la France des
centaines de numéros de téléphone que vous pourrez appeler quel que soit lejour, quelle que soit
Pheure et qui vous éviteront aussi de moisir au bord de la route.

Pour vous procurer la liste de ces numéros de téléphone, adressez-vous à votre concessionnaire
ou succursale, ou écrivez à Citroën Plus-
Relations Clientèle -BPL 75 747 -Paris Cedex35. - 1 "I*

Appel 24 sur24. Des numéros de AUI01U0D1I1S16S cm»*»*

téléphone où vous pourrezjoindre un j -x - _
correspondant Citroën 24 heures sur 24. VOUS SVGZ ÜTOlt 3 plUS.
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AÉRONAUTIQUE

DURANT SIX EXERCICES CONSÉCUTIFS

La SNIAS a accumulé un déficit

de 2 417 millions de francs depuis 1972
Eu 1977, la Société natio-

nale industrielle aérospatiale
(SNIAS! a enregistré on
déficit de 447,4 millions de
francs, selon le bilan présenté
mercredi 28 juin & rassemblée
générale des actionnaires par
le général Jacques Mitter-
rand, président - directeur
généra] de la société.

C’est la sixième année consé-
cutive pour laqueBe la SNIAS
enregistre des pertes, soit, au total
depuis 1972, environ 2417 ma-
lions de francs (courants). Selon
la direction, le déficit de 1977
est * principalement hérité du
passé et provoqué pour l'essentiel,
directement ou indirectement, par
les difficultés de la division
avions. Au-delà de cette traduc-
tion comptable oui marque un
assainissement au bilan, cette
armée a été favorisée par une
nette amélioration des résultats
commerciaux, notamment pour
VAirbus. »
En 1977, le chiffre d'affaires

total (hors taxes! de la société
s'est élevé & 9 503 millions de
francs ( pals 6 % par rapport
à 19761. Ce chiffre d’affaires se
répartit ainsi : 2 410 millions de
francs (plus 6 % par rapport
coptères ; 2 2S1 millions pour la
division des missiles tactiques :

1793 minions dans le domaine
balistique et spatial, et 3 069 mil-
lions pour tes avions.

L’exercioe 1977 a été marqué
par l’augmentation importante des
exportations de la société dont les
ventes à l'étranger, non compris
l'Airbus commercialisé par le
consortium européen Airbus-
Industrie. filiale de la SNIAS.
ont représenté près de 40 % du
chiffre d'affaires (+ 30 % par
rapport 6, 1976).

Cette évolution devrait s'accen-

tuer au cours des prochaines an-
nées, compte tenu des commandes
& l’exportation fin 1977 (6 200
millions de francs) et de celles
enregistrées depuis 1e début de
1978, notamment des ventes
d’Airbus.

< Le développement des marchés
extérieurs qui fait de la société
nationale l‘un des principaux
exportateurs français, estime la
direction de la SNIAS, la rend
cependant plus vulnérable aux
variations de la conjoncture mon-
diale. économique, commerciale et

politique, dans un marché où la
concurrence des constructeurs
américains est d’autant plus re-
doutable que jusqu'à présent ces
derniers bénéficiaient d’une posi-
tion dominante, proche d'un
quasi-monopole pour les avions
civils. »
A propos du moyen courtier

européen, la SNIAS annonce que
les études de « faisabilité » d’une
version nouvelle de l'Airbus, dite
B.-10. à fuselage raccourci (deux
cent dlx-sept places), d’un rayon
d’action entre 3 000 et 5 000 kilo-
mètres. ont été lancées en liaison
avec les partenaires ouest-alle-
mands et néerlandais de la
société.
Une assemblée générale extra-

ordinaire de la SNIAS. qui a
suivi l’assemblée générale ordi-
naire, a décidé :

1) D'augmenter 1e capital social
d’un montant de 480.91 millions
de francs par consolidation
d’avances reçues de l’Etat, action-
naire principal, portant ainsi le

capital & la somme de 894,8 mil-
lions ;

2) D’absorber, ensuite. 1e report
à nouveau déficitaire constaté à
l’issue de l'exercice 1977. soit

447.4 millions de francs, par ré-

duction du capital social. Celui-ci

est désormais fixé à 447.4 millions
de francs.

Fragilité
Dans Je secteur de l'aéronau-

tique. les assemblées générales

ordinaires des actionnaires des
différentes sociétés, nationalisées

ou privées, se suivent actuelle-

ment et elles se ressemblent
Toutes ces réunions sont l'occa-

sion, pour les responsables de
la plupart de ces entreprises,

de souligner la fragilité de leurs

activités, tournées de plus en

plus vers l’exportation de maté-

riels militaires.

A la SNIAS, qui enregistra,

pour la sixième année consé-

cutive, un déficit dû essentiel-

lement à la division des avions

civils, la perte serait encore

plus lourde el les activités, ren-

tables. de la division des mis-

siles tactiques et de celle des

hélicoptères nB venaient ren-

flouer la division des avions

civils. Des responsables des

divisions bénéficiaires — celles-

là mêmes dont les bons résultats

sont liés ô des marchés mili-

taires — se plaignent du reste,

en privé de devoir réduire

leurs capacités d’auto-flnance-

ment pour dégager des moyens

de contribuer à l'équilibre du

secteur, déficitaire, des avions

civils de la SNIAS.

Chez Matra, qui fabrique des

missiles pour avions de combat,

ou pour bâtiments de guerre,

70% du chiffre d’affaires (livrai-

sons en 1977) du secteur mili-

taire ont ôté réalisés à l’expor-

tation et 85% des prises de

commandes proviennent de

l’étranger. Chez Dassault-Breguet,

qui a pratiquement reçu une

commande d’avion par iour ou-

vrable en 1977, le montant des

marchés à l'exportation a été

multiplié par 2JS par rapport à

la moyenne des bois dernières

années et les prises de com-
mandes de l'Etat français, en
diminution, ne représentent plus

en 1977 que 12% du total.

A la SNECMA, la part des
ventes à l’Etat français décroît

nettement, et les exportations,

essentiellement de réacteurs mi-

litaires, représentent, pour la

deuxième année consécutive,

plus de la moitié du chiffre d’af-

faires en 1977. «Iss perspec-

tives de commandes et de
chiffres d"affaires, écrit notam-

ment M. René Ravaud, président-

directeur général de la SNECMA
dans son rapport du conseil

d'administration à rassemblée
générale des actionnaires, dé-

pendent de plus en plus dans

le domaine mllUeire, aussi bien

que dons le domaine civil, de
révolution économique et poli-

tique mondiale, de raptitude de
la société à développer sa place

sur les marchés en faisant face

evec succès & le compétition

Internationale. •

Cette dépendance des so-

ciétés aéronautiques françaises

à l'égard de leur clientèle étran-

gère, si elle devenait excessive

comme elle tend à l'être, peut

compromettre à terme la ges-

tion d'un eecteur stratégique de
l'économie nationale. A défaut

d'un redéploiement ou d’une

diversification, pourtant néces-

saires. des activités de ces entre-

prises. il faudrait éviter que le

«souci — légitime — de sauve-

garder les plans de charge
Industrielle et la main-d'œuvre

l'emporte sur l’Indépendance de
la politique étrangère de la

France.

JACQUES ISNARD.
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Les nouvelles modalités du B. L P. C.

provoquent des polémiques

La session 1978 ûxx brevet d’étu-
des du premier cycle du second
degré (BJ3P.C.) commence ce
vendredi 30 juin — sauf dans les
académies où tes syndicats ont
obtenu du rectorat un «resserre-
ment» du calendrier. C'est ainsi
que dans l'académie de Créteil
(Val - de - Marne, Seine - Saint -

Denis) tout devait être terminé
le l* r juillet. Ailleurs, les épreuves
du BJ3.P.C. s’achèveront, au plus
tard, le 7 juillet.

Le nombre des candidats n’est
pas connu, car les modalités de
passage de l'examen ont été pro-
fondément modifiées par un
arrêté du 2 août 1977. Cet arrêté
prévoit deux formules pour la
délivrance du diplôme : après
examen, ou « après étude des seuls
résultats scolaires ». Les élèves
qui ne sont pas admis en seconde
ou qui sont issus d’établissements
privés hors contrat doivent passer
l’examen. Mais un élève admis en
seconde par son établissement
peut se voir contraint de passer
l'examen si le jury estime ses

résultats scolaires Insuffisants.
M. René Benoit, député DDJ,

des Côtes-du-Nord, a évoqué à
l’Assemblée nationale, le 28 juin.
« un document portant ren-tête
du Syndicat national des insti-

tuteurs. signé par deux respon-
sables départementaux et daté du
14 juin, qui donnait pour consi-
gnes aux syndiqués de refuser la
dispense aux élèves de renseigne-
ment privé ». Des consignes de
ce genre auraient été suivies, no-
tamment à Dinan (Côtes-du-
Nord). Aubagne et Martigues
(Bouches-du-Rhône)

.

Après avoir indiqué qu’une en-
quête sur ces faits avait été pres-
crite. M. Christian Beullac. mi-
nistre de l’éducation, a déclaré :

« Les renseignements dont je dis-
pose semblent indiquer qu’ü ne
s’agit là que de cas isolés et que
le nouveau système fonctionne
correctement, ce qui suppose de
la part des enseignants une hon-
nêteté professionnelle dont quel-
ques rares faits ne me feront
pas douter. »

Relents de guerre scolaire dans les Côtes-du-Nord

De notre correspondant

Saint-Brieuc. — Le BJ6LP.C.
façon 1978 fait des vagues dans
les Côtes-du-Nord, plus précisé-
ment dans te pays de Dinan. où
les dernières législatives avalent
réveillé les vieux démons de la
guerre scolaire entre le public et
le privé. « Est-ce le troisième tour
des législatives ? », fait mine de
s’interroger 1e Syndicat national
de l'enseignement chrétien
(C-F.T.C.1.
La polémique est née de la mise

en place depuis cette année de
commissions de confirmation (Ins-
tances paritaires qui remplacent
l'ancien examen auquel étaient
soumis les élèves du privé passant
dans le public) et de jurys
(composés, eux, de chefs d’éta-
blissement et d'enseignants du
seul secteur public) chargés de
déterminer, sur dossier, quels élè-
ves doivent subir l'examen du
BJS-P.C. et ceux qui peuvent
l’obtenir sans autre formalité.
Les délibérations des deux

jurys de la région de Dinan, à la
An de la semaine dernière, ont
provoqué un tollé des associations
de parents d'élèves et des direc-
teurs des écoles libres. Us ont
porté l’affaire devant le tribunal
administratif en accusant les
membres des jurys de « secta-
risme » et d'« incompétence ».

Ils ont aussi reproché au Syndi-
cat national des instituteurs
(SIT) ses « manœuvres discrimi-
natoires ». Le nouveau député de
la circonscription, M. René Benoit
(UDJ,), qui a remplacé M. Josse-
lin fP.SJ, président du conseil
général, au terme d’une âpre
campagne où la querelle des deux

écoles avait été ravivée, a posé
mercredi 28 juin une question
orale au ministre de l’éducation
en parlant « d'enfants pris en
otage ».

Au centre de Dinan - Vercel
35 % des élèves du public et 61%
des élèves du prive doivent être
soumis à l'examen ; à Dinan-
Brouss&is, ces proportions sont de
26,9 % pour le public et 90,6 %
pour 1e privé. En moyenne, sur
les Quatorze jurys du département,
le pourcentage d'élèves soumis à
l’examen est de 24^ % rfann le
publie et de 47 % dans le privé.
Une circulaire du SJïJL diffu-

sée au niveau académique Inci-
tait, en effet, à renvoyer systé-
matiquement les élèves du privé
devant le jury du B.KP.C. et à
s’aligner sur les positions des
conseils de classe des établisse-
ments publics. « Si nous refusons
aux fonctionnaires que nous
sommes la possibilité de délivrer
des diplômes d’établissement,
dit-on au S-NX des Côtes-du-
Nord. à plus forte raison nous
dénions de tels droits à des non-
fonctionnaires. leur qualité ou
leur valeur personnelle iiétant
pas mises en cause. » En fait, les
chiffres doivent être relativisés.

Ainsi, à Dinan-Broussais, sur les

90 % d’élèves soumis à examen,
cette décision avait déjà été prise
pour la moitié d'entre eux par la
commission paritaire de confir-
mation. Et, sans atteindre cette
importance, les disproportions
sont nombreuses dans un sens
ou dans l’antre, d’un jury & un
autre, dans le département.

JEAN V1DEAU.

Deux mille institutrices de maternelle

se réunissent à Poitiers

De notre correspondant

Poitiers. — Pour leur cinquante
et unième congrès national- les

membres de l’Association générale
des institutrices des écoles mater-
nelles (AGIEM) réunis à Poitiers
ont choisi de prolonger te thème
de leurs travaux précédents. En
1975 et 1976, les institutrices (et

Instituteurs puisqu’on compte
quelques centaines d'hommes sur
vingt - huit mille adhérents)
avaient réfléchi sur « les idées

actuelles du développement du
jeune enfant », et en 1977 avalent
tiré les conséquences pédagogi-
ques de leurs travaux. Cette
année, le. thème d’étude est « le

comment être » de l'institutrice

de maternelle.
Le congrès, auquel participent

deux mille personnes a été pré-
paré par une consultation de
plusieurs mois qui a permis à de
nombreuses Institutrices de se
définir elles-mêmes. Placées sous
la présidence de M. Jean Deygout,
directeur des écoles au ministère
de l'éducation, les journées de
Poitiers ont été ouvertes, mercredi

28 juin, avec l'assemblée générale
de rAGIEM. Le lendemain,
Mlle Abbedie, Inspectrice géné-
rale de l'éducation a présenté les
travaux du congrès. Mme Leche-
valler, inspectrice départementale
de l’éducation à Poitiers, a parlé
de l’institutrice dans sa personne
et dans sa vie, et le professeur
Montagner qui dirige le labora-
toire de psycbopnyslologie de
l’université de Besançon a défini

les processus de communication et

d'adaptation du jeune enfant.
Les matinées sont réservées aux

exposés et les après-midi aux
s ateliers » et aux visites des
dlx-sept écoles maternelles de
Poitiers et de la Vienne. Les
ateliers portant sur des thèmes
divers, de l’éducation corporelle

à l'initiation an yoga ou à l’art

du maquillage.

Les congressistes ont appris avec
un regret évident que M. Chris-
tian Beullac. ministre de l’éduca-
tion, qui était jeudi à Poitiers
pour une réunion de travail arz
rectorat, ne pourrait participer
à leurs travaux en raison d’un
emploi du temps chargé. — B. H.

• Un nouveau président à la

JOC. — Le conseil national res-
treint de la Jeunesse ouvrière
chrétienne (JOC) a élu. dimanche
25 juin, comme président du
mouvement, M. Gabriel BonnanoL
Originaire de Rive - de - Gler
(Loire), âgé de vingt-six ans,
M. Bonnand est ajusteur. Nommé
collaborateur du comité central

de la JOC en 1976, il avait été élu

membre de ce comité en 1977.

M. Bonnand remplace M. Bruno
Lécbevln. président de la JOC
depuis 1976, dont le mandat arri-

vait à expiration.

Dans la Meurthe-et-Moselle

grève Dtimmn après

LA CONDAMNATION DUN PRO-

FESSEUR QUI AVAIT GIFLÉ UH

ÉLÈVE

(De notre correspcmdantj

Nancy. — A l’appel du Syndi-
cat national des instituteurs et
de la Fédération de l’éducation
nationale, cent cinquante profes-
seurs et instituteurs . du secteur
de Pont-à-Mousson ont fait jeudi
29 juin une grève de vingt-quatre
heures pour manifester leur soli-
darité avec un collègue condamné
pour avoir giflé on élève.
Le 20 juin, le tribunal correc-

tionnel de Nancy avait infligé une
amende de 500 francs à un pro-
fesseur du collège de Blénod-lès-
Pont - à - Mousson (Meurthe-et-
Moselle), M. Alain Joly, pour s’être

laissé aller à gifler un élève de
quatorze ans venu perturbée son
cours.
Chaque jour, cet élève passait

devant la classe de M. Joly et

frappait violemment & la porte
avant dé s'enfuir. Un jour,

M. Joly parvint à 1e surprendre et

le gifla violemment. En tombant,
le jeune garçon se fractura un
poignet et les parents portèrent
plainte.
L'excuse de l'irritation ne fut

pas jugée absohztolre par 1e tri-

bunal, qui se contenta toutefois

d’une condamnation symbolique
non inscrite au casier judiciaire.

Cette décision n’a pas apaisé
l'émotion des syndicale d'ensei-
gnants. Considérant que la

condamnation de M. Joly pente
n préjudice à la fonction ensei-

gnante », ils ont Immédiatement
engagé une action de protestation.

La grève de jeudi a été suivie &
100 % au collège où enseigne
M. Joly et à plus de 95 % dans les

écoles primaires du secteur.
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PUBLICATION JUDICIAIRE

Extraits d'un jugement du Tribunal de Grande Instance de Lyon
du 22 mars 1977

et d'un arrêt de la Cour de Lyon du 13 décembre 1977

Entre la Société AOÛTS ME-
DAILLES, dont te siège social est &
Lyon, demanderas» plaidant par
M* Lucien-Brun, et la Société LE
vrm ATT.T .reg dont te siège aoeirl est
à Parta, défenderesse plaidant par
U* Djtam
Attendu qu’il est constant que la

Société ATJGIS Mvn«n.T,HR est pro-
priétaire des marques suivantes dont
la validité n’a pas été mise en cause :— «Je t’aime aujourd'hui plus
qu’hier et moins que d e m a I n ».

n*> 250 955:— « Chaque jour Je t’aime davan-
tage aujourd'hui plus qu’hier et bien
moins que demain », n° 7 781 ;— «Plus qu’hier moins que de-

844 738.muln », n»
marques s'appliquant
des bijoux et médaill

liant nntiUHmimt A

Attendu que Cn octobre 1975. la

société LE MEDAJUJEE a. par cor-
respondance et par vole de pressa,
proposé au public l’acquisition d’un
pendentif avec chaîne : que dans les
deux ess, 11 était précisé avec plus ou
moins d’insistance que le revers du
pendentif comporterait l’Inscription :

«Aujourd’hui plus qu’hier et bien
moins que demain ». qa’cn définitive,

et à la suite d'une Intervention de la
société ADGIS MEDAILLES, cette
formule a été abandonnée et rempla-
cée but les pendentifs frappés par
l’Inscription : « NI vous sans mol. ni

mol Bans vous.»
Attendu que la reproduction pres-

que littérale de la marque dans la
correspondance et sous forme d’an-
nonce publicitaire n’est pas contes-
tée ; que les délite de contrefaçon et

d’usage de marques contrefaites sont
donc établis ; que le fait que la mar-
que contrefaisante a été utilisée uni-
quement «I»"# la publicité Ct UOD SUT
las objets vendus ne fait pu dispa-
raître la matérialité des délits repro-
chée ; qu’en revanche, cette circons-
tance, outra l’Incidence qu’elle peut
avoir quant au préjudice subi. Tend
inutile la confiscation de pendentifs
et des instruments nécessaires à leur
fabrication.

Attendu que la Société LE ME-
DAILLIEK tente d’échapper A ses res-
ponsabilités en Invoquant sa bonne
foi et l’absence de préjudice.

Attendu que la bonne fol préten-
due par la Société LE MEDAILLEES
ne saurait Taire disparaître sa res-
ponsabilité civile

;
qn’alnsl le Tribu-

nal n’a pas & examiner les relations
qui ont pu exister entre cette société
et la société des genB de lettres ou
l'organisme chargé de sa campagne
publicitaire ; qu'au surplus cette
bonne fri parait pour le moins su-
jette t caution, les marques contre-
faites étant de notoriété publique,
selon les propres conclurions de la
Société LE MEDAILL1ER. concur-
rente directe de la Société AUGIS
>rvn a rr.i.Rfl

Attendu que les agissements de la

Société LE MEDATT .1.1ER ont porté
atteinte aux droits légitimes de la

Société AUGIS MEDAILLES ; que
dette atteinte a entraîné on préju-
dice commercial Indiscutable ; que ce
préjudice n'a pu être réparé par la

publication d’un erratum dans la

presse et l’envol de lettres rectifica-
tives : qu'en effet, II résulte des do-
cumenta versés aux débats que cet
erratum, en raison de la modestie de
ses caractères d’imprimerie et de son
emplacement dans les quelques Jour-
naux où 11 a été publié, n’a pn avolr
le même Impact que l’annonce publi-
citaire qu’U avait pour but de corri-
ger. que de mémo Tes lettres rectiQ-
cativea n’ont été. semble-t-il,
adressées qu’à ceux qui avalent
accepté l'offre et ê un moment où,

en raison de la proximité des fêtes

de On d’année, 11 leur devenait diffi-

cile d’y renoncer ; qu‘ainsi, la Société
LE medailuer ayant tiré tout le
parti possible de ses agissements
frauduleux doit être condamnée &
en supporter toutes les conséquences :

que, pour cette raison. U y a lieu
d'admettre «tara leur principe, et
sauf & en réduire le montant, les
demandes en publication du juge-
ment et paiement de dommages-
intérêts provisionnels ; qu’il échet.
pour le surplus, de désigner un
expert chargé de donner au Tribunal
tous les éléments lui permettant
d'apprécier de façon définitive l’im-
portance du préjudice subL
Par ces motifs, le Tribunal dit que

la Société LE MEDAILLIKR s’est

rendue coupable à l’égard de la So-
ciété AUGIS’ MEDAILLES des délita
de contrefaçon et d'usage de marques
contrefaites.
Interdit A la Société LE MSDAIL-

LIER tout usage commercial des
mots «aujourd’hui plus qu’hier et
bien moins que demain» sous peine
d’une astreinte définitive de 500 F
par infraction constatée.
Ordonne la publication du présent

Jugement Jm» dix Journaux ou re-
vues an choix de la Société AUGIS
MEDAILLES, le coût de chaque in-
sertion ne devant pas dépasser la
somme de 10 0O0 F.
Condamne la Société LE MEDAIL-

LIER & verser & la Société AUGIS
MKrwnr.T.Eg une Indemnité provi-
sionnelle de 50 000 P à valoir but la
réparation du préjudice subL
Four le surplus, ordonne une

expertise—
Condamne la Société LE MEDAIL-

T-nEtt a envoyer à tous les destina-
taires de la lettre contrefaisante,
sons le contrôle d’un huissier, choisi
par la Société AUGIS MEDAILLES,
une lettre comportant le rappel de la
correspondance antérieure et le dis-
positif du présent jugement.
Dit que cet envoi devra être effec-

tué sons astreinte de 500 P par jour
de retard. d«nw le délai d'un mois
& compter de la date à laquelle
l’expert déclarera par simple lettre

avoir déterminé la liste des destina-
taires de la lettre contrefaisante.
Dit n'y avoir lieu A exécution pro-

visoire et à confiscation des papiers
commerciaux, pendentif» et Instru-
ments nécessaires A leur fabrication.
Par arrêt du 13 décembre 1077, la

Cour ü’Appel de LYON a statué
comme suit :

«Reçoit la Société LE MEDAIL-
T.TKR en son appel principal et la
Société AUGIS MEDAILLES en son
appel Incident du jugement rendu le
22 mars 1977 par le Tribunal de
Grande Instance de LYON.
Dit mal fondé l’appel principal,

bien fondé en son principe l’appel
Incident.
Confirme le Jugement du

22 mars 1977 en toutes ses disposition»
& l’exception de celles concernant la
publication du Jugement, le dépôt de
la provision pour expertisa et le dé-
pôt du rapport d’expertise.
Réformant de ces trois chefs,
Ordonne la publication du Juge-

ment du 22 mars 1977 complété par le

présent arrêt dans les 22 Journaux
ou revues énumérées à la page 4

des conclusions notifiées le 19 Juil-
let 1977 par la Société AUGIS ME-
DAILLES. dit que cette publication
aura Ueu aux frais de la Société LE
MEdaillies, chacune des 23 inser-

tions ne devant pas excéder la di-
mension de la publicité contrefai-
sante et le coût de chacune ne devant
pas dépasser la somme de 10 000 F.
Condamne la Société LE MEDAIL-

UER aux dépens de première ins-
tance et d’appels exposés & ce Jour
par la Société AUGIS MEDAILLES. »

Pour extrait conforme, M» Gontler,
Avoué A la Oour.

INSTITUT LE ROSENBERG
CH-9000 ST-GALL, SUISSE

Internat pour garçons et jeunes filles.

Cours de langue allemande, anglaise, italienne sanc-

tionnés par nu diplôme de fin d’études. Section

commerciale conduisant à un diplôme et à la maturité.

Culture générale. Rentrée des classes^ en automne.

Sports d’été et d’hiver. Climat vivifiant

Renseignements à la direction.

(Publicité)

Le Département d'Education Permanente de l'Universiré PARIS-VU
organise un stage de promotion sociale pour préparer à l'examen

spécial d'entrée à l'Université.

Ce stage se propose de donner une chance à des satorîés dont

la scolarité a été interrompue. Pour les non-bacheliers, cet examen
spécial permet d'entrer à l'Université et dans certaines écoles

professionnel les.

Ce stage, organisé dons le cadre de la Formation Continue,

est agréé par plusieurs commissions paritaires de l'emploi et

dorme droit, en tant que tel, au congé formation.

DÉROULEMENT : 160 heures réparties d'octobre à juin à raison

de 6 heures par semaine.

Deux options sont possibles :— l'une scientifique;

— l'autre Httôroire.

Les renseignements, et les inscriptions, ont Heu :
*

-— du 15 juin au 12 juillet 1978;— du 18 septembre au 29 septembre 1978 pour les congés

formation et les chômeurs uniquement

L'accueil est ouvert tous les jours :— les lundi, mardi, mercredi, de 13 heures à 19 heures;

.— les jeudi et vendredi de 1 0 heures à T5 heures.

Université PARIS-VU, 2, place Jussieu, 75005 PARIS.

Tour 45/46 - deuxième étoge - couloir 45/46 - Porte 210.

Téléphone : 336-25-25, poste 51 23.
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JUSTICE

Le procès des quartiers de sécurité renforcée

aux assises de Paris

L'cambassadeur des autres>
Y auralt-H deux Daniel

DebriellB? La « battent: » et

l'autre, le détenu désespéré,

regard voilé par les larmes. Ou
encore le militant et le - misé-

rable ». En quatre jours de
procès, Debriefle a changé du
tout au tout Arrivé en vainqueur,

H craint maimanant le pire.

Pouvatt-II cependant choisir meil-

leur défenseur que lui-même
dans ce procès d'une tentative

d'évasion avec prise d’otages au
centre de sécurité renforcée de
LJsieux en 1976 ? Certes non.

Tout au long des débats,

Debrieile s'est expliqué avec
fougue st persuasion. Qui. mieux
que lui, excelle dans la bonne
fol désarmée? Qui encore, d'un

geste doublé d'une crispation

du visage, bras tendue vers les

jurés, rétablit aussi vite la réa-

lité d'un fait ? Personne. Le
« one man show * de DebrfeHe

aura, à cet égard, été sans pré-

cédent

Seul, i! a dépeint ce qu'eet la

prison, et, a fortiori, « la prison

dans la prison », les fameux
Q.SJL Seul, Ü a plaidé son
- innocence » dans un hold-up

qui lui coûte en ce moment
douze ans d'emprisonnement
Seul, jf a démontré Penchaîne-

ment logique - qui de I'- In-

juste » enfermement en Q.S.R.,

mène i l'évasion par tous les

moyens.

Est-ce un hasard ? Très vite,

bous les coups de boutoir répé-

tés de Debrieile
_

ce procès,

somme tout banal, s'est trans-

formé en celui des Q.SJL Bref,

comme II arrive que les cours

d'assises se saisissent — depuis

peu — d’affaires de viol, la

cour d'assises de Paris s'est

penchée sur les faits et gestes

de l'administration pénitentiaire.

C'est là, sans aucun doute, la

victoire de Debrieile et, derrière
' lui. celle du Comité des pri-

sonniers (CAP], qui a multiplié

ces derniers mois les Initiatives :

envol de journaux et d'une bro-

chure aux jurée, etc. Selon Pex-

presslon de M* Jean-Jacques de
Fétfoe, Debrieile aura été !'* am-
bassadeur des autres », des
« taulards ».

Bon militant, donc, Debrieile.

Maïs a-t-n fait, pour le jury, un
» bon » accusé? Sa réputation

de « forte tête - et d'» Individu

dangereux » ne M coHe-t-eite

pas trop fort sur le front ? Car
c'est tout juste si on ne hri ré-

pond pas quU parie trop bien
lorsqu'il avance, inquiet, après
un développement : » Peut-

être que le ne m'exprime pas
très à/en, monsieur ta prési-

dent. » C’est tout Juste ei on
l'écoute lorsqu'il déclara (après

qu'on Eut a lancé : « Vous êtaa

raml de Mesrine ») : « Mais
enfin, monsieur le président,

c'est radmlnlstratfon pénitentiaire

qui m'a fait connaîtra Mesrine,

WIHoquet, HadladI, et ce sont

les seuls qui m'ont aidé en pri-

son. Je ne suis pas un grand,

mol. Je n'ai pas de prestige, pas
d'image de moi-même à défen-

dre. Je suis entré en prison en
m'appelant Debrieile, le veux
sortir en m'appelant Debrieile,

an homme, avec dignité. »

Le désespoir dans les yeux,

Debrieile, depuis mercredi, ne
croit plus en la compréhension
de la cour. VietW de cinq ans
en quatre Jours, H ee contente

de eauver la face. A vingt-huit

ans, cet ancien ouvrier boulan-

ger w raccroche au salut qu'il

donne de la main, à chaque
suspension d'audience, à Noèiie
Debrieile, vingt et un ans, sa
femme.

LAURENT GREILSAMER.

Danscertains pays,
l'eau est unesource

de dangers.

-rri „

Dans de nombreux pays,

Peau du robinet contient

des bactéries et des ger-
mes dangereux.
Le nouvel appareilFILTRON
transforme reau polluée

en eau parfaitement pure,

en une minute seulement
Sans additif chimique, donc
sans arrière-goût: le RL-
TRON est le seul désinfec-

teur électronique.

Ne partez plus en voyage
sans votre FILTRON .-fl n'est

pas plus grand que 2 pa-
quets de cigarettes et vrai-

ment très simple à utiliser.

En vente dans les phar-
macies et les magasins spécialisés.

Utiliser le FILTRON SACHS, Cest
se prémunircontre tout risque.

Pour recevoir une documentation sut .te

FILTRON SACHS et la liste des points de
vente, écrivez aux Laboratoires HELÀÆR -

12, rue (fingersheim - BP. 329 - 68006
COLMAR CEDEX.

L.T.C. School of English

au centre de Londres.
Coure cfbnglaîs (touteIbmee)

à tous les riweeuKles éludants peuvent commencer leurs cous à tout moment (pourvu

qfrll y ait des places «SsponUeaXLa preperation à desexamens cfenÿajs ‘reconnut'

pourétudbfltsétrangers est au choix.

Logement
Le L3Haaapropre Résidence pourjeunes raes maisu»afcfe estdoméeàtous les

édifiants pourtrouer un logement

Coin dfaté lésktenUeb
dans des Urwereflés anglaises durai*jjtetetaoût

Cou-s da Secrétariat

LE MEURTRE DE RENÉ TROUVÉ DEVANT LES ASSISES DE LA HAUTE-GARONNE

Une < histoire ridicule

UN JOURNAL

PEUT REFUSER D'MSftft

UNE ANNONCE PUBLICITAIRE

Toulouse. — La troisième fournée du procès

du docteur Claude Birague, de Christian Portay
et de Joseph Picart, accusés de rassassinat de
René Trouvé,, correspondant toulousain de
l’hebdomadaire «le Meilleur», a été marquée,
jeudi 29 juin, par l'audition des deux hommes,
qui, cinq' mois après les raita, permirent l'arres-

tation des meurtriers présumés.

Très attendus, ces témoignages de
MM André Gaffajoli et Joseph Micbelon n'ont
pas permis d'éclaircir le mystère qui continue
d'entourer l'affaire. Bien des doutes subsistent

donc sur les circonstances dans lesquelles les

deux témoins ont recueilli les aveux écrits de
Christian Portay et rosage «politique» qu'ils

entendaient en faire.

Cette fols, ça fait mauvais notre envové soécial Portay, craignant que des
« polar s à compte d'auteur, épi-

ue norre envoYe spécial
enquêteurs ne tombent un jour

logue bâclé d’une intrigue mal ... „„ sur la bonne piste, se confie à
floeJée. Us sont venus, les Roule- CteffaJoU et lui demande d1 « ar-

tabllle d'un Jour, preux redxes- ranger le coup ». Le garagiste

setus de torts oui firent « tom- “"L fait venir son ami Michelon.

simple. Portay, craignant que des
enquêteurs ne tombent un jour

babille d'un Jour,
seurs de torts qui dM plus tard, Portay rédige, sous le

curieux Journaliste à potins Dans ££2
résente comme un homme
t, très Introduit dans cer-

^Jf^L^SSS^JSJSt talÎM service. en confiance,

de « xSeur je sois totA, je '“? Portay fait ce qu'on dit.

d'une poliUcaillerie de canton ou ggf® V RéP^ d^rpys
,.

pions ultimes d’une sombre ma- ***» proxénèl
„ . i mwinnA Michelon, de son cote, joint hi-IsApk »

v^A
lq^ courte missive qu's adresse

brtsêes •

anUcha^JTC panslmne ? Asa à ^ € Cher Jacques » .• « Si cafte Premii

joli est recherché par les gen-
darmes pour le meurtre d’un
proxénète qui marchait sur ses

: ~~~y
i

-
~ - T eaffïamant —-IA ** U.El « ^/(gr v ; « oi octui Première version possible «=

seulement
lettre vous parvient, lui dit-H, garagiste aurait alors tenté de

pour mieux se taire. _ c*esf que je ne serai plus de ce troquer les aveux de Portay
André Gaffajoli d’abord. Fragile monde. » H monte alors à Paris contre une clémence pour son

et ventripotent, croix de Lorraine avec les aveux écrits de Portay, fH*. L’esprit de famille— Pour
|

& la boutonnière, U a d’emblée son mais les rend bientôt au gara- faire bon compte, il aurait en
mot d’excuse pour trous de me- giste. Vers la mi-juin 1976, la même temps utilisé la lettre pour
moire à venir : < Mes cachets, lettre est entre les mains des prendre aussi le petit magot
monsieur le président. Treize par gendarmes toulousains. Les en- promis par le directeur du
jour pour mon cœur malade, quêteurs de la police Judiciaire Meilleur à qui conduirait sur la
.Alors, je me souviens plus très sont encore, eux, dans le hrouil- piste des assassins. L’esprit pra-
irie», surtout les dates_ » Cm- lard, il faut un article du Meü- tique-. Bans oublier d’aller, au
quante-six ans. garagiste de son leur affirmant que « Zes gen- passage, faire payer au docteur
état, fidèle de toujours au « mes- darmes sont sur la piste des Birague le prix d’une aimable
sage du général », apprécié pour assassins» pour que les policiers discrétion : le 15 juin, Gaffajoli
ses compétences en services d'or- prennent connaissance des fa- encaisse 20000 francs pour de
dre électoraux et collages d'affi- meux aveux et arrêtent Portay— mystérieuses réparations sur la
ches sur la région. Accessoire- A priori, tout pourrait être Mercedes du médecin—ches sur la région. Accessoire-
ment condamné à quinze mois
d'emprisonnement pour détour-
nement de biens sociaux, peine
prononcée en 1973 qu’il n’a pas

On ne sait jamais...

Qu'est-on allé imaginer? A la s'il s'est occupé de cette affaire.
encore purgée • « barre, le garagiste, entre deux c'est simplement- qu’il connais-
Ude, monsieur le président-. » trous de mémoire, entend défendre sait Trouvé, un « ami », un
Mzsnfore du SAC . « Jamais, ^ vertn . ^ Portay. est venu s homme d'ordres et quH était
monsieur le président-. » et lui a tout avoué. Certes, fl a « heureux de participer à l’arres-
Joseph Michelon. Une dnquan- fait venir Michelon. Bien sûr il talion de son meurtrier ». La

taine frêle, des rouflaquettes et a eu cette lettre, mais fl n'en lettre à « Mon cher Jacques »?
un peu de gomlna. Grand voya- croyait pas un mot 11 a tout Rien À voir avec M. Chirac, même
geur, comme tout boa représen- Juste fait deux petites photoco- si, lui aussi, est un a ami ».

tant de commerce, lui, fait dans pies_ Et, un Jour, un gendarme C'était juste un petit mot à son
l'« orfèvrerie». Un pied a Mar- l'a convoqué et lui a confié qu'il avocat Pourquoi donc si pressant
seflle, l'autre en Andorre — ou, en savait très long sur l’affaire et si dramatique ? « On ne sait
sexnbte-t-lL U préféré d’autres Trouvé. C’est le meme gendarme jamais ; les accidents de la
commerces à la bimbeloterie, — qui lui a écrit, sur un bout de route— »
ü a connu voilà longtemps Gaf- papier, le nom et l’adresse de Tout, est donc sünole : fier
fajoU, que lui présenta un Jour

Infirmant une ordonnance de
référé rendue le 2B juillet 1977

par un magistrat du tribunal de
commerce de Paris, la 14* cham-
bre de la cour d’appel a estimé
le 28 juin ne pas devoir condam-
ner le Monde à publier une
annonce publicitaire d'un orga-
nisme qui promettait des * loca-

tions sans agence » de locaux
Immobiliers. Le Monde avait
refusé d’insérer le texte proposé
après que le Bureau de vérifi-

cation de la publicité (B.V-P.î

lui eut demandé au mois de Juin
1977 de. ue plus continuer à faire

paraître cette annonce.
Après avoir entendu M* Yves

Baudelot, pour le journal, et

M* Dominique Zysman, pour
l’annonceur, la cour a notam-
ment déclaré : « Le principe de
la liberté des conventions permet
à celui qui reçoit une offre de
la refuser. Il ne peut en être
autrement que dans les cas où
la loi impose la formation du
lien contractuel ». cas cités dans
une ordonnance du 30 juin 1945

dont l'article 37 est relatif au
refus de vente.

Or, observe la cour de Paris,

« fl est extrêmement douteux que
ce texte puisse s’appliquer aux
entreprises de presse, en raison
des obligations et responsabilités
particulières de leurs dirigeants,

telles qu'elles résultent notam-
ment des dispositions de la loi

du 29 juillet 1881 ; qtCÜ est de
principe que le directeur d’une
publication est libre de refuser,

conformément aux usages pro-
fessionnels en matière de presse,

Cinsertion d’une annonce, sans
qu’il soit nécessaire pour lui de
justifier son refus, dès lors

qu’aucune faute dans Vexercice

de ce droit n'est relevée à son
encontre ».

UNE CL.4RIFICAT10N

Tout est donc simple

ATTENTION?

l'assassin. Gaffajoü fbuflle dans d’aider la Justice de son pays.
M. René Tlnê, alors secrétaire ses poches, a Regardez, M. le m Michelon a lemeiîli le* avenx
national du J3AC. A l'occasion. présld^Cestm écriture-. » deS fSÏEéï à tJSî
«secrétaire «ectoraJade^ quel- m. Gaffajoü est bien allé voir JS® ex-députés deseT? aiSs ».
aues ministres et députés, ami Biramn* ouL c'est vrai : mais —< inf J'filavéikP 1aVWSoSS M. Blra^xe, oui, c'est vndj mas FirStdÆh~ pretend-u — de M. Jacques « en ami », pour le prévenir de mUee. ce qu'Ü enioisnit tout de

*i
a~

,
toPt le “a* RBP ^certains lui vou- de faire à

J

son * ami »
mais, monsieur le président_ »

Que viennent-ils faire
cette affaire ? L’enquête, en subs-
tance, a établi qu’en mal 1976 —
soit trois mois après l'assassinat

de René Trouvé — Christian

dê™& • a Dès oué nous H n'y a pas si longtemps.

%?£i^SLï fenzvS^nS 11 M*!»*» reçut mission, dit-ilva mieux. vous ferez vos quinze ^ a aôtur<ST SAC Bv ATitPwliVr m f/lmi 7 si «Ham/iiTO a
Acte n, Iflobdoa. Eh blfln oui. TgSX’ÏÏZ&l5*Tentendez : « faire le menace » — i

du côté de Marseille, ou tout
n’allait pas comme 11 faut. Est-il

I

venu un beau jour à Toulouse!_ ^ _ , . .. , . . , ,

WWA1A UM UIAU JVUA (fe AVUiUWq

LES DETOURNEMENTS AU CASINO RTJHL
allons, M. le président, je croyais

Vingt-huit personnes seront ju* [66S oefte histoire ridicule. Birague et

. . - m , « i a •11 . ^ -m T » nous, sommes tous gaullistes de-

a la fm du mois de juillet a JNice
DOMINIQUE POUCHIN.

De notre correspondant régional

L’arrêt rendu par la cour de Paris

clarifie heureusement une situation

Inextricable. Jusqu'alors le directeur

de journal devait théoriquement, en

tant que chef d'entreprise, vendeur

notamment d 'espaces publicitaires, et

pour ne pas être accusé de refus

de vante, accepter toutes les annon-

ces qui lui étaient transmises.

Maïs, en tant que directeur de
publication, il était pénalement et

civilement responsable de tout ce
que publiait son Journal. Cette dou-

ble responsabilité ne s'arrête pas,

comme cela paraîtrait logique, à la

partie rédactionnelle (les « articles »),

mars s'étend à la publicité y compris
au - carnet », aux avis de fiançailles

et de décès.

En aorte que le directeur, jusqu'à

présent pouvait se voir reprocher la

publication d'une annonce, d'un « pla-

card » qu'il lui était pourtant inter-

dit de refuser... L'imbroglio était

total, il paraît avoir cessé sur ce

point — Ph. B.

Nice. — An tonne de l'en-

quête confiée à M. Stéphane
Autln, juge d’instruction à
Nice, vingt-huit personnes,

dont deux Taisant l’objet d’un

mandat d'arrêt, seront pour-

suivies devant le tribunal

correctionnel de Nice dans
l'affaire des détournements
au casino RuhL

Parmi elles figurent vingt crou-
piers, dont cinq chefs de table,

et huit «. barons » extérieurs au
casino. Là plupart sont

demande des « barons ». Si oe
numéro sortait, les gains étalent
perçus par les « barons »; la

seconde technique consistait à
composer le jeu avec une très
grande agilité au moment même
où la büJe s’arrêtait dans le

cylindre (eUe nécessitait la com-
plicité du « cylindrier ») ; dans
la troisième — dite de l'orphelin— les croupiers jouaient simple-
ment les gains non réclamés qui
devaient normalement, après deux
ou trois tours de table, revenir
dans la caisse.

• Trois directeurs de journaux
condamnés ô Parts. — M. Jean
Baizeau, directeur de Minute, a
été condamné à une amende de
1500 P pour provocation à la
discrimination raciale, à la haine
ou à la violence et à verser 1 000 F
de dommages-intérêts au Mou-
vement contre le racisme, l'anti-
sémitisme et pour la paix
(MRAPJ, à la suite d’un article
paru le 9 novembre 1977. Mme De-
nise Servan-Schrefber, directrice
de l'Express, et M. Jacques De-
rogy, auteur d’un article diffa-

matoire envers M. Pierre Lothoz
paru le 21 novembre 1977, ont été
condamnés chacun à 800 F
d'amende et ensemble à 100 F
de dommages-intérêts.
M. Fernand Justafrê, directeur

d’ici Paris, a été condamné à
verser 40 000 F à Carlo Ponti.
40 000 F à Sophia Loren et deux
fais 10000 F aux époux en qualité
de représentants légaux de leurs
deux enfants mineurs pour at-
teinte à la vie privée et diffama-
tion contenue dans un article
publié le 9 juin.
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FAITS ET JUGEMENTS

Vtofafïon

do secret de rrnstroction :

M. Pascal condamné.
M. Henri Pascal a été

condamné. Jeudi 29 juin, par le
tribunal correctionnel de Rennes,
à une amende de 2 000 francs avec
sursis pour violation du secret
de l'instruction (le Monde du
20 mal 1978}. M. et Mme Pierre
Leroy, qui s’étalent constitués
partie civile, à la suite de la paru-
tion dans l’hebdomadaire Paris-
Match daté du 28 septembre 1974
d'un article concernant l'affaire
de Bru&y-en-Artols et signé du
Juge Pascal, ont obtenu chacun
1 franc de dommages Intérêts.
Parmi les circonstances atté-

nuantes retenues en faveur de
M. Pasca figurent a la primauté
donnée dans notre société à la
satisfaction du besoin ^informa

-

tion (—). les critiques dont le
secret de l’information est l’objet,
la violation habituelle et complai-
samment admise qui en est faite
et la tolérance dont M. Pascal
a bénéficiés.
M. Pascal a annoncé son inten-

tion d'interjeter appel.

Une souscription

pour Versailles ?

Au cocus de la séance consa-
crée aux questions au gouverne-
ment mercredi après - midi
28 juin, U. Etienne Pinte, député
HPB. des yvelines. a mis l'ac-
cent sur I’« émotion » suscitée
par l’attentat contre le palais de
Versailles. « Jamais encore un
musée de cette importance
n'avait été victime d’un acte de
terrorisme délibéré, a-t-il dé-
claré. Ne faudrait -il pas prévoir
une dotation supplémentaire au
budget de 1979 en plus des crédits

de la loi-programme sur les mu-
sées afin de financer les réfec-
tions ? Ne pourrait-on lancer une
souscription nationale et inter-
nationale gui concrétiserait les

sentiments de solidarité qui se
sont déjà exprimés? »
Dans sa réponse, M. Jacques

Llmauzy, secrétaire d’Etat chargé
des relations avec le Par-
lement, a annoncé que le ministre
de la culture et de la communi-
cation « a prescrit le renforce-
ment de la protection des biens
de la nation ». Quant & la sug-
gestion de M. Pinte du lancement
d’une souscription pour la re-
construction et Je réaménage-
ment du chAtean. M. Limouxy a
assuré : «t Elle rejoint le voeu du
gouvernement que chacun prenne
mieux conscience de la place que
Versâmes occupe dans notre pa-
trimoine culturel. »

• Une nouvelle ordonnance de
mise en liberté en faveur de
M. Pierre de Varga a été signée,
lundi 26 juin, par M. Guy Floch,
premier juge d'instruction au
tribunal de Paris. M. de Varga
est Incarcéré & la prison de la

Santé depuis le 2fl décembre
1976, sous l’Inculpation de com-
plicité dans l’assassinat de Jean
de Broglle. Le parquet a Immé-
diatement fait appel de cette dé-
cision. La chambre d’accusation
qui avait, le 9 février, infirmé la

première ordonnance, doit sta-

tuer dams un délai de trente
jours.

Promoteurs condamnés Courrier aux détenus :

à Caen.

Le tribunal de grande instance
de Caen a condamné, mercredi
29 juin, deux promoteurs immo-
biliers, MM. Guy Merlin et Jean
Tirard. respectivement à six et
trois mois de prison avec sursis
et 300 000 et 106 000 F d'amende,
pour avoir corrompu l'ancien
maire de Courseulies (Calvados),
M. Bandait lie Monde du 3 Juin).

Les deux promoteurs avaient
versé 800 000 F à. M. Baudart
pour obtenir plus facilement les

permis de construire d'un ensem-
ble immobilier & Courseulies.
L’ancien maire de la ville a été
condamné à un an dep rlson avec
sursis et 3000 F d'amende.

Internement psychiatrique

contesté.

La première chambre civile de
la cour d’appel de Paris a annulé,
mercredi 28 Juin, le Jugement du
3 janvier 1978, qui avait décidé
le maintien en internement dew MouJoud BouchaaL

Interné le 24 septembre 1977 à
l’hôpital Esquirol à Saint-Maurice
«Val-de-Marne) à la suite d’un
conflit avec son propriétaire,
M. BouchaaJ était sorti le 21 Jan-
vier 1978 (le Monde des 31 dé-
cembre 1977 et 26 janvier 1978).

Prison avec sursis

peur ihi dentiste poursuivi

pour avortement.

Un chirurgien-dentiste de Lille;

M. Franck Dupin, quarante-qua-
tre ans, militant du Mouvement
pour la liberté de l’avortement et

de la contraception, inculpé pour
avoir pratiqué un avortement sur
une mineure de seize ans (2e

Monde du 22 février et du
1» mars), a été condamné par
la sixième chambre du tribunal
correctionnel de Lille à trois mois
de prison avec sursis. La consti-
tution de partie civile des mou-
vements Laissez-les vivre et de
l'Union syndicale des professions
de santé respectant la vie hu-
maine UJ.SJPJ5JLV.) avait alors
été rejetée comme non-fondée. Le
tribunal avait estimé que ces
groupements oc ne pouvaient se
prévaloir d’un préjudice personnel
direct ou même indirect ».

L'Union syndicale des proies-
sions de santé a fait appel de ce
jugement. La cour d'appel de
Douai a révisé la décision du tri-

bunal de Lille en condamnant
M. Franck Dupin & lui verser le

franc symbolique de dommages-
intérêts.

Dans son arrêt, la cour précise

« que la partie ctvüe justifie d’un
préjudice direct et d’un intérêt
collectif des professions qu’elle

représente (—> La reconnaissance
et la protection de l’intérêt col-

lectif que défend la partie cioüe
sont nécessaires en raison de ce
que M. Dupin a non seulement dé-
passé volontairement les limites
licites des manœuvres abortives,
mais encore qu’il Or concrétisé sa
volonté systématique de les mé-
connaître et d’enfreindre les règles
légales en la matière. » — fCorJ

deuxième inculpation.

Après l'inculpation un visiteur

de prison, M. Jean Confier, qui
avait remis une lettre à un
détenu de Fresnes. Etienne Ethève,
poursuivi pour meurtre (le Monda
du 21 Juin), M. Jean-Louis Bru-
guière, juge d’instruction A Paria
a inculpé M. Georges Soter-Lopez,
trente-deux ans. Instituteur en-
seignant aux détenus, qui a re-

connu avoir lui aussi apporté une
i

lettre A Etienne Ethève.
Une perquisition opérée au do-

micile de M. Bofer-Lopez a permis
aux enquêteurs de trouver le ma-
nuscrit d’un ouvrage écrit par un
autre détenu, Ugo Bruninl,
êcoué depuis le 9 Janvier 1976 pour
l'enlèvement de M. Hazan, pré-
sident-directeur général de la
société Phooogram.

Un chef d’entreprise lyonnais

tire sur ses employés.

Après une violente discussion
avec plusieurs de ses employés,
M. André BoHandez, soixante-
treize ans, président - directeur
général de la société Photo-
chromo gravure, A Lyon, a tiré,

jeudi 29 Juin, en début d’après-

midi, plusieurs coups de pistolet

sur certaines des personnes qui
participaient A cette discussion.
Un délégué syndical, M. Raoul
Veyre, trente ans. a été blessé

au pied.

Depuis quelques années, cette
entreprise connaissait des diffi-

cultés financières. Après avoir
réduit les effectifs de son entre-

ent cinq i

sept salariés, — M. Rollandes
avait été contraint de vendre la
plupart de ses biens personnels.

Jeudi 29 juin, les employés de
Photo-chromo gravure devaient,
affirment-ils, recevoir une prime
annuelle de vacances équivalente
A un demi-mois de salaire. Le
patron, après avoir refusé de la
payer, et exaspéré par la discus-

sion, entrait dans son bureau
pour en ressortir quelques ins-

tants plus tard armé d’un pis-

tolet menaçant : a Si vous ne
reprenez pas le travail tout de
suite, je vous tue tous / »

Immédiatement après cette
sommation. U commençait de tirer

sur les membres du personnel,
M. RdUandez s'est enfui A bord

d'une Simca 1100 en affirmant
que le coffre du véhicule conte-
nait 25 kflos de T-N.T. et quU
« allait tout faire sauter ». Per-
sonne n’a pu confirmer ni infir-
mer la présence de ces explosifs
dans la Simca 1100. Des barrages
de police ont été mis en place
dans l’ensemble de l'aggloméra-
tion lyonnaire pour tenter, de
retrouver M. André Rollandez.

• Le tribunal de grande ins-

tance de Rennes a déclaré Irre-

cevable, jeudi 22 juin, la consti-
tution de partie civile de l’asso-

ciation Maison de jeunes et de la
culture de Paris-Charonne qui
avait porté plainte contre un ar-
ticle de M. Christian Lunet de
La Malène, conseiller de Paris,
publié dans 2e Monde du 28 sep-
tembre 1977. Le tribunal a estimé
que l’article de M. de la Malène
visait certains responsables de la
Maison de jeunes et non l’asso-
ciation en eUe-mézne.

H0VER-BUS,
LA FAÇONLA MOINSCHERE

DEFAIREUNSAUTA LONDRES.

fi

133 FPOUR LESADULTES
7J4 FPOUR LESMOTNSDE 18ANS
ETElUDMNTSiKMKKifMi

24, RUE DE SAINT-QUENTIN 75010 PARIS TEL.-: 278.75.05

CALAIS: 34.67.10 OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES.

TOUS LES CONCERTS
ET FESTIVALS DE L’ETE.

Dans te n? 2 du Monde de la Musique, tous tes concerts etfestivals
de l'été, Bob Dyian à Paris, Vivaldi à Venise; Penderecki à Gracovie,
la peur du rock à Prague, Boulez, Eda-Pierre* Deller, 80
disques. Le Monde de la Musique, édité par le Monde
et Tëlérama, chez votre marf-hanri dejournaux, 7 F.

1 4 : •
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DELA MUSIQUE.
Ibutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps:

Des Honda Accord 4 portes

airconditionné.
Traction avant 4 roues indépendantes.

5 vitesses au plancher. Freins à

disques à favant Un coffre ànmense.

5 places à Taise.. Et lous les

accessoires que vous pouvez désirer

sans option : montre à quarte air

conditionné, peinture métallisée-

pour 3SJD0 f*.

Découvrez ce nouveau plaisirde
rouler glaces fennées, iusqi/à -

présent réservé aux grosses

américaines. Dès -cetété
Les nouvelles ACCORD air

conditionné sont disponibles chez
votre, concessionnaire.

Allez voir_

"prix au 15.5.78 dés en mains. Existe

aussi en version 5 vitesses sans av
conditionné: 34500 f.

A HOWTDA

HondaFrçnce. 20, rue Piene-Curie 93170 BagnotetTéL 36Q.0LQQ.
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Pour 1e. prixd'un excellent 24x36,
vous pouvez avoirun excellent24x36
et une semaine de soleil.

- Les vacances approchent. Cest le moment de faire des photos.

De préférence réussies. Pour cela, rien ne vaut un appareil 24x36.

Voici roptima electronîc. Cest un24x36 : il utilise fa plus large g^mme
de films. Il possède un excellent objectif 2,8/40 mm à 4 lentilles et un obturateur

électronique qui va de 15 secondés à plus de 1/SOOème.
_

Mais il a aussi ce qiie la plupart des 24x36 n'ont pas : il pèse moins de

300 grammes,il coûte moins dé 8001; et sûrtou'til èst extrêmement simple à utiliser.

Avec l'Optima electronic, pas besoin de faire tout une série de \

manoeuvres pour prendre une photo. Une seule manette à bouger pour avancer,

a/mer et même rembobiner Je film, le déclencheur "sensor" qui élimine

pratiquement tout risque de bougé et surtout un ordinateur qui s'occupe de tout

le reste : lorsque le signal placédans le viseur est vert, vous pouvez prendre

votre photo; lorsqu'il est rouge, vous devez utiliser un flash ou un pied. Cest tout

En fait l'Optima electronic a vraiment de

quoi donner des regrets à tousceux qui ont payé leur

24x36 bien plus cher.

Agfa Qptima electronic :

ion du 24x36 dans son plus simple appareil.

Agfa Optima535 electronic,

moins de800 F.

AGFA-GEVAERT
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MÉTÉOROLOGIE

votation probable du temps en
France entre 2e vendredi 39 Juin

A B heure et le samedi 1«* juillet

à M heures :

Les faibles perturbations gui
ailoctant le nord de la Franco pro-
gresseront vers le sud et entraîne-
ront une situation orageuse sur nos
réglons méridionales. Une nouvelle
perturbation atlantique commencera

h traverser las Ses Britanniques, et
sa bordure méridionale atténuée
atteindra le nord-ouest de notre
pars. Entre «s deux éléments, on
notera »t»«i amélioration temporaire.
Samedi, la tempe sera ou deviendra

tria nuageux mu nos régions
méridionales, avec quelques plaise
ou averses parfois accompagnées
d'orages. Les vents, de sud-est & est,

seront modérés ou sues forts et Iss

H®Q© TIRAGE N° 26

DU 28 JUIN 1978

3
r " y

4 IG16 4D
'

45

NUMERO COIff’LEMENTÀJRE G
GAGNANTE (POUR 1^1

BONS NUKROS 2 565 577,60

BONS NUMEROS
tfëfD cuinili'mBtoto

513 115,50

BONS NUMEROS 18 413,20

BONS NUMEROS 214,10

BONS NUMEROS 12,40

PROCHAIN TIRAGE LE 5 JUILLET 1978 §

I

VALIDATION JUSQU'AU 4 JUILLET 1978 APRES-MIDI

I

MOTS CROISÉS
PROBLEME N- 2113

HORIZONTALEMENT
L Petits fours ; Complète une adresse commerciale. — IL Loin

«retre claire ; Ses colères étaient redoutables. — HL Sigle ; Pronom ;

Communs à la chèvre, au cheval et à la vache ; Ou les dit vieilles.— IV. Dans une
garde-robe d'Ecos-
se ; Peut-être de
Gènes. — V. Inter- ’ .

jection ; Est huppé. 1

— VL Tomba surun II
bec ; Sortie. — VIL ...
Un morceau qui ne
doit pas être haché ; IV
Braqué sur une ve- v
dette. — vm. Pro- ’

cédera à une opéra- VI
tion de repli : An- yjj
cien slgie national ;

Conjonction. — IX. VIII
Traverse Jes bois ; jxPrénom ; En Suisse,— X. Ne s’embrasse *
pas d’un seul re- »t
gard; Particule;
Atomes. — XL *U
Sont incontestable- xiiiment dans le vent.— XLL Ile ; Posses- XIV
sif ; Oblige à ouvrir xv
l’œil. — XIII.
N’avait pas toujours
l'allure d'un gentil-
homme ; Etait chaste et pure ;

Pronom. — XIV. Ne produit au-
cun effet sur un pilon ; Vit la
tête en bas ; Le meilleur finit

toujours par être battu. — XV.
Aurait handicapé un bretteur ;

Vallée; Sur lesquelles le temps
semble avoir eu prise.

VERTCCAIÆIMENT

L Salade russe. — 2. Arme
éventuelle ; Cité ; Souvent arra-
ché quand 11 est mou. — 3. Pré-
fixe ; Ont de la suite dans les
idées. — 4 Prénom ; Verte éten-
due ; Possessif. — 5. En bas ; Pa-
reilles ; Devint bête. — 6. Se fait
remarquer quand elle sort ; Pein-
tre flamand. — 7. Port étranger ;

Bruyante manifestation; N’abu-
sent pas. — 8. Symbole ; Suffi-
samment (épelé) ; Bonnes quand
elles sont fines. — 9. De quoi faire
du bruit dans Landerneau-, et
ailleurs ; Intenta une action. —
10. Renonce à fermer les yeux;
D*un auxiliaire ; Répond en cou-
rant à tous les appels. — IL La

I 2 3 4 5. « 7 8 9 10 11 12 « 14 15

fin de Napoléon ; Philologue
suisse. — la. Endormies avant
d'être séduites ; Massa — 13. Va
et vient en Chine ; Cri. — 14
Article ; Lieu de prédilection des
archéologues ; Coule en France. —
15. Demeurent; Ne voient donc
personne.

Solation dn problème n* 2 il

2

Horizontalement

L Pognon ; Ob. — IL Io ; Reara.— HL B.G. ; Amours. — IV. An-
ciens. — V. Voilà ; Ici. — VL In ;

Eu : Cra (are). — VIL Or; FieL— VHL Broc ; Eve. — IX. Fi I ;
Naines. — x. Lee ; inné. — XL
Antennes.

Verticalement

L Ravin ; Fia ! — 2. Oignon ;

Bien. ~ 3. Go ; Ci ; Or; Et. - 4
Aileron. — 5. Ormeau; Caïn. —
6. Néon

; Xnn. — 7. Musicienne. —
8. Our ; Crevées. — 9. Bestiales.

GUY BROIITY.

températures maximales .seront en
baissa.

Sur le reste de la France, 1e temps
sera nuageux arec des éclaircies,
mais on notera dans les premières
haum de la mâtinés des formations
bromeoses temporaires. Les nuages
deviendront progressivement plus
abondants par l’ouest sur la
Bretagne et la Normandie, avec
quelques petites pluies côtières. Les
vents, de secteur ouest, se senior
oerant an peu snr la Manche et
l’ouest de la Bretagne. Les tempéra'
tures maximales seront en hanaBe,
sauf sur le Nord-Ouest.

Le vendredi 30 Juin, A 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris, de
1017,4 mmibaa. soit 7534 milli-
mètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le anreglstrA au
cours de te journée du 29 Juin ; le
SaODQd. la minimum de la nuit du
2B an 30) : Ajaccio. 23 et 11 degrés

.

Biarritz, 22 et 15 ; Bordeaux. 22
et 13; Brest, 15 art S ; Caen. 18
et U; Cherbourg, 14 et 11; Clermont-
Ferrand, 22 et 11 ; Dijon. 22 et 12
Grenoble. 28 et 15; t.ih». ib et 13
Lyon. 23 et 14; Marseille, 36 et 15
Nancy# 21 et 10; Nantes. 21 et 11
Nice, 22 et 15 ; Paris - Le Bourget. IB
et 14 : Pan. 23 et 15 ; Perpignan, 24
et 18 ; Bennes. 20 et 12 ; Strasbourg,
22 et S ; Tours, 20 et 13 ; Toulouse,
24 et 13; Polnte-à-PUara, 30 et 24.

Températures relevées A l'étranger
Alger, 25 et 10 degrés; Amsterdam.
10 et 13 ; Athènes. 38 et 18 ; Berlin.
20 et 13 : Bonn. 20 et 14 ; Bruxelles.
17 et 14 ; Bes Canaries, 23 et 19
Copenhague. 18 et 13; Genève, 22
et 11 ; Lisbonne, 27 et 14 ; Londres,
17 et 12; Madrid, 23 et 14; Moscou.
22 et 14; Ntew-Tork, 31 et 22;
Paima-de-Majmqoe, 26 et 15 ; Rome,
24 et U: Stockholm, 17 et tL

Journal officiel

Est publiée au Journal officiel
du vendredi 30 juin 1978 :

UNE INSTRUCTION
• Du 26 Juin 1978, fixant les

règles de survol du territoire
français par les aéronefs d'Etats
étrangers.

Visites, conférences

SAMEDI X" JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. - 15 h_ métro Etienne-
Marcel : « vieilles rusa de Paris a
(A travers Paria).

14 h. 30, gare B-EJL, parc de
Senaux : « Voltaire, grand voyageur
européen s (L'Art pour tous).

15 h. 15, 75, faubourg Saint-
Antoine : « Du faubourg Saint-
Antoine à la prise de la Bastille »

(Mme Barbier).
15 h, devant la grille, & droite du

parvis : « Les parties hautes de
Notre-Dame (Connaissance d’ici et
d'amènes).

15 bu, 6, place Purstenberg : « Lee
damiers jours de Delacroix » (His-
toire et Archéologie).
16 h. 15, S, rue Royale : c Chez

M&xlm's > (M. de La Roche), entrées
limitées).

15 h, métro Louvre : « Rues his-
toriques près dea Halles » (Paris
inconnu).

15 h-, 2, place du Palais-Bourbon:
c Las salons de l’hôtel da Lassay »
(Parla et son histoire), entrées limi-
tées.

15 bu 18, rue Cadet : « Le musée
dn Grand Orient de Francs » (Tou-
risme culturel).
11 11, Grand Palais : c Exposition

Jules Romains » (Visages de Paris).

DIMANCHE 2 JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 16 h, 3, rua Mallier :

« Les synagogues ds la rue des
Rosiers. La couvent des Blancs-
Manteaux a (A travers Parte).

15 h, 93, rue de Rivoli : « Minis-
tère des finances * (Mme Barbier).

15 h., 23, quai Coati : « Institut
de France » (Mme Camus).

14 h. 30. métro Halles : « Les par-
ties Inconnues de l’église Saint-
Eustacbe » (Connaissance da Paris).

15 h, 20. rue de Toumon : « La
Sénat » (Connaissance d'ici et d'ail-
leurs).

15 h, 135, ras Saint-Martin :

c Beaubourg et te trou des Rniie* *
(Mme Hager).

15 11. 123, boulevard da Fort-
Royal : c Pascal et La Rochefou-
cauld » (Histoire et Archéologie).
15 h. 30, métro Cité : « La Cité *

(M. de La Roche).
15 11, métro Monge : « VTUage dea

BatigaoDca » (Paris inconnu).jingnn

15 h» 127, rue de Grenelle « Les
hôtels dn Ch&telet et de Vllteroy »
(Paris et son histoire).

15 h. 15, entrée principale, boule-
vard de Mftnllmontant : c Le cime-
tière du Père-Lachaise a (Tourisme
culturel).

15 h. 15, entrée principale, boule-
vard de Méniimontant : « Le cime-
tière dn Père-L&chatea » (Visages de
Paris).

CONFERENCE. — 15 h. 30, 13, rue
de la Tonr-dee-Damee : « Etats de
conscience supérieure et méditation
transcendantale » (entrée -libre).

CARNET

Réceptions

— Pour le soixante-qulnglém
anniversaire de SX le roi Olav de
Norvège, l'ambassadeur de Norvège
et Mme Heralob Vogt ont offert une
réception, jeudi 29 Juin.

— L’ambassadeur dn Canada et
Mme Gérard Pelletier ont donné une
réception, jeudi 20 Juin, à l'occasion
de la fête nationale.

— L'ambassadeur de Yougoslavie
M. Radovlc, a offert. Jeudi 29 juin,
une réception è l’occasion du départ
de M. Babovlc, conseiller de l'am-
bassade.

Naissances

— Mme Commenter,
Mme Gaston Lebocey,

ont la Joie d’annoncer la naissance
de leur arrière-petite-fille

Juliette,
le 15 Iran 1978, au foyer de
Francote-Marto-de-Casablança
et de Marina, née Cousté.

8. avenue du Général-de-GauIle,
72000 Le Mans.

Mariages

— M. et Mine Jacques Demure,
39, avenue de la Belle-Gabrlelle
Nogent-sur-Marne, 94130. ont l’hon-

neur de faire part du mariage de
leur lïls

Pascal,
célébré en l’église Saint-Saturnin de
Nogent, la 30 juin 1978. avec

Hile Laurence d’BENNEZEL,
9, rue Saint-Amanâ. 75015 Paris.

— M. et aime Raymond Genean.
M. Gabriel Bonneau, commandeur

de l’ordre de la Légion d’honneur, et

Mme Gabriel Bonneau,
sont heureux de faire part du ma-
riage de leurs enfants

Micheline et Michel.
La bénédiction nuptiale leur sera

donnée, le mardi 11 Juillet 1078. è
16 heures, en l'église protestante de
l’Etoile, 54, avenue de la Grande-
Armée. 75017 Parla.

42, avenue de Wagram, 75008 Parla.

57. boulevard du Jardin-Exotique,
Principauté de Monaco.

Catherine CHTJRG
et Claude GOLDBERG

sont heureux de faire part de leur
mariage, célébré dans l'Intimité, le

25 Juin 1078. è Paris.

Décès

— Mme Pierre Axard. son épouse,
M. et Mme Laurent Azard,
M. et Mme Jacques Parodl,
Le lieutenant Louis-S. Azard,
Leurs enfants et sa famille,

ont ladouleur de faire part du décès,
survenu & Paris le 26 Juin 1078. du

doyen Pierre AZARD.

Le service religieux aura lieu en
l’église Satat-Joeeph-des-Carmes le
lundi 3 Juillet, è 14 heures.
Les obsèques auront lieu en

l'abbatiale du Grand-Andeiys la
mardi 4 Juillet, è 10 heures,

fi, rue de la Boullayea,
27700 Les Andelys.

— Le docteur et Mme Roger
Lefebvre,
M. et Mme François Cauchy,
M. et Mme Serge Fouquat,
Clsrinda. Bruno, Tessa et Renaud

Lefebvre,
Nicolas, Marina et Tatlana Cauchy,
Karin et Yaun Bouquet,
Les famines Schlumberger, Cau-

chy, Gaacuel et Aliter,

Tous ses cousins et amis,
ont le regret de faire part du
décès de

Mme Paul CAUCHY,
née Yvonne Schlumberger,

1b 28 Juin 1978, dans sa solxante-
quinzlème année.
La cérémonie religieuse aura lieu

le mardi 4 Juillet 1978, A U heures,
è l'église réformée de Neuilly-sur-
Seine, 18. boulevard dTnkarmann.

Jésus dit : «Je suis la

résurrection et la vie. Celui
qui croit en moi vivra,

quand même 11 serait
mort.»

Evangile de Jean»
chapitre n. vers. 25.

L'Inhumation ao fera dans l'inti-

mité familiale. •

21, quai Malaquais. 75006 Parla.

75, rue du Cherche-Midi,
75006 Paris.
24. rue du Chèteau-dea-Rentieza,
75013 Parla.
Cet avis tient lieu de faire-part.

VENTE à VERSAILLES

M" P. et J. MARTIN, Cr-Pr Ass.
3. lmp. Chevau-Légera, 950-58-08
DIMANCHE 2 JUILLET 14 heures

Hôtel des Chevau-Légera
Objets d'art et de curiosité

SIEGES et MELES H. ép. et XVII-
Galerie des Chevau-Légera

ORFEVRERIE des XVUI* et XTT»
IMPORTANTS BIJOUX

Exposition vendredi et samedi.

LATREILLE
3F;C’- ;.]STE ny ÏFÜfS 5EA!.r .VrTÉ.'.'E!;'

HOMMES. DAMES. JUNIORS

soldesdeté
QUALITÉS IRREPROCHABLES
. PRIX EXCEPTIONNELS

62, R. St- ANDRÉ-des- ARTS - 6 e

— Lyon, VaJentigney,
Mme Jean Clerc,
U. et Mm« Jean-François Clerc et

leurs enfants,
M. et Mme Bugler, leurs enfante

et petits-enfants.
Parents, ram ni * et amis,

ont la douteur de faire part du
décès de

KL Jean CLERC,
Ingénieur des Arts et Métiers,

survenu 1e 25 Juin 1978.
Les obsèques ont eu lieu dans

l'Intimité de la famille.
«Venez à moi, vous tous

qui êtes fatigués et chargés,
et Je vous donnerai du
repos.»

Matthieu XI, sa.

— Nous avons appris le décès de
M. Paul GROS,

directeur honoraire de la SJî.CJ-
[Né le 23 aobt 1978, à Faramans. dans

l’Isère, ancien élève de l’Ecole polytech-

nique: Paul Gros, entré è vingt ans
é le compagnie du P.UVL, a fait toute

sa carrière dans les chemins de ter. il

tut, de 1953 é 1953, directeur des appro-

visionnements è la S.N.C.F. Directeur

du cabinet de M. Maurice Lemaire, mi-
nistre de l'Industrie et du commerce de
février 1956 * juin 1957, Il fut conseiller

d'Etat en service extraordinaire et parti-

cipa en outre â plusieurs organismes
économiques parapublics de sa spécialité.

C'est ainsi qu'il fut présidai ‘.-fondateur

de la Fédération européenne de l'appro-

vfskmnemeni et vice-président de l’Union

fédérale de la consommation. If fonda,

en 1951, la revue Acheteurs >.]

— La présidant do ruulvereité
scientifique et médicale de Grenoble.
La conseil de l’université.
L'Institut da mécanique de Gre-

noble,
Les personnels enseignants et non

enseignants.
Les étudiants.

ont le regret de faire part du décès
bruts! de

KL Clovis MARCOU.
maître-assistant à l’université

scientifique et médicale de Grenoble.
Les obsèques ont eu Heu le Jeudi

29 Juin 1978, è 14 h. 30, en la collé-
giale Saint-André.

— ML et Mme Gilbert Psyan et
leurs Ois.
Mme Bernard Gaine1. ses enfants

et sa petite-nile.
M. et Mme Philippe Boulloche,

leurs enfants et leur petite-fille.

M. et Mme Yves BoLssarü et leurs
enfanta.
M. Daniel Payait.

ont la douleur de faire part du
décès, survenu le 26 juin 1978, de

Mme Régis PAYAN,
née Jacqueline Pierre,

leur mère, belie-mère, grand-mère
et arrière-grand-mère.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée dans rIntimité, le mardi 4 Juil-
let, è 8 h. 30 précises, en l’église

Notre - Dame - de - Grâce de Pâsey
(10, rue de l'Annonciation. 75016
Paris), suivie de l'inhumation dans
la caveau de famille de Luisant (28).

— Peyatn.
Mme H. Savlgneux,
M. et Mme G. Deyrteux et leurs

enfants,
M. et Mme P. Savlgneux et leurs

enfants,
M. et Mme M. Savlgneux et leurs

enfants,
M. et Mme J. Caire et leurs

enfants.
M. et Mme P. Bouxom et leurs

enfants,
M. et Mme Fr. Savlgneux et leurs

enfants,
M. et Mme P. Potier et leurs

enfants.
Leurs parents et amis,

ont la douteur de faire part du
décès de

M. Henri SAVTGNEUX,
officier de réserve,

chevalier de la Légion d’honneur,
survenu le 28 Juin dans sa soixante-
dix-septième année.
Messe de funérailles en l'église de

FeysAn (60), le 1* Juillet, è 9 heures.

— Mme Colette Schermann,
M. et Mme Jean-Pierre Schermann

et leurs enfanta.
Mme Anne-Marie Bonnot et son

Ole.
M. et Armand Schermann.
Mme Marcelle Schermann.
Les familles Wollflsh. Saaa, Laba-

die.
ont la douleur de faire part du
décès du
docteur SarinJen SCHERMANN.
Lea obsèques ont eu lieu dans

l'intimité.
26, rue de Lübeck, 75116 Paris.
65, avenue Foch, 75116 Paris.

Anniversaires

— Pour le quatrième et doulou-
reux anniversaire du rappel è Dieu
de son fils chéri.

Sandor KOZELKA.
ravi à son affection & l’âge de
quin» ans. Mme Paulette Zlbl-
Koaelka et sa famille font connaî-
tre que la prière -anniversaire de
l'Azguir sera dite samedi l” juillet

1978, & Il h. 30, à la synagogue,
28, rue Buffault. 75009 Farte.

Une pieuse pensée est demandée
è tous ceux qui l'ont connu et
aimé.

MllD-HEEKIE

(jusqu'à épuisement
du stock)

9, place Saml-Augusfm (8
e
)

Avis de messe

— Une messe pour le repos da
l'âme de

M. Henry LOSTË
sera célébrée, le mardi 4 Juillet, A
Il heures, en l'église Saint-Pierre de
Neollly, avenue du Roule, è NeizUly-
aur-Selne.

Communications diverses

M. Joseoh Le Pavée, notaire è
Paris, vient d''ètre réélu président de
l'Association des cadres bretons.

Créée en 1963 par un groupe de
hanta fonctionnaires et de chefs
d’entreprise dans le but d'aider au
développement économique et social

de la Bretagne, l’Association groupe
actuellement plus de mille deux
cents membres d'origine bretonne.
(Maison de la Bretagne. Cldex 1M6,
75737 Parte, Cedex 15. TéL ;

528-65-04.)

L'Association mondiale des
Corsea et la SERGIC Invitent tous
les praia de la Corse au cocktail de
présentation du programme et des
réalisations des Résidences de la

marine de Porto-Vecchio (Corse du
Sud). lundi 3 juillet 1978. de 16 heu-
res à 20 heures, dans les salons du
club Pernod. 90, Champs-Elysées,
7« étage, Paris.

Soutenances de thèses

DOCTORAT D’ETAT

— Université de Paris-IV, samedi
lw juillet 1978. à 14 heures, amphi-
théâtre Richelieu. U. André Bail and.
« Recherches sur les Inscriptions

d'époque impériale du Letoon da
Xanthos ».

Université de Parts-IV. samedi
lor juillet 1978, è 14 heures, amphi-
théâtre Quinet, escalier A. M. André
Vauchez : « La sainteté en Occident
aux derniers siècles du Moyen Age
(1198-1431) d'après les procès de
canonisation et les documents hagio-
graphiques ».

— Université de Parte-I, samedi
!« juillet 1978, è 9 heures, Institut

do démographie, centre Tolbiac,

M. Michel Grosse ; «Le marché
français des fruits et légumes».

— Université de Paris-IV. lundi

3 Juillet 1978, à 14 heure», amphi-
théâtre Quinet, M- Jean-Paul Bru-
net : c Une banlieue ouvrière :

Saint-Denis (1890-1939). Problèmes
d'implantation dn socialisme et du
communisme ».

« (nüian Tonie » de SCHWEFPES.
Joste ce qu’il faut d'orange amère

pour bien, désaltérer.

DOMAINE DE LAGOUJONNE
DEPARTEMENTALE 213 -STSAUVEUR-LES-BRAY S. ET M.

Voire maison au bord ae Teauigrand
étang,bord de Seine, rivière la Goujonne,

pêche, bateau, piscine, tennis. .

Visite sur place:40î 1397.

Renseignements:

Dominique 8ourgsols8av. Messine Fteis8e
tôl:522 6214

PRESSE

• Au « Parisien libéré *, une
assemblée générale de la Société
anonyme doit être réunie le

mardi 4 Juillet. Elle aura pour
objet essentiel de procéder au
remplacement de deux adminis-
trateurs CM. Claude Beli&nger,
décédé, et Mme Hélène Millienne.
démissionnaire) sur quatre qui
composent le conseil. Les deux
autres membres sont MM. Charles
Giron et Alfred Rouler.

• M. François Loncle, membre
du secrétariat national du Mou-
vement des radicaux de gauche,
s'est inquiété. Jeudi 29 juin, de la

situation de la presse. « Cest à
une réflexion d'ensemble qu’il

faut nous livrer, dit-fl, pour que
la presse de demain échappe aux
puissances d’argent comme à la
contrainte de l’Etal. La concen-
tration accentuée des fifres, des
difficultés économiques parfois
insurmontables, les pressions gou-
vernementales constantes à l’égard
des rédactions, mettent en pérü
la qualité de l'information, le plu-
ralisme des opinions et la liberté
d’expression. En matière de presse,
ü n’y a pas de remède miracle
qui vienne d’en haut. La liberté,
la diversité et la responsabilité
sont des concepts qui ne signi-
fient rien si l’individu ne les prend
pas en charge lui-même. »

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

73427 PARIS - CEDEX 89
C.GJ». 4207-23

„ ABONNEMENTS
3 mois 6 mate 0 mois 12

FRANCE - D.OJML - T.O JH.
IJJ F 21» F 305 F 4M F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

255 F 396 F 575 F 760 F
ETRANGER

Gpu messageries)
_

X. — BELGiqn-anCEUBOOBG
PAYS-BAS - SUISSE

UB F 265 F 3SS F 518 V
, H — TUNISIE

180F 340F 5MF 668F

Pu vole aérienne
Tarif sur demande

Les . abonnés qnl patent, par
chèque postal (trois volets) ven-
dront bien Joindre ce ohènnn A
leur demande.

Changements d'adresse déS-
nlHfs on provisoires (deux
semaines on plus) ; nos abonnés
sont invités A formuler leur
demande une semaine au. twoim
avant leur dépara.

Joindre in dernière bande
d'envoi k tonte correspondance.

Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tous les noms propres en
capitales dlxqptfmexifl.
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E

des loisirs

et du tourisme

Vacances pour un été )

pas ordinaire J
r.
ECOLOGIE :

des curiosités bien comprises
Les réflexions et les

conseils d'un spécialiste »

en écologie t François La-
poix. maître - assistant au
Muséum national ci ‘histoire

naturelle, membre du bu-
reau de la Fédération fran-
çaise des sociétés de pro-
tection de la nature, répond
aux questions de Marc
Ambroise-Rendu.

N parle aujourd'hui
v(f I de « vacances

écologiques *. Un
guide vient même d'être

publié sous ce titre. APest-
ce pas un pléonasme
dans la mesure où toute

vacance est un retour vers

une vie plus simple, plus

naturelle, plus physique ?

— Les vacances sont en
effet à la fols un dépaysement
et un retour & des rythmes
biologiques. On ne pratique

pas, pendant ses congés, des
activités qui sont contraires

au milieu environnant.
— Le bronzage est-ü une

activité écologique?
— Mais oui, puisque, blolo-

— C'est Inquiétant En se

fondant sur des valeurs
mythiques — le soleil. la

liberté, les grands espaces —
on vend, au nom de l’éco-

logie, de nouveaux gadgets de
la société de consommation.
C'est une escroquerie, car
l'écologie consiste d'abord &
avoir la liberté de choix, y
compris celle de passer ses

vacances chez soi à lire des
bouquins ou & écouter de la

musique. Et pour des rur'ux.
la liberté de venir en ville

et de profiter de ses avan-
tages culturels.

— Vacances écologiques
à la ville, n'est-ce pas un
paradoxe ?

— En apparence seulement
car l’homme n’est pas fait

pour vivre exclusivement
dans la nature. 11 lui faut
aussi la convivialité des vil-

lages des bourgs et des villes.

» Vouloir envoyer tous les

Français dans les forêts me
parait aberrant et au fond
tout à fait antl-é-ologique.

Melun-Sénart ville verte, et

Evry ville plus minérale, sont
face & face. Eh bien, les

(Dassin de PLANTU-)

giquement, 3 est nécessaire

d'absorber du soleil pour
synthétiser certaines vita-

mines. Cependant, le bron-

zage devient une mani-
festation de la société de
consommation et donc anti-

écologique lorsqu'ü est uni-

quement motivé par le souci

d’ètre « dans le vent a.

— Le terme de c vacan-
ces écologiques » ne con-
vre-t-ü pas souvent une
marchandise qui n'a rien

^
à voir avec l’écologie 7

enfants de Melun-Sênart, qui

ont 44 mètres carrés d’espaces
verts par Individu, veulent
aller à Evry pour ses pistes

de sfcate-board. ses endroits

de loisirs, son agora, etc. En
venant à la villa le rural

prend conscience des avan-
tages de la campagne et des
risques qu’il court lorsqu’il

quitte son milieu pour tra-

vailler en usine.

Propos recueillis par
MARC AMBROISE-RENDU.

(Lire la suite page 14.1

LATUNISIE
Des prix étudiés.

• Des voyages
à la carte.

TUNISIE CONTACT
OU

des vacances en Tunisie

préparées

par des gens du pays
LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES »

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à :

TUNISIE CONTACT
30, rue de Richelieu - 75001 Paris - 296.D2.25

Nom :

Adresse:

Uc. A 661

Trois jours en Ardèche
pour apprendre à «s'équipersolaire >

DANS la maison communale de Beaulieu

(Ardèche), fraîche comme une cave au
milieu des vignes, lis sont une dizaine,

jeunes maçons, charpentiers et agriculteurs,

venus de l’Ardéche, des Cévennes ou de
l'Ailier, apprendre en trois Jours à s’équiper

> solaire ». Caase-croOte et logement en gîte

ou sous la tente pour ceux qui n'habllent pas
les environs ; ce stage n'assure pas l’héber-

gement.
Selon son organisateur, M. Maurice Chau-

dière, conseiller régional du ministère de la

jeunesse et des sports, « on trient i présent

pour apprendre et non pour passer des
vacances A peu de trais ou ce taire prendre

en charge ». il a fondé voHà quatre ans
l’Atelier maladroit - — « du maladroit »,

comme disent les gens du pays. Cette école

écologique ouverte à ceux qui désirent

apprendre à se servir de leurs mains, a fermé

récemment son auberge -, mais continue

de proposer des stages pour 20 francs par jour.

Apiculture en mai, connaissance des bonnes
herbes et poterie en juillet fabrication en
septembre de confitures « solaires » — figues,

tomates, raisins cuits dans un caisson recou-

vert de paraffine et exposé au soleiL Enfin,

teinture et tissage de la laine en hlver~ Il y
en a pour tous les goûts, pour las gans de la

région comme pour les autres.

L'Atelier maladroit ne sait plus oô garder
ses archives. Des poteries d'argile aux magni-
fiques châles réalisés per des agricultrices,

en laine du pays et stylisation libre de motifs
inspirés des plantes locales, rien n’est en
vente. Où exposer ? Où continuer à créer ?

M. Chaudière et son équipa ont lancé,

depuis un an, le projet de la Maison de la

nature, lieu de rencontre Intercommunal. Sur
un terrain pentu. bordé de marnes et de
mûriers, è la sortie de Beaulieu, voici aujour-

d'hui la maquette. Tout autour, attentifs, les

stagiaires venus s'initier au chauffage solaire.

Le petit Igloo de béton devrait être enfoui

sous la terre, sa façade plein sud captant les

rayons du soleil. Mais comment intégrer le

capteur ? Faut-Il d’autres équipements, une
serre pour tempérer et humidifier, etc. L'ima-
gination a tous les pouvoirs...

Dana le même temps, deux des stagiaires

restés à Beaulieu fabriquent un capteur plan

à air, qui sera testé en fin de stage sur la

maquette de la Maison de la nature. L’exposé
des principes d'architecture solaire, réalisé

préalablement par un enseignant d’Aubenas,

s’avère particulièrement utile^ Mais quand
viendra-t-on des communes avoisinantes à la

maison de Beaulieu ?
L’affaire traîne quelque peu. L’étude finan-

cière est en cours. On cherche des subven-

tions. Une première réunion entre la direction

de la jeunesse et dea sports, M. Chaudière et

la municipalité de Beaulieu a récemment eu
lieu. La maison serait construite sur un ter-

rain ioué par la mairie. Accueillant les classes
vertes, les clubs du troisième âge et divers

stages, elle pourrait être gérée par une asso-

ciation type 1901, dans laquelle les gens du
pays devraient être partie prenante plus qu’ils

ne le sont actuellement
« Les gens d’ici ne savent tou/oura pas qui

est concerné. Invité, ni comment. Il faudrait

taire du porte & porte dans le pays », dit le

maire de Beaulieu, M. Pierre Ressayre (sans

étiquette), agriculteur, soucieux d'écologie à
ses heures.

Ce voeu est unanime. Mais on ne se fait

guère d'illusion. Ce sont d'abord Iss enfants

et les personnes âgées que l'Atelier maladroit

a séduits. Et les enfants, è leur tour, ont

étonné enseignants et parents^ Peut-être

qu’ainsi, redécouvrant leur pays. Ils s'atta-

cheront è le faire revivre ?

Sur les routes de l’Ardèche, parmi les plus

étroites et les plus défoncées de France,

refleuriraient alors la poste, l'épicerie et

l'école, qui ferment peu à peu_
DANIELLE ROUARD.

L'Atelier maladroit, Bwrlu, 07330 Labla-
ahéte.

FRAPPER AUX BONNES PORTES
P OUR ceux qui ont besoin

de vacances organisées,

même lorsqu'elles sont
écologiques, voici quelques Idées

ou plutét quelques pistes don-
nées sous toute réserve. Les
vrais «écolos» ne sont pas des
vendeurs de vacances ; ils xedou-
dent plutôt la publicité. Et puis,

la fantaisie et l'amateurisme
comptent parmi les nombreuses
mamelles de l’écologie, un
conseil : vérifiez les indications

données ci-dessous.

Découverte du Vercors
Les paysages, les habitants, les

fermes, les plantes et les ani-
maux du parc régional du Ver-
cors ; raids de deux à trois

jours ; hébergement che2 l’habi-

tant. Base : Corrençon-en-Ver-
cors (Isère), 15-28 juillet ; 330 F.

logement ten hôtel à Corrençon).
nourriture, encadrement. Possi-
bilité de transport à moitié prix.

Groupe de 40 personnes. Maison
des jeunes, et de la cuitore.

Abbaye-Jouhaux, place de la

Commune, 38000 Grenoble. téL :

(76) 54-21-0

L

Les merveilles de la nature

Dix Jours d'initiation aux
sciences fondamentales de l’éco-

logie, d’exploration sur le ter-
rain et de technique d’animation
nature, en forêt de Fontaine-
bleau. Saint-Pierre-lès-Nemours
(Seine-et-Marne), 9-19 juillet :

680 F : nourriture, hébergement
(en dortoir, dans un ancien châ-
teau). encadrement, transports
sur place. Groupe maximum :

20 personnes. Association pour la
connaissance et la sauvegarde de
la nature : Gérard Blondeau. 28,

rue des Cressonnières. 95110 San-
nols, téL : 981-07-38.

Une semaine de botanique
Comment reconnaître les plan-

tes médicinales et les bannes
herbes, comment accommoder les
comestibles, dégustation, com-
ment Utiliser les herbes qui gué-
rissent ? Maison de la flore,

Chamaloc (Drôme>. 27-24 juil-

let : 350 F : hébergement (col-
lectif en bergerie), nourriture,
encadrement, matériel; 28 per-
sonnes maximum. Fédération
Rhône-Alpes de protection de la.

nature CFRAPNA), 22, rue Saint-
Laurent 38000 Grenoble. téL :

(76) 42-57-32.

Safari en Vanoise

Initiation & la vie des oiseaux,
des mammifères et des plantes
du parc national de la Vanoise.
Base : camping municipal de
Pralognan-Ia-VanoisÊ (Savoie),
excursions en montagne à Val-
disère et Bonneval - sur - Arc.

2-15 juillet 16-29 juillet.

900 F : voyage (en minibus au
départ de Paris), nourriture,

hébergement en dehors de Pralo-
gTM»)- Amener sa tente. Associa-

tion parisienne d'ornithologie,

Dominique Moser, 14, boulevard
Saint-MarceL 75005 Paris.

A raffût des oiseaux

Raid de cyclo-camping sur la

piste des oiseaux migrateurs &
l’époque de leur passage sur la

côte Atlantique. Lac de -Grand-
lieu, baie de Bourgneuf, baie de
l'Aiguillon. 3-16 septembre.
650 F : voyage (trahi Paris-
Nantes et La RocheUe-Paris),
nourriture, encadrement Amener
vélo et tente personnels. Asso-
ciation parisienne d'ornithologie.

Dominique Moser. 14, boulevard
Saint-MarceL 75005 Paris.

Découverte de Fécologie
Initiation aux sciences de la

nature, atelier de techniques
douces, rencontres avec les ru-
raux, travail en labo, débats,

sortie sur le terrain. Vercheny
(Drôme). 1-10 septembre.
400 p : hébergement (en appar-
tement), nourriture, encadrement,
matériel. 35 personnes + « ani-

mateurs : rie communautaire.
Fédération Rhône-Alpes de pro-
tection de la nature (FRAFNA),
22. rue Saint - Laurent. 36000

Grenoble, téL : (76) 42-57-32.

Randonnée botanique

Initiation A l’écologie végétale,

riant; je massif du Caroux, con-
fection d’herbier, sortie de plu-

sieurs jours, nuit en refuge,

accueil è la ferme. Base de plein

air de Mons-la-PrivaUe, 34390

Olargues (Hérault), téléph. :

(67; 97-72-80. 11-15 Juillet, 22-

23 juillet, 3-8 août, 26-27 août.

5 jouis : 300 F. ; 2 jouis : 80 F. :

hébergement (dortoir ou tente),

nourriture, encadrement.

A la pagaie

Apprentissage de la technique

du canoë-kayak, descente de
l’Orb sur 25 kilomètres, mais
aussi spéJéo, escalade et cyclo-

tourisme dans le parc régional

du Haut-Languedoc. Base de
plein air de Mons-la-Privalle,

34390 Olargues (Hérault), téL :

(67) 97-72-80. Séjour Illimité :

on vient quand on-.veut, on part

de même. 58 F. par jour héber-

gement (en dortoir), nourriture,

encadrement, matériel.

Comme les herboristes

Connaissance des bonnes her-

bes de l'Ardèche : usages culi-

naires, médicinal et artisanal.

avec des écologistes pratiquants.
Centre national de plein air de
Vallon - Pont - d'Arc (Ardèche),

téL:. (75) 37-03-7L 3-8 juillet.

132 P. : hébergement, nourriture,

encadrement, groupes de 15 per-
sonnes. L’atelier maladroit, Ber-
rias, 07230 La Blachère.

Le tour du potier

Découverte de l'art du potier :

ramassage de l'argile, préparation
de la terre, modelage, tournage,
réalisation de formes utiles, cuis-

son. Une legon d’écologie prati-

que en tournant autour des pots.

Centre de plein air de Vallon-
Pont - d'Arc (Ardèche). 10-

23 juillet. 350 F. : hébergement,
nourriture, encadrement, maté-
riel- Ma«lTH;mi 12 pprwwinea.

L’Atelier maladroit, B e r r J a s,

07230 La Blachère.

Les confitures

de grand-mère

Dans une propriété ardéchoise,

Maurice Chaudière fait connaître

à ses amis les plantes et leurs

fruits. Comment fabriquer ses

confitures avec l’énergie solaire,

comment conserver au miel le

secret des fermentations. De
l’écologie sucrée. L’Atelier mala-
droit, Berrias. 07230 La Blachère
(Ardèche). 8-10 septembre, 30 F
d’inscription +• 10 F par jour :

frais pédagogiques. Logement en
gîte rural, ou en chambre d’hôtel,

nourriture autonome ou au res-

taurant.

Agriculture biologique

Apprendre à cultiver son jar-

din sans engrais chimiques, sans
pesticides et sans insecticides.

Théorie et pratique, Chess Chris-
tian Mathieu, La Thomassine,
04100 Manosque. Une ou deux
semaines en juillet et août.

Gardarem lo Larxàc

Six heures de marche
.
par

jour sur le causse du Larzac :

histoire, géologie, connaissance
du milieu, hébergement en
granges, contacte avec les pay-

sans- 2-11 juillet, 13-22 juillet,

24 juillet - 2 août, 4-13 août.

20-29 août, 2-11 septembre.
840 F : hébergement (en granges

ou en auberge), nourriture,

encadrement, 15 personnes maxi-
mum. Alain NieoUet, La Cou-
verteirade, 12230 La Cavalerie.!

Des propositions de vacances sinon pour cet été, du
moins pour le prochain. Pas n’importe quelles vacances.
mais celles qui sortent des sentiers battus ; pour combien
de temps encore 1

Aujourd'hui l’écologie telle qu’on la pense, la vît ; telle

qu’on peut la pratiquer en plusieurs coins de
1

France. La
semaine prochaine t le bricolage.

Uété de la nature

Nettoyage du i*tt, rivière

bretonne, avec les pêcheurs et

les paysans. Rude désouchage»
mais aussi découverte du
milieu, des poissons et des
hommes. Lanvollan (Côtes-du-
Nord). 11-29 août. 180 F :

hébergement (collectif dans
une école), nourriture, matériel,
encadrement. Groupe de
15-20 jeunes, étudiants et adul-
tes. Etudes et chantiers, 33, rue
Campagne-Première, 75014 Paris,

téL : 320-90-03.

Chasse aux fossiles

Initiation à la paléontologie:
prospection des ' sites, fouilles,

identification des fossiles. Mer-
lieux (Aisne). l«-6 Jufllet,

ler_6 septembre. 600 F : loge-

ment (en chambres), nourriture,
transport, encadrement. Centre
permanent d'initiation A l’en-

vironnement de Meriïeux, 02000
Laon, téL (23) 22-13-2B.

VOLS SPECIAUX ’

Aller & Retour

PARIS
ISTANBUL
990F

CAU/J :600F
TANGER : 650 F
TUNIS : 680 F
ATHENES :69S F
LE CAIRE : 1-390 P
NAIROBI :1.990 F
DAKAR :Z20QF

SEJOURS
1 semaine

GRECE :350F
TUNISIE
Festival deTWwta :380F
MAROC
Festival dTLâati :380 F
TURQUE :420 F

CIRCUITS

IIMSE fi JL :990F
GRECE 8 J. :990 F
MAROC 15 L: 1.750 F
TURQUIE 15 J. :1850 F
EGYPTE 15 J.: 2JÛ0 F**
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Yachting - Equitation -Golf- Ternis - Pêche

„ Thalassothérapie - Casino - Night-Ctubs

iABOBM
La plus belle plage d’Europe

RenseHpements, documentations :

Office dB tourisme - 44504 LA BAULE

TM. {40) 60-25-20 TMex : 710050 ESSI BAIAJE

venez en OMBRIE dltSfe
r Velt

En Ombrïe des vacances nouvelles dans
un pays ancien et divers

Vous y trouverez setM cents centres historiques,

montagnes, tacs, cotlirres. beaucoup de vert ai de
calme. Cent soixante manifestations culturelles et

de folklore, parmi tnquetles:

FESTIVAL DE! DUE MONDI (28 Juin - 16 Juillet)

UMBRIA JAZZ (18 - 20 Juillet}

SAGRA MUSICALE UMBRA (Septembre)

Pour renseignements;
OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME (E-NJ.T.)

23 Rue de la Paix - Pans 75002 - leL 2E0.6e.BS

REGIONE UMBRIA
AssessoratoTurtsmo - PERUGIA (Italie)

SUISSLi-
CHAMPKRT - 5.500 lits. Calme et nature an cœur d'une authentiqua
station valalsanne. 300 Km de promenades. Centre sportif (12 tennis.
2 piscines chauJfées. patinoire d'été, curling). Aux sommets école
d'alpinisme. OFFICE DU TOURISME. CH- 1874 Champéry. téléphone :

1941/33/8-11-41.

Gb&j^Qï

1^00-2-200 m. Valais. 1ÜM Uta - ETE-HIVER LA
NATURE A VOTRE PORTE. Piscine, tennis, pèche.
Télésiège. 100 Km da promenades bailstas. Pension
complète de 30 TA à 90 FA par Jour. OFFICE DU
TOURISME CH- 1938 Champex-l*c. téL 1941 728/4- 12-27.

HÔTEL
WICTORIA

LAUSANNE

MB lits tout confort
dans situation très tranquille
Bar - Dancing « Le Paddock »
R. HaeberU. propriétaire, av. de
la Gare 46, téL 1941/21/30-37-71
en face de la gara centrale.

'EkJted*"0 Engadine
n

fffnii siaon M Paradis de promenades
Saison : juin-octobre

Prospectus par l'Office du Tourisme
CH-7504 Pontraalna. TéL 1941/82/6 64 88. Télex 74 495.

INSTITUT MONTANA ZUGERBERG pour garçons à partir de 1 0 ans
Cours de vacances : séjour de 3 a 6 semaines entre le 15-6 et le
26-8-78, langages, cours de rattrapage, sport, excursions. Début de
l'année scolaire : 6-9-78, école primaire (5* et 6* année scolaire) -

gymnase - école commerciale. Examens de maturité et de diplôme
commercial reconnus par la Confédération Suisse. A 1.000 m en
pleine nature ; site exceptionnel au cœur de la Suisse centrale (entre
Zurich et Lucerne). Rens. et proap. par le Directeur: Dr J. Ostermajrer
CH-8316 Zugerberg. TéL Zoug 1941/42/21 17 32.

QüKà scinniiTe

commence le samedi 15 juillet1978
Prenez dès aujourd'hui vos dispositions pour

vous rendre aux plus grandes soldes du monde.

Vous serez assurés d'y trouver de fortes

réductions sur des articles de très haute
qualité. Des milliers d'affaires sont

offertes dans tous nos rayons, dont beaucoup

à moitié prix
Harrods seirouveà Knightsbridge, le quartier chicde Londres.

Paurfairevos achats, venez en autobus par le 9, Iel4#
le 19, le 22, le 30, Ie52, le 73, le 74, le 74b ou Iel37;

ify a un arrêt tout proche. Ou prenez le métro et

descendez à la station 'Knightsbridge'.

Ou bien venez en taxi.

Vous trouverez au 4ème étage un Centre de
Renseignements Touristiques qui vous donnera tous les

détails que vous pourriez désirer sur votre séjour,

les spectacles, etc...ainsi que notre propre
bureau de change.

ÉCOLOGIE : des curiosités bien comprises
(Suite de la page 13.)

» Enfin, cela permet aux
ruraux de rencontrer les gens

qu’ils verront chez eux pen-

dant les vacances. Les parcs

nationaux l’ont compris : Us

envolent leurs gardes-moni-

teurs dans les écoles qui

doivent partir en classe de

neige ou en classe verte.

— Ecologiques ou pas, les

vacances à la campagne, à
la montagne ou en bord

de mer ne risquent-elles

pas d’entraîner la destruc-

tion de ces espaces natu-
rels ?
— Le tourisme mal préparé

et mal conduit est incontes-

tablement destructeur du mi-
lieu. D’abord parce que, bru-
talement lâché dans un
milieu qull ne connaît pas.

l’homme a tendance à avoir

peur, et & devenir agressif.

H coupe des branches, allume
du feu. Ensuite, dès qu’il est

dans un espace de liberté

qui ne lui appartient pas, qui

ne Je concerne pas directe-

ment, l’homme se comporte
comme un prédateur. Il

cueille, piétine, arrache, laisse

ses déchets derrière lui. H
n'est pas responsable. « Après
moi 1e déluge. » Dans les fo-

rêts de la région parisienne,

qui sont des milieux fragiles,

le sol s’est tassé d’un centi-

mètre en trente ans.

s La surfréquentation en-
traîne des frais d’entretien

qui croissent de manière ex-
ponentielle. Aussi suis-je de
plus en plus hostile à l'Idée

du retour à la nature. On va
consommer la nature comme
le reste, avec le même résul-

tat destructeur. Et ce retour

à la nature masque les pro-
blèmes de fond qui sont ceux
de la qualité de la vie en ville

et de l'aménagement du terri-

toire. La politique des loisirs

ne peut plus se traiter en
soi, en dehors de l'aména-
gement du territoire.

— Comment les « écolos »

passent - ils leurs vacan-
ces ?— Certains essaient de

trouver leur niche écologique,

c'est-à-dire le milieu avec le-

quel Us établissent la plus

grande connivence. Far
exemple, après avoir préparé
leur randonnée, ils font le

tour de la Corse à pied mais
en prenant leur temps, en
regardant les choses, en es-
sayant de comprendre le

pays. D’autres partent en
communauté expérimen-
ter des techniques d'énergie

douce. D'autres encore par-
ticipent à des stages de
connaissance et de défense
du milieu. Dans ce domaine,
la demande est considérable.

Mais ces stages ne ressem-
blent guère aux stages
d’antan, minutés, ultra-pro-
grammes. Les gens fixent

eux-mêmes leurs horaires,

leurs thèmes de réflexion,

leurs activités. Tantôt ils par-
tent avec leur vélo découvrir

une forêt, tantôt ils vont
sur un marché organiser
un débat -surprise sur le

nucléaire.

» Ce sont des stages auto-
gérés. Certaines et écolos s se

font embaucher comme ani-
mateurs dans des camps
d'adolescents, les centres aé-
rés. les colonies de vacances,

les chantiers de jeunes. Us
témoignent de leurs Idées

non par du prêchi-prêcha,
mais par leur mode de vie,

leur façon de consommer, de
se comporter dans la nature.
Montrer l'exemple, c’est la
tendance actuelle.- Beaucoup
enfin partent à l’étranger

pour y étudier les techniques
de protection de la nature,
pour y chercher des idées.— A qui peuvent s'adres-

ser les béotiens qui veulent
profiter des vacances pour
comprendre un peu mieux
ce qu'est l’écologie ?— Les associations de pro-

tection de l’environnement,
certains offices de tourisme,
les coopératives artisanales
organisait des stages pour les

adolescents. Un exemple : ce-
lui de Jeunes et Nature, qui
est la branche Jeune de la

Fédération française des so-
ciétés de protection de la
nature. Nos stages sont ca-
ractérisés par l’autogestion,

la diversité des adolescents
qui y participent, la vie com-
munautaire autour du thème
concret ri’aménagranemt. du
milieu. Ainsi

, à ChalaiZL dans
le Jura : les jeunes campent,
font du canoS-tayah, décou-
vrent l'environnement et s’in-

terrogent sur l’impact de leur
sport sur le milieu.

Certains canoéistes envisa-

geaient de modifier des tor-

rents, de faire sauter des

rochers pour faciliter la des-

cente des embarcations. Grâce
à nos stages, nous les avons
amenés à renoncer à ces

projets. Une tendance se

développe chez eux qui refuse

la compétition dans des con-

ditions artificielles et qui fait

du canoë un instrument de
découverte de la rivière. Dans
un rnwiiin de la Nièvre, un
autre stage a pour thème :

s Comment inculquer aux
enfants d'un centre de vacan-
ces des notions de protection,

comment construire le centre

en fonction de cette péda-
gogie ?»

Aux adultes les artisans,

comme ceux de Lozère, offrent

de nombreuses possibilités :

par exempte des stages de
poterie qui sont merveilleux.

Du soi jusqu'à l’objet fabri-

qué, on découvre tout son

environnement. Ça peut être

l'apiculture, le jardinage bio-

logique, la boulangerie comme
autrefois. Les gens sont
dépaysés, ils s'initient à une
technique et ils peuvent s’ex-

primer en fabriquant quelque

chose. L'un des meilleurs

exemptes est celui de 1' « ate-

lier maladroit» de Maurice
Chaudière, en Ardèche. H
accueille des stagiaires dans
sa propriété. Tout le monde
participe à la cuisine, fait de

l'artisanat, discute d'énergie

solaire, etc.

Quels conseils pour les indécis ?

— Certains vendeurs de
vacances incluent dans
leurs programmes des thè-
mes écologiques ? Com-
ment cela se passe-t-Ü?
— Dans onze de ses centres

de montagne et certains vil-

lages de plongée, le Club
Méditerranée a engagé un
animateur qui emmène les

gens se promener et leur fait

découvrir les plantes, les ani-
maux, la géologie, 1e patri-

moine architectural du can-
ton. Cela se pratique déjà
depuis cinq ans et J’ai parti-

cipé à ce travail dans les

centres de montagne. On y a
vraiment le souci d'établir le

contact avec le terroir et les

gens du cru.— Est-ce réalisable dans
un complexe de loisirs
comme le Club Méditer-
ranée?
— Effectivement, on ne peut

emmener chaque semaine un
groupe de « gentils membres »

chez le paysan du coin pour
faire une veillée. Ça devient
vite du cabotinage ou du fol-

klore. H faut donc — même
pour l’initiation à l'énergie

solaire — trouver sans
cesse d’autres interlocuteurs.

L'Union des centres de plein

air (D.CPA) commence à
lancer aussi des vacances
«découverte du milieu » sous
la forme de raids à travers

'les Alpes. On couche dans
les fermes et 1» guides Insis-

tent davantage sur Les tradi-

tions rurales que sur l’aspect

exploit sportif. Les parcs
régionaux font un gros effort

dans le même sens, par
exemple, dans le Verrais, en
Lorraine, etc.

— Qui sont les anima-
teurs de ces vacances-
nature?

— D'abord, on en manque.
H faut donc prendre de bons
écologistes et leur apprendre
les techniques d’animation et
aussi de bons animateurs et

leur enseigner l'écologie.

L'animateur - nature, c’est
quelqu’un qui est capable de
révéler aux gens qui l'accom-
pagnent leur capacité à
appréhender le milieu. Avec
discrétion. Pendant une veil-

lée, par exemple, l’animateur
s’efface dès que la soirée

démarre.
— Quels conseüs donne-

riez-vous aux gens qui.

indwkLueUement, souhai-
tent passer des vacances
les plus écologiques possi-

ble?
— D’abord préparer ses

vacances. Savoir où l'on va.

les hommes et le milieu qu’on
va rencontrer. Toute rupture
se prépare. Ensuite adapter
son lieu de vacances à ses
capacités. H est absurde de
séjourner en famille à
2 000 mètres d'altitude ou de
faire de la plongée sous-
marine alors que femme et
enfants auraient piéféré
vivre paisiblement à la cam-
pagne. Etre de connivence

avec le milieu, c’est l'essen-

tiel. Sinon, on risque les

malaises dus à l'inadapta-

tion : fièvre, diarrhée, mal
des montagnes, mai des val-

lées. H faut aussi abandon-

ner son masque de citadin,

laisser sa voiture, marcher,

faire du vélo, monter à
cheval, parler aux voisins,

fermer la porte d'un champ
qu'on a traversé, donner la

main aux cultivateurs, ne

pas effrayer le bétail, ne pas

piétiner les récoltes, ne pas
allumer de feu, respecter le

patrimoine en somme-
il Enfin, montrer de la

curiosité et sortir des

sentiers battus. Laissons les

guides touristiques et décou-
vrons les maisons rurales,

les petits châteaux ignorés,

un simple hameau. Ne pas
chercher les quatre étoiles,

le pittoresque, le sensation-

nel Vivre à l’heure de son
clochêr. goûter la nourriture

du terroir. Voilà les règles du
jeu des vacances écologiques.

— Ceux qui ont le goût
de la nature sauvage sont
tentés par les parcs natio-

naux. Mais ceux-ci sont
déjà envahis et en passe
de succomber à leur suc-

cès. Alors ?
— Nul besoin d'un parc

national pour découvrir le

milieu. Un simple champ de
blé suffit. Une prairie alpine

pour celui qui sait la déchif-
frer est un monde merveil-
leux. Il faut démolir le

mythe des vacances excep-
tionnelles, sinon les parcs
nationaux disparaîtront. La
mythologie de l’exceptionnel

est encore celle de la société

de consommation. On con-
somme de la super-nature
comme on roule dans une
super-voiture.— Comment dissuader le

public si Vende et la mode
s’en mêlent ?
— L'exceptionnel, c'est-à-

dire les bouquetins de la

Vanolse ou les isards des
Pyrénées, méritent un effort

exceptionnel. Pour pénétrer
dans les parcs. 11 faut mar-
cher, transpirer et même
souffrir un peu- Voilà un
moyen de sélection efficace.
— Vous raisonnezcomme

si nos parcs n’étaient que
nationaux. Or ils ont vo-
cation de recevoir les ama-
teurs de nature de l’Europe
entière. Comment résiste-

ronf-zls ?
— Il y a là, en effet, un

problème grava H faut
convaincre les Français et
leurs voisins que les vacances
écologiques ne consistent pas
à aller dans les parcs.

— Et vous. François
Lapoix, où passez-vous vos
vacances ?
— Dans la zone périphé-

rique du parc des Pyrénées.
Je partage mon temps entre
ma famille, que je retrouve,

ta découverte de choses qui
ne me sont pas familières et

le repos. Le métier d'écolo-
gistes est écrasant, vous

Propos recueillis par
MARC AMBROISE-RENDU,J

# Université d’été pour les

planches à roulettes. — La plan-

che à roulettes a acquis ses let-

tres de noblesse. Le Touring Club
de France a décidé d’organiser,

dans un de ses centres de Savoie,

trois stages de trois semaines (8-30

juillet, 30 juillet - 21 août,

21 août- 10 septembre). De 1 720

à 1 800 F, comprenant le voyage
aller et retour en train, la pen-

sion complète, les assurances, le

matériel, les excursions et les...

pansements.

+ Touring Club - de Fiance :

65, avenue de la Grande-Armée,
75782 Paria Cedex 16. T6L ; 502-14-00.

RÉSIDENCES
secondaires

ou principales

Campagne • Mer • Montagne

CRANS - MONTANA 1 500-3 000 M.
La terrassa la pies ensoleillée de Suisse - Semaines
«Ata carte • ttolt. promenades, patinage, tennis, ski

i

d'été, BDit : vacances actives) - Eté 1978 : memes prix
qn’en_ 1975 ! 70 Miels et pension de toutes catégories.
- Locations, humes et trones-écoles - 0a 25 au 30 juillet
1978 : Tournoi International de tennis - Ou 29 août an

A 3 septembre T978 s Open de Suisse de gatt.

y Renseignements Offices de Tourisme :

f 3963 CRANS - TéL 027 41 31 32 - Télex 38 173
‘ 3962 MONTANA - TéL 027 41 30 41 - Télex 38 203

Information automatique : 027 41 33 35

Yonne 135 km Paris campagneI mille IJJ mil rom campagne
à louer en résidence secondaire 4
l’armée maison de caractère meublée
tt cR, borda de rlv. Ag. Lee Beaux
Jours. 89120 Cbamy, téL (86) 63-64-28

VIAGER - COÏÏ D'AZUR ET VAR

AGENCE P. SARLIN
Restaurant murs et tonds
Station hiver-été 1 800 m.
Prix : 1000 000 Francs,

05178 OHfîTRft'ESL.MTgW.r .BTTR.
TéL : (92) 55-71-12.

Consultez pour vos Investissements
assurés da plus-value ou pour prépa-
rer votre retraite, le seul établisse-
ment spécialisé.

LISTING SUR DEMANDE
GARANTIE FM A.I.ML

LA MAISON DU VIAGER
Cannes. BJ. 237. téL : (93) 39-19-OS
Toulon, BP. 916. téL : (94) 93-54-55.

Noire magasin est ouvert chaque jour de
9 hà 17

h

r le samedi jusqu'à 18 h et

le mercredi de 9 h 30 jusqu'à 19 h.

COTE D'AZUR
DIRECT PROPRIÉTAIRE

ILE DE NOIRMOUT1ERS (85)
Mise en vente de villas 2 et 3 pièces,
livrables saison 1979. Renseignements

et vente : BATI - ATLANTIQUE.
1, rue AJXra. NANTES - TéL : 71-41-82.

Appart. lmpeccL, luxueux. Rapport
qualité-prix tznbatt. DINAM, l. prom.
d. Anglais. 06000 Nice, téL 93-82-37-51.

CANNES et ANTIBES
BRETAGNE SUD

SSfc—

KNIGHTSBRIDGE, LONDRES,ANGLETERRE

petite tmmeuwee traités
luxueusement

Dans des quartiers résidentiels
Rapport Prestations Qualité/PRIX

IMBATTABLE
2 Pièces à partir de 220.000 P
S pièces à partir de 235900 F.

Demandes documentation à Société
CIPIMOi ' 13. me Lacour. CANNES.
TéL s (83) 39-16-31 et (93) 38-74-tL

Directement sur la plage. Vue Impre-
nable sur mer. 4 Km Lorient, 5 km
de l’aéroport. A LARMOit. Villa de
4 pièces, très bon ataodlng, séjour
90 m2 plein sud avec cheminée
5 chambres, 3 salles do bains. Sous-
sol aménagé (salle de leux, buanderie,
réserve) Jardin clos avec terrasse
Libre à la vente. Prix : 1.050.000 rranca
Agence Alain GadaL L rua V. -Massé.

56100 Lorient. TéL : 21-23-37.

Immédiat*.

UÛJBti
Vacances-Festival â Asflah - Maroc avecKEITH TAKREIT.

MYKIAM MAKEBA .LEO FERRE . GIUEPSlË
. RAVISHANKÀR

et bien d 'autres. Demandez le programme: 54, rue Etienne
Marcd 75002 Paris. Tel. 508.09.64jai 508. 14.96.

A partirde 1.195 JE

unesemaine. Parisalta-rctou£.i5S9NBpt
logement, spectacles, aidica. y / \W
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( L'Ariège avec ceux
qui savent la respecter

PARLEZ ds nous mais chesse. sports d’hiver, can
ne nous envoyez pas kayak, équitation, gastronoiPARLEZ ds nous mais
ne nous envoyez pa9
trop de monde. »

Cettâ boutade d’une personna-
lité illustre bien le sens donné
au mot tourisme dans le dépar-
tement de rArlège. Face à un
tourisme de masse. Industrialisé

et dévastateur, pour lequel la

région n’est nullement préparée

(la population — cent trente-sept

mille huit cents habitants —
triple déjà en été), on préfère
Ici un tourisme pour gens édu-
qués. Ceux qui ont lu le guide,

qui savent Ce qu’il ne laut pas
manquer et respectent la nature.

Ceux-là reviennent car le paya
est beau, riche en paysages,
en monuments et curiosités :

plaines et côteaux de la Basse-
Ariàge, pays de Lèze et d’Arize,

transition entre la plaine et la

montagne, pays de Foix, har-

monieuse synthèse des multi-

ples variétés de la flore et du
relief, pays d’OImes â la végé-
tation préméditerranêenne, Hau-
te-Arlége aux sentiers balisés,

Couserans, terre gasconne au
cœur des Pyrénées. Les acti-

vités offertes sont multiples :

excursions, randonnées, pèche,

chasse, sports d’hiver, canoë-
kayak, équitation, gastronomie
aussi, sans oublier te therma-

lisme.

L‘ Ariège de fart roman, de
fa préhistoire et du catharisme
mérite qu’on s’attarde un peu.

Les églises romanes y foison-

nent ; on en dénombre plus de
cent : Saint - Jean - de - Verges,

Saint - Paul - d’Amave, Mercus,

Notre - Dame -de- Sabart, Unac,
A x I a t. Notre-Dame-de-Luzenac,

Ourjout, Sentein, Vie, Vais...

L’ensemble le plus remarqua-
ble est à Saint-Uzler. L’église,

restée longtemps cathédrale,

présente une grande abside

ronde à chevet plat, encadrée

de petites absldioles archaïques

et antérieures et dont on pense
qu’elles pourraient avoir été les

tours de détense d’une des por-

tes de la ville. Un très beau
cloître Jouxte l’ensemble. Consa-

crée en 1177. cette église a été

couverte de fresques à peu prés
à la môme date. C’est Ici. dans

ces monument!, sereins hors du
temps, qu’est organisé chaque

année au mois de septembre
un ie&ilval de musique.

Voleurs de pierres à Montsêgur

Curiosités naturelles, les grot-

tes ariégaolses truffent la chaîne

calcaire qui longe les Pyrénées :

Labouiche et sa rivière souter-

raine, Le Mas-tfAzIl, Bedellhac

et leurs collections d’outillages

et d’ossements, Lombrives et sa

« cathédrale », Massai. Moulis.

Le Portai, Voip, Fontestorbes et

sa résurgence Intermittente, et

puis la merveille : Nlaux at son
mystérieux salon noir.

Pour y accéder. 800 mètres de

marche souterraine. Le visiteur

utilise une lampe dont le pin-

ceau lui permet de découvrir,

au détour de couloirs tortueux.

Balisés de signes insolites, des

aalles où s’épanouissent de très

belles concrétions. Le salon noir

enfin, aux murs couverts de des-

sins de type magdalénien (dix i

quatorze mtlfe ans avant Jésus-

Christ). Ce sont bisons, che-

vaux, cerfs, bouquetins, dont le

mouvement n’a pas été figé par

les dessinateurs, mais saisi « au

vol ».

Voici enfin, Montsêgur. Impres-

sionnante tortereese couronnant
le faite d’un pic Isolé, maillon

d’une chaîne de châteaux toni-

fiés, qui communiquaient entre

eux par signaux lumineux, der-

nier refuge des Cathares. Vain-

cus en 1244, Ils tunnt plus de
deux cants — les Parfaits — â

refuser d’ablurer leurs idées et

périrent sur un Immense bûcher
dont on cherche encore aujour-

d’hui l’emplacement.

Devant les déprédations com-

mises, notamment par tes visi-

teurs germaniques, qui associent

Montsêgur A la quête du Saint-

Graal et considèrent comme
des reliques les pierres de la

forteresse, le maire de la

commune envisage de clôturer

le site et de taire payer les en-

trées pour des visites guidées.

Oui rAriège, dès cet été. si vous

savez raimer et— la respecter.

MICHEL FROMONT.

* Union départementale des
syndicats d'initiative de l'Art ège,

mairie de Poix. 09000. TéL (51)

6512 12.
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N EN REVEZ PLUS...

INUt 24 i. à partir de - - 5225 F

Découverte des temples séculaires de

Bénarôs, Agra, Jaipur, du Rajasthan,

du Laddak et de l'Inde du Sud. etc.

MEXIQUE^; * partir 4800 F

Découverte individuelle (avion + voi-

ture -i- hôtels) du circuits au cœur

des différentes civilisations.

BRESIL 19 j. à partir de 9075 F

Tout le Brésil avec ses plages, ses

forets, ses monuments.

ASIE 24 j. à partir de . - 5970 F

Découverte de l'Asie de Bangkok à Bail

en passant par Jakarta.

U.B.S.S.

Baléares
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des prix pour aller plus loin,
j

plus longtemps. y j

Rive gauche

A SAI.VT-EERMAIH DES PRÉS TOUS LES JOURS
S+nitt cc-.t OO'do.MiCi tZ «Tj rr.z

magna
LE FURSTEMBERG-

rue üe Buçi • Paris G"

XAVIER PETIT
vous revoit à

VEpicurien
IL e. de N«les (6»). Parle Maxarfne
Fermé dimanche et samedi midi
3 petites salles autour d'un jardin

Bésexv. 329-55- 7S

mm PLACE ST-MiML, H* 6U
JACQUES CŒUB
Choix de 2 cuisines raffinées

Marocain

par
A. EAAOUANB

et Spécialités]
|
ex-» Manamii »

suivant 1 I de
MABRAKECH

yj)n>'

Plaisirs de la table

Manger et boire du pays

L
A chaîne Relais et Châteaux raisin (place du Marché, à Vevey.
comprend des châteaux et tèL 51-10-28), n’aimant pas à
des relais. Nuance, comme parader, à faire parler de loi, à

disait Dortn 1 Ici, nous sommes
dans un relais. Que dis-je I Dans
un relais datant de l’an 1628,
puisque par ordonnance souve-
raine l'Hôtel Au lac de Coppet
obtint à cette date le droit

exclusif de recevoir et loger les

gens à voiture et à cheval » l

Nous sommes en Europe, puis-
que au pays de Mme de StaÊL
Nous sommes en Suisse (10 km
de Genève), et René Gottraux a
fait de cet Hôtel du lac <téL
76-15-21 - 1296 à Coppet) une
maison de confort, de calme et
d’amitié.

Assisté d’un bon cuisinier,

Hubert Bertrand, le grand chef
qu’est René Gottraux propose
une carte intelligente, avec les

classiques filets de perches (ici

vraiment du lac) au vinaigre ou
«en habit verts (laitue), m&ls
aussi de la langue de bœuf aux
concombres, des rognons à la

broche dans une sauce au vinai-
gre de Xérès, an flan d’écrevisses
en surprise (dans une coquille

d’œuf) qui mériterait d’être

exalté comme nouvelle cuisine si

Gottraux. malicieux, n’en avait
pas trouvé l’essence dans un
ouvrage de... 1780 ! Et jusqu'aux
desserts remarquables (il y a la

un pâtissier de classe, les crois-

sants et brioches des petits

déjeuners du matin en sont la

preuve !). Belle cave, avec les

Bourgognes d’Edouard Loiseau de
Dijon. nuLis j’ai préféré un rouge
local, le château d’AUaman 76,

léger, fruité, plaisant.

Car. vous le savez. J’aime man-
ger et boire « du pays ». C'est
pourquoi Je n'ai pas manqué la

halte à l’annexe du Lac, cette

u Petite Marmite », bistrot le

Jouxtant, où Gottraux bat tous
les records sur le plan qualité-
prix avec un menu â 17 francs
suisses, comportant un buffet

d’une dizaine de hors-d’œuvre à
discrétion, suivi de six marmites
(fricassée de porc, lapin mou-
tarde. aiguillette au vin rouge,
attrianx. saucisson v&udois aux
lentilles, etc.) « â gogo ». plateau

des fromages helvétiques et des-

serts (tarte de Zoug, tarte au
vin) également à discrétion.

Belle occasion de découvrir la

cuisine suisse, que les précieux
Genevois nient, et qui existe

bien. Mais quel beau relais que
l’Hôtel du lac (avec un bar-
discothèque que J'oubliais de
signaler). Le meilleur .de la

chaîne en Suisse !

Pierre Betbaz est un sage. ZI

joue à «bureau fermé» dans sa
petite salle du Restaurant du

BOGOTA 2.850 F

RIO 4.290 F

Validité de 1 à 6 mois

Prix nets et définitifs

ALLER RETOUR

R CONDOR
UC. 4 893

23, rue Delambre. 75014 PARIS
329-34-20 et 4L

raisin (place du Marché, à Vevey.
tèL 51-10-28), n’aimant pas à
parader, à faire parler de lui, &
Jouer au matamore de la lar-

doire. Mais c'est Fun des tout
premiers cuisiniers de Suisse.
En saison, ses saint-Jacques aux
asperges, son râble de lièvre aux
cèpes et girolles sont renommés.
Pour moi. je me suis régalé d’une
salade de cresson alénois aux
lardons fumés et œufs de caille
avant un homard à la sauce
aérienne et accompagné d’un
soufflé de poireaux (ô Bain-
ville!) historique. lie carré
d’agneau au citron vert avait des
accents pimpants et l’émincé de
bœuf des boucaniers (poivre vert,
rhum blond), exotiques. Bu
là-dessus une Dôie-des-Cheva-
liers, un pinot noir aimable. Et,
avec le café; quelques chocolats
d’un des meilleurs préparateurs
pâtissiers. Hugue ALieman (rue
du Lac, à Vevey).
Pierre Bethaz. cuisinier de la

vieille école, je veux dire fidèle

à ses fourneaux et insensible aux
promotions publicitaires, se sent
â l’aise aussi bien dans les clas-
siques (6a cassolette de cèpes
frais bordelaise est savoureuse)
que dans l’originalité savamment
étudiée (magret aux griottes,
asperges â la mousseline
d’oseille). Et quel cbarme que
cette petite salle du premier au
c Raisin ». sur cette place provin-
ciale, où. le matin, les paysans
d’alentour viennent vendre leur
récolte ! N’attendez pas un quart
de siècle et la prochaine Fête des
vignerons pour aller â Vevey.
D’autant que, en Suisse, rien
n’est loin, et que l'on annonce,
du 29 Juin au 3 septembre, à
Echallens, la Fête du blé et du
pain 1

am

Je suis retourné aux Sderaes
d’Albeuve, en Gruyère, où j’avais
découvert chez la Tante Marthe
les repas de Bénichon. Quelles
bonnes nuits paisibles dans les

chambres rustiques mais confor-
tables de ce chalet & 15 km de
Bulle (où règne un préfet obli-

geant. M. Menoud, et où s’est

ouvert un musée de la Gruyère),
j’ai retrouvé les admirables
déjeuners matinaux : fromages
du pays, crème au baquet,
cuchaule et moutarde de béni-
chon, oonfitures, beurre fermier.
Et Je me suis régalé, comme
vous vous régalerez, de la soupe
de chalet, du jambon de la

borne (la cheminée), du ragoût
d’agneau aux raisins et poires
cuites .du soufflé an fromage.
C’est le retour aux sources !

(Auberge Coniba, téL 8-11-44.)

LA REYNIÈRE.

le savoïr-choisir
PARIS : «Opéra Rd-Pt Champs-âysées • St-Garmaitr-des-Prés » CIP. Pts MalRd
-•Party 2 «V&izy 2 • Crêteil-Sotol LYON : • République • La Put-Dleu «NICE

AMÉRIQUE LATINE

VOLS A DATES FIXES

BOGOTA 2 850 FA/R
CARACAS .... 2990 FA/R
GUATEMALA .. 2990 FA/R
LIMA 3 380 FA/R
MONTEVIDEO.. 3 980 FA/R

VOLS COMBINÉS
ALLER VERS LIMA - RETOUR
DE BOGOTA .. 3 650 FA/R
ALLER VERS MERIDA - RETOUR
DE BOGOTA .. 3 310 FA/R

NOUVEAU MONDE 329-40-40

8, rue Mobillen, 75006 PARIS

Rive droite

restaurant

DELMONTCO
39, avenue de l'Opéra, Paris

OUVERT en JUILLET et en AOUT
Fermé le dimanche

Ris de veau écrevisses - Bar en
croûte & la mousse de brochet
- Noisette d’agneau Edouard-vn -

Barbue aux secteurs de la garrigue
- Grenadin de veau aux morilles.MBnKI. 2S1 -44-2

6

üü
Toute lo mer

9, me Duphot (1")

260-36-04

Du 3 ou 8 juillet

LA SEMAINE
DE LA

LANGOUSTINE
LUNDI 3 JUILLET

Pikrff de langoustines

à l'américaine
MARDI 4 JUILLET

Langoustines Viennoises
MERCREDI S JUILLET
Langoustines CordintH
JEUDI 6 JUILLET

Langoustines Newburg
VENDREDI 7 JUILLET

Brochettes de langoustines

Sauce Choron
SAMEDI 8 JUILLET

Langoustines Phocéennes

SALONS PARTICULIERS
de 4 ft 60 couverts

AUBERGE SADTT-JEAN-PŒD-DE-PORT

I

MENU 76 F ^Service campri* 1

SPÉCIALITÉS A LA CARTE i
Gsspaého - Bouillabaisse - Confits - Ptpérades - Cassoulet

Paella k la langouste - Soufflé au Crambotses - Accueil Jusqu’il S3 h.

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D'AFP. - DINERS
|TemBsa d’été 123, ». de Régna (17*) 22741-50. B4-Z4 - F/DML - M. aSL,

J h.

ERS

IE laiAlS DE <SEV£2EÔ Le Montgolfier
Cadre élégant

‘ cuisine classique et*

inventive. Tous les jours.

Aux dîners et soupers
manu exotique de 8 plats

Pianiste - Vue panoramique

Sofîtel Paris!
6 •12. rue louis-Armand f15*i - S54.95.C0

.i
'

'3orti«p^rioh Ptcde Vtr*[i;ri(iSGuPt*<J9S6vr*»

...
. . .

P*r«in(j grvtuit otturt

<5erfâss^leuï1e
DÉJEUNE*QU Dûs® AU.
CALME ET EN PIBN AIR. .

HÔTB. INTBÎ-CCWTINB^J
3, RUE DE CA5DGUONE .2“

BUE 7*-TB. 26037.80 »

CHÂTEAU HûTEl.S INDtPEMiA'

JS

tibia
iiiMt.UEfcicî i'iî.HXvHîtt

Yveline*

78270 ROLLEBOISE

CHATEAU de la CORNICHE***
FéL : «I 833-21-24

Ettoime

Nie 721 estampes A Plthlvlan

B1590 PONTAINE-LA-RIVIERE

AUBERGE DE COURPAIN ***
TéL I CD 485-61-04

Gâtinau

Nie 7 MontarglB - Nevera

r.Bfl BEZABOS

45290 NOGENT-SPR-VERNISSOH

(Loiret)

HOSTELLBRDE CHATEAU
DES BEZARDS ****
TéL : (38) 31-80-63

VaEde-Loire

140 ORLEANS-OUEST

Auberge de 1* MONTESPAN ***
TéL : (38) 88-12-07

CHATEAU DE PRAT ***
TéL : (47) 57-23-67

Côte (TAzur

NICE - VELLBFRANCHE-SUR-MER

HOTEL WELCOMB 3 ÔtoUBB NJ9.
Repu boni de t'esa. Belles chambres
vue mer, 1/2 pension 123 P. Ecrire
on téL : (93) 80-B8-8L

34300 CAP-iyAOPE

HOTEL LE MATAGO. au bord du
port de plaisance. Plaoine, Jardins,
terrasses, voila et tabula. TéL :

(87) 04-33-14.

30240 POBT-CAMABOPB

HOTEL UK CHAB JAN, chambres et
studios, sur la plage. Tennis, piscine,
voile, ehavaL TéL : (66) 51-44-33.

Montagne

Lu chalets du Pillard. (02) 45-82-08
Chambra 2 A 5 personnes avec
eu telnette«. Eté : piscine, tennis.

Paris

INVALIDES

HOTEL DE LONDRES •» MJ). L nu
Augareau (Cbamp-de-Mam. prte Ter-
minal invalides). Compl refait neuf.
Toutes (Au av. bains ou douche et
w_a, anime et tranquillité. 705-35-40.

MONTPARNASSE

HOTEL LITTRE •*"*
Pana (0*). 9. rue Littré

Tfl. 544-38-88 Télex 270-557 Bolivie.
Parta 120 chambra. Garage- Même
administration :

HOtel VICTORIA PALACE •“** Parle
(«•). 6. rue Biaise-Deagoffe. Tél 544-
38-18 - Télex 270-557 HçUtvlc Parle -

120 chambres - Restaurant - Garage.

Allemagne

CHATEAU DE BEAULIEU ***
TéL : (47) 28-52-19

Charente

AngouJème - Montbrou
Itinéraire Vert D. 16

BADEN-BADEN

GOLF HOTEL**** A Gd parc. plse. pL
air + ptflt. couv„ sauna. Ch av. e. do
bains, vjq. Deml-pens. 135 F T.T.C.
TéL (19-497221) 23891. Télex 78-11-74.

IgD MO» 3N (Charente)

PARKHOTEL 1" claase. centre, prte
gare centrale c WiennhOttroplau
28». léL 1949/811/230571. TX 04-12808

H09TBLLER16 CHATEAU
SAINTE-CATHERINE ***

TéL 2 (45) 79-80-03
Angleterre

Berry

LE DONJON DE JOUI ***
TéL : (36) 74-56-88

Normandie

61230 OACE (Orne)

HOSteOerie LES CHAMPS ***
TftL i (33) 35-51*45

Seine-Maritime

DOMAINE DE VOLEQUIEK****
TH. I (35) 96-19-12

Bretagne

CHATEAU de KERAVEON
TS. ) (97) 52-34-14

Franche-Comté

A g minutes de Grey par D. 3

CHATEAU DE RIGNT ***
TéL : (84) 85-25-01

KENSDîGTON LONDON

ttoe situation exceptionnelle prés du
Métro South Eenslngton F 80-90,
breakfaat anglais taxe Inclus. CROM-
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon-
don BW7 2LA. Dlr. E. Thom -

01-589.6288.

Suisse

HOTEL VALSANA. In oaté& Vacances
d'été an montagne. Piscine couverte
et plein air- Quatre couru de tennis.

Télex 74332.

A8C0NA MONTE VBBITA

UAlson renommée- Situation magm*
tique et tmaqulDs. Piscine chauffée.
Tourna. Tfl. : 1941/93/3» 128L

6M5 LPGASO-aOVIQ

HOTEL DU PARC - Situation tran-

quille * Vue magnifique - Piscine -

Cuisine soignée - Tél- ; 1941 91887372.

HOTEL MONTE-CARLO, bord océan,

chambre avec bains, v.-e. TV- plage

9t plsdne privées, rat, bar, etc.

Directeur français. Ecrire j 6551 Col-
lins avenue. Mlaml-Beach Florins.
52141 ÜAA Dépliant Kr&tait.
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Jeux

N* 768

L'ÉPINE

L 44 *6|18.

2. é4 48 19.

3. CO F*7
4. Fç4 (a) CrB (b) 20.

5. DéZ (6) «6 (4) 21.

«.FM 0-0 22.

7. 0-0 (6) F*4 CO 23.

8. Cb-42 (E)
£5 (b) SL

9. 4Xé5!
10. Cpl
IL b3 (1)
12. DXO
13. Cé3 U)
14. a4 fk)

15. IXU
16. çxb3

4Xé5 25.
Dé7 26.

Fxn
M! 27.

Cb-47 28.
Cç5

C XU3 29.

ÇXM

T41 Tdl (m)
TXd4! lu)

éX44
45 (o) TçS»
éXfS TXçl+-
Cfl Dél U>)
TXaTIl 14)

Ff8 (r)

D45! Dé6
Dxd-JI DéZ (S)

Xa8!
TXn+ lt)

BU TXt2 lu)
XX184-

BXI8
Dç5+!

Abandon (v).

TOURNOI DE HASTES’GS 0978)
Blancs : BCHAMKQVTTCH

Noirs : BOTTBRILXa
Défense Pire

NOTES
la c Défense Pire », le C-D est déjà
développé sur ç3 (1. 64, 46 ; 2. 44,

Cffl ; 3. Cç3, sfi: 4. Fç4). Au lieu
d’entrer, comme le recommande Bot-
wlnnlk, par 4. ç4 dans le schéma
classique 4e l'Est - Indienne, les

Blancs choisissent une défense mo-
derne fondée sur la sortie un peu
naïve du F-R en Ç4.

b) 4 , ç5 semble jouable ; si 5.

4XÇ5, Da5+ et 6_ Dxç5.
ej est complétée la straté-

gie de la variante 4. Fç4. Les Blancs
défendent le pion é4 sans bloquer

le plan ç par (5. Cç3), cèdent la

case dl k une T et menacent éven-
tuellement é4-é5.

d) D’autres poeslbUltée sont 5..,

45 et 1., 0-0. Par ewmplr, 5— dS :

6. éxd5 (ou 6 «5. dxç4 ; 7. «Xf8.
FX16; 8 FH6, PXd4 ; 9. X>xq4, Cçfi),

Cxd5 ; 7. o-o. o-o: a. pgs, cç«: 9.

«3, PS. Ou 5._ 0-0; 6. 0-0, Fg4 ;

7. 45. dx45t 8. dxé5. Cf-47 ; 9. 60.

C45 : la ÔXI7-K BH8; 11. DxéSÏI,
Fxé5; 12. Cxé6 wunme dans la
partie Jansa-Gaprlndashvlll, Goste-
borg, 1968. A noter que les Noirs
menacent 8-, Oxé4; 7. Dxé4, d5.

e) 7. ta3 est aussi A envisager.
/) Botwlnnlnk conseille Ici 7.^.

a5.
g) Ou 8. h3, PXI3 ; 9. Dxf3 et les

Noirs peuvent encore choisir entra
les poussées 45 et éS.

K) Ceci semble moins logique que
l’avance 45. SI 9. £5. CI-47 suivi
de éd et de ç5. Si 9. ç3. Cb-47 ; 10.

£5. Cé6 ; 11. h3. PX13; 12. CX1S.
Cç7; 13. h.41. 15 ; 14. U5, gxh5 ; 15.

S3, Cé6 : 16. Rg2. Dé8 ; 17. Thl,
Df7 : 18. Tb4. Dg8; 19. Fd2, PhS ;

20. Ta-bl avec avantage aux Blancs
(Savon - Sobamkovltch, Leningrad,
1971).

i) IL Fd2! contrôlant iS et M
était po&ltlonnelleinent Juste.

JJ Et non 13. Ca5, Db4L OÙ l’on
volt la rorce de U. Fd2 au lieu de
la question IL h3.

k) Refusant la suite 14. ç3. CçS ;

15. Fç2, Tf-dB, les Blancs donnent
la priorité A la tactique.

l) Menaçant 18._ Ttf4 et 19.-
Ta-d8, après quoi les Blancs seront
sans contre-Jeu.
m) Apparemment très fart mais

13 , Ta-ç8 était A considérer ; par
exemple, 19. Pd2, Td4 ; 20, Fç3,
Txdl+; 2L Cxdl, b4 ; 22. F42.
Dd7L

n) H est temps pour les Blancs
de chercher les complications.

ol Attaquant la Ta8 et le CfB.
p) Uns position remarquable dans

s) Ced est tentant mais 25.... Tç6
éliminant le dangereux pion f6 sau-
vait les Noirs.

£J St 26 , h5 : Bh2 ! fe: non 27.

Dd6 à canse de 27_ D.\fl+; 28.

Rb2, Dgl+ ; 29. Eg3. h-î+ D.
uj SI 27-. Tdl ; 28. Db4 ! et si

27__, Tél ; 28. Db4, Dé5+ ; 29. F4 !

«29. *3 ?, Thl+ D. SI 27— ha: 28.

DdS, Bh7; 29. TXfS menaçant 30.

ThS+.
V) Car st 29- f.BgS) : 30.

Dç8 mat. Le plan f6 est resté dans
le camp des Noirs comme une
épine mortelle.

problème

H.W. GRANT

laquelle les deux camps ont une
pièce en prise et sont menacés de
mat Qui arrivera le premier?
qj avec beaucoup de sang-froid,

les Blancs font surgir la menace
24. Db7 et 24. fxg7 et 24. TaS+.
ri Ou 23-- DXfi+ ; 24. Bh2,

Dgl+ ; 25. Rg3, Dél ! (parant 26.
TaB+. FT8 : 27. TXIB-K BXf8: 28.
Ds8 = par 28-, DéS) ; 28. DdS. Dé8 ;

27. Ta», Tç8: 28. TXçS, Dxç8 :

29. fxg7 avec une finaln de D favo-
rable aux Blancs. Cette variante
était cependant Indispensable aux
Noirs.

SOLUTION DU PROBLEME N® 767
TJEL AMIEOV (1974)

Blancs : Bb3. Dgl. Ta6 et ç2. Fa5
et d3. Cé3, PdS, h4 et b 6. Noirs :

Rf4. Té5. Fd4 et f7. C?5. Pb7. çô.

f3, *3. gfl. Mat en quatre coupa

L DçX ! menace 2. Cg2 mat. —,
Fxé3 ; 2. Tç4-K Cd4 ; 3. Tf6-, Tf5 ;

4. Fç7 mat _ Cxé3 : 2. Tf6-é-. Tf5 ;

3. Fç7+. Fé5 ; 4. Tç4 mat. — Txfc3 ;

2. FC7-K Fé5 ; 3. Tç4+, C44 ; 4.

TTC mat. Permutations cycliques et

triple clouage cyclique.

' *&•
l/îi ‘''A' »

¥* ^ gf

f - é»

aocdefgb
BLANCS 18) : Rb6. Db8, TbL

Fçl et fL Cg4. Pç2 et g3.

NOIRS 17) : Rhl. Tg2. Ff3,

Pa4. ç3. gS et h2.

Les Blancs jouent et 1ont mat
en quatre coups.

CLAUDE LEMOINE.

N° 765

RIEN

AU HASARD

Dans cette donne, le champion
américain Bobby Wolff explique
pourquoi une certaine ligne de
jeu était la seule correcte, même
quand on ne volt pas les mains
adverses. Vous essaierez de décou-
vrir son raisonnement.

6 9875
¥ A V 8 3
RD 7

682
*
¥ 10982
4 AV108654
*54

*RV42
V RD 74

2

* A963

* A D 10 6 3
¥ 5
* 9 3
* R D V 10 7

Ann. : O. don.

Ouest Nord Est Sud
passe passe 1 * 1 *24 4 * passe passe.
Aux deux tables. les annonces

et le Jeu de la carte ont été Iden-
tiques, et cependant un seul des
déclarants a misé à coup sûr.

Ouest a entamé le 5 de trèfle.

Est a pris avec l’as et a contre-
attaque le 2 de carreau pour l’as

d’Ouest qui a rejoué carreau. Est
a coupé et a rejoué trèfle pris

par le roi de Sud sur lequel Ouest
a fourni le 4.

La défense avait ainsi fait trois
levées et il ne fallait plus perdre
d'atout. Les dél** déclarants mon-
tèrent au mort grâce à l’as de
cœur pour jouer le 9 de pique
sur lequel Est mit le 2. Comment
Sud devatt-il maintenant jouer
ce contrat de QUATRE PIQUES ?

Réponse :

Les deux déclarants fixent la

double impasse à pique, qui
réussit car Ouest n’avait pas de
pique. Après le 9 de pique, ils

rejouèrent le 8 de pique et gagnè-
rent leur contrat.
Le premier déclarant expliqua :

« J'ai fait la double impasse parce
que Est avait ouvert et Ouest
avait montré 5 points (A V à
carreau). Est devait donc avoir
le valet de pique en plus du roi
dans son ouverture. >

C'est une bonne raison, mais
le second déclarant, qui était cer-
tainement Wolff. a eu un argu-
ment bien meilleur : il a tenu
compte des annonces, mais aussi
de la distribution, qui était facile
à reconstituer. En effet. Est avait
ouvert de « 1 * » avec quatre
cartes seulement, et il ne pouvait
pas avoir une couleur de cinq
cartes à cœur, car il aurait ouvert
de « 1 4 » ou de « 1 * ». Il

fallait donc lui attribuer exacte-

ment la distribution 4-4-1-î. et

cm pouvait être sûr que Ouest
avait une chicane à pique et qu’il

fallait faire la double impasse—

breuses victimes en France et en
Angleterre, n faut, en tout cas.
prévoir si l’on veut éviter la

La seconde manche
Composé il y a quelques années

seulement par l’Anglais EAI. We-
ber, ce problème a fait de nom-

4 V 8 7 6 5

V V 8 4 2

4 A 4 3
A 10

62
465

2
6BDV9

87854

ARD43
N ¥9

O E 4 RD V
S 10 9

6 A 3 2

4 A 10 9
¥ A R D 10 7 3

4 8 7 8 5

*

prévoir si ion veut éviter la
chute.
Ouest entame le 2 de carreau

et Sud gagne le contrat de CINQ
CŒURS contre toute défense.
Note sur les enchères :

S'il s'agissait d'un coup réel, et
non pas d'un problème, le contrat
final pourrait être le même à la

suite des enchères suivantes (Sud
donneur, tous vulnérables) :

Sud Ouest Nord Est
1 ¥ 4 4 4 ¥ 5 *
5 ¥ passe passe passe

COURRIER DES LECTEURS
Le danger invisible (n° 755) :

Un lecteur. R. Bismut. a décou-
vert une solution différente de
celle de Lewis (qui avait défaussé
l'as de cœuri. mais elle est moins
simple.

PHILIPPE BRUGNON.

VOUS REVEZ

ET BAYEZ

AUX CORNEILLES

«Vous rêvez et bayes aux cor-
neilles I »

C’est ainsi que dans Tartufe
Mme Pemeüe s’adresse à sa ser-
vante Fttpote. tout en lui bail-
lant un soufflet. Le verbe BAYER
est un des point* de désaccord
entre le PLI et l'Art de conju-
guer. de BescheréOe (Botter),
deux ouvrages servant de réfé-
rence au Règlement internatio-
nal (RJ.). Nous allons aujour-
d’hui passer en revue les cas
litigieux concernant les verbes
du premier groupe.

BAYER et BEER, donnés
comme défectifs par Beschereüe,

Enfin, ü existe dans le PLI par le vent ni de Vacant ni de
quatre verbes en EYER : FA- l’arriére); CAPEYER (ou CA--Mnn . (iinsrrrsa • — ocra A In rnlMl "
quatre veroes en jszoji . m- iwinn/i i»» «-»-

SBYER (ou FASBILLER ; en PEER : mettre à ^ ÇapeJ ;

pariant d’une voüe, n’être frappé GRASSEYER et LANGUEYER

TIRAGE

OON3MUB

SOLUTION REF.

(examiner la langue d’un porc).

Tous ces verbes se conjuguent
comme CRANTER. Notons que
tous ces cas litigieux sont étudiés
dans le détaü par le Petit Platat.

annoté, alias le Larousse du
Scrabble.

19. Brlsse : 20. Tcbesno, tons quali-
fiés. ainsi quTvonne Brulé et
J.-C. Bouet, pour le championnat
de France qui aura lieu à Bordeaux,
les 9 et 10 septembre à l'hôtel Aqul-
tania de Bordeaux.

PENTASCRABBLE N® 36

peuvent se conjuguer d’après le
RJ. A l’inverse ESTER. ENDE-
VBR et DINGUER ne se conju-
guent pas. RESULTER et URGER
ne s'emploient qu’à la troisième
personne du singulier et du plu-
riel : ENTRAIDER ne s’utüise

VTM SAINT-JACQUES
, Championnat de Parla

Première manche. 24 foin, 15 heures

riel ; ENTRAIDER ne s’utilise
qu’au pluriel HARCELER. BE-
GUETER (crier, en pariant de
la chèvre), FILETER doublent
ou non le L ou le T devant un
E muet Cette décision, justifiée
pour HARCELER (l’Académie
mène un combat d’arrière-garde
en faveur de HARCELLE), ne
Test pas pour BEGUETTE et
FILETTE, que seule une omis-
sion de BescheréOe. d'ailleurs ré-
cemment réparée, permet de
tolérer. Dans le cas de PUER,
le RJ. se conforme au Besche-
reüe, pour qui le passé simple et
les temps composés sont peu
usités : donc PUAI. PUAS, etc„
PUBS et PUEES sont refusés.

NU +EAIDS
BUREEBT
EEI+ XAEE
AEIK + 7NB
EN + IMRTS
OIAN 8 HT
AOLMESL
Z 8FDQTA
—DBOIIDQ
DQI + OIAB
IIOQ + QF7
GIOQ+NU 8
OO+VTDA*
NT+ALETI
EPUFEUL
PU + RE JZC
CPRZ+ACL
CCLP+EEH
CCELP+VN
GCNP+TYB
ENPT+QWT
EONTT

W

GNTW décom-
posé

BOOMS
DENOUAIS (»)

BURES
AX terf

KB(R)RIA (b)

MARTIENS
HATIONS
MOLLASSE (C)

PARE
NORDI (d)

DIRA (e)

FI(S)

EQUINS
VOGUAIT
VENTILAT (f)

FLOUEE (g)

JEU
TLA7.

EH
LOVE
CYCLE
REQUINS

H 4

5 E
L 1

J 5

3 I

N 2

K 8

14 P
15 E
13 K
O 12

0 1

F 5

8 A
A 8

B S

M 7

C U
B 13

12 J
H 11

F 4

1 1

M 11

7 M
3 I

TOTAL

al Plus élaborés, mala moins ren-
table» : SOUDAINE. SAOUDIEN e:
MINAUDES ; b) Arbuste ornemental
d'origine Japonaise ; ci Apathique ;

MOLASSE ou MOLLASSE : gréa
friable ; MOSELLAX. 13 D, 61 :

AMOLLIES. Il P. 59; dj Du verbe
KORDIR. en parlant du vent
1er. ANORDIR) : e) Ou RODA en
12 J; r) LUTAIENT. D 7. 66; sur
le O ; ETIOLANT. ETOILANT. ES-
TOrLAT. TONALITE. ENTOLAIT ;

g) Ou FEUE. B 12.

Classement : L Plalat. 903 ;

2. B. Kourotchkine, 891 ; 3. Labbé.
884. Classement général : 1. Saint-
Jean, 2 496; 2. Plalat, 2 478 ; 3.

jonannet, 2 472 ; 4. r.hami ; 5. Dee-
moullns ; 6. Wonn* ; 7. Hannuna ;

8. Pnebeault; 9. J.-P. Brulé; 10.

J. Kourotchkine ; 11. Pennec ; 12.

Charlemagne ; 13. Mme Naah ; 14.

Oelbart et S. Kourotchkine ; 16.

Doukhan ; 17. Labbé ; 18. Reidel ;

de Gérard Lombret, de Lyon
Il s’agit de faire le maximum de

pointe avec cinq tirages successifs
de sept lettres, le premier mot pas-
sant obligatoirement par l'étoile
rose. Lee cinq mots k trouver doi-
vent utiliser tontes les lettre» de
chaque tirage.

DOONE1? - ECRVEMI-EILNTA - BVREGOR -
K A D T E E S.

Solution proposée ; plus de
550 points.

SOLUTION DC PROBLEME N® 35

BOUCHES. E 3. 80 - ANATIFE.
(crustacé). 2 H. 89 - KAMICHIS
(oiseau de l'Amérique du Sud),
J L 81 - StClAHOLE, O 2. 82 -
BAKELITE, 1 H. 319. — TOTAL ï

651 points. Il y a une contre-solu-
tion A 646 points su substituant
BO f U) LERAS et BESTIALE k
S(C)AROLE et BAKELITE.

Le dictionnaire de référence est

le PLI (Petit Larousse illustré). Les
cases horizontales sont désignées par
an numéro de 1 A 15; le» cases ver-
ticales, par une lettre de A A O.
Lorsque la référence d’un mot com-
mence par une lettre. Il est hori-
zontal ; par un chiffre, U est verti-
cal. Le tiret qui précède parfois un
tirage signifie que le reliquat du
tirage précédent a été rejeté, faute
de voyelles ou de consonnes.

• Le premier Festival de Val-
Thorens aura lieu du 22 au 30 Juil-
let. Possibilités de ski et da tennis.
Comité Dauphiné-Savole de Scrabble,
111, cours Jean-Jaurès, Grenoble.
TéL : 98-65-65.

MICHEL CHARLEMAGNE.
Prière d’adresser toute corres-

pondance concernant cette rubrique
à M. Charlemagne, F.F.Sc^ 137, rue
de» Pyrénées, 75020 Pari».

r Hippisme

VIRAGES

SOUDAINS

L
ES temps sont durs, même
au Texas. Une pouliche
ayant gagné le « Ganay -,

le • Dollar », et s’étant, per csa
victoires, hissée au premier rang

des chevaux c(ège, aurait, na-

guère, passé en juin de douillettes

vacances, dans un box bien paillé

et bien trais, a fortiori si elle

avait appartenu â une riche écurie
américaine. Mais on ne perd
plus une occasion d’arrondir son

. compte â la Société d’encourage-
ment. Sur la piste, cent fols, re-
mettez votre ouvrage—

Cef état d’esprit nous valait,

dimanche, de voir à nouveau
Trilllon sur une ligna de départ :

celle du prix tHspahan. Elle n’y
était pas le seul objet d'intérêt.

Super Concorde, le /aune cham-
pion da 1977, si décevant lors de
son unique coursa cette année,
course A la suite de laquelle tes

vétérinaires avaient détecté en lui

un grave dérèglement sanguin,

venait là de prendre le mesuré
des espoirs qu’il pouvait nourrir

pour la suite de sa carrière.

Dom Racine, acheté récemment
400000 francs, invaincu; mais
dans un registre un peu Inférieur,

faisait ses débuts en formula I.

Enstone Spark, la gagnante
» Uille Guinêes > apparemment
heureuse, louait à pile ou face

une jeune gloire que son absence

depuis sa victoire Incitait à lui

confssfsr un peu plus chaque

semaine. Roland Gardons enten-

dait prouver qu’il fallait le lugar
sur sa victoire des * Deux Mille

Qulnéesm, non sur se modeste
huitième place du « Derby*

.

Car-
white, dont l’étoile avait singuliè-

rement monté depuis que, dans
le » Dollar », Il n’avait concédé
qu’une encolure à Trilllon, éra/f

prêt à se libérer, sur ce nouveau
tremplin, de fourmillements (Tm-
petlence. U y avait encore Galr-

locfi, ex-grand espoir britannique,

Kenmare... Bref, du beau monde,
comme on n'en voit pas souvent
réuni.

N'Introduisons pas davantage de
suspense que n’en a laissé Car-
whtte. Celui-ci, après avoir attendu

au creux cfu peloton, a débordé
Trilllon — qui menait depuis le

début — à 100 mètres du poteau,
et Ta battue de deux faciles lon-
gueurs. Le troisième, à moins
d’une longueur de Trilllon. était

Gairloch, auteur d’une fin de
course sensationnelle. Le qua-
trième, après un parcours pru-
dent, Super Concorde.

De nouvelles perspectives sem-
blent s’ouvrir pour celui-ci. En
revanche, U est certain que Phori-
zon se terme devant Enstone
Spark, avant-dernière, et qu’il se
rétrécit devant Roland Gardons
(cinquième) et Dom Racine
(septième).

Quant aux deux premiers. Ils

ont presque d'égales raisons d’être
satisfaits. Carwhlte peut constater
qu'il ne cesse da progresser et
que, par conséquent, la route des
grandes classiques de fautomne
lui est ouverte. Trilllon peut erguer
que la distance (i 850 mètres) était

un peu courte pour elle, que sa

performance est donc bonne,
qu'elle .fera mieux au-dessus da
2000 mètres et que, par consé-
quent, ladite route ne lui est aucu-

nement fermée.

Trois propriétaires ont, eux
aussi, des raisons de corriger le

partage des lauriers. Si Walter

Haetner n’est que quatrième, avec
Super Concorde, qt/U avait acheté
à Nelson Hunt, il est réleveur du
premier, qu'il avait vendu à Jac-
ques Werthelmer; et Nelson Hunf
est, outre Péleveur de Super
Concorde, (éleveur et le proprié-

taire partiel de Trilllon. Efonnanf
et capricieux chassé-croisé du
succès et de la chance.

Pauvre Grand Prix de Paris. Au
temps de grand-papa, fl était un
pèle de ta vie mondaine et le
prétexte A une grande fête popu-
laire. Pour peu qu’on eût une tille

è marier, on se donnait rendez-
vous, ce lour-lè, de tous les châ-
teaux. à Paris. Et cent mille spec-
tateurs se retrouvaient â
Longchamp pour apercevoir, de
Pautre côté de la piste, lee grands
de ce monde, pour se tenir au
courant de fa mode et pour flirter

lors de la traversée du bols' de
Boulogne, avant d’aller danser
dans les guinguettes. Maintenant,
/es flflea de famille se marient
toutes seules, y compris à la pe-
tite semaine; les grands de es .

monde doivent, pour le rester,

apparaître chaque soir sur nos
écrans de T.V.. et le flirt n'a plus
besoin de Ig complicité des fron-

daisons. Les cent mille specta-
teurs de /adis se réduisent donc
è raffluence d’une fêté de patro-

nage. Gomme, en outre, le prix

offert eu cheval vainqueur a été

diminué de 50 Va, le recrutement,

sur le piste, a baissé de deux
catégories. Il n’y avait guère, cette

année, que quatre ou cinq partants

dignes de rancien prestige de la

course. Parmi eux, Act One a été

très géné au moment où n com-
mençait è gagner des rangs ;

Naaslri ris pas tenu la d/stance ;

Duke of Normandy, A la reine

Elizabeth, n'a pas apprécié la

descente de Longchamp; Whistead,
Tautre anglais de la course, a
attaqué un peu tard et a dû se
contenter de la troisième place.

Tous ont trouvé devant eux un
outsider A 95/7 : Galiani, qui avait

8 ou vent bien couru, mais ne
comptait jusque-là qu’une petite

victoire. C’était une façon élégante,

pour le Grand Prix, de plaider sa
survie, discutée rue du Cirque :

Tun des éleveurs du gagnant est

le fils du directeur généra/ de la

Société d’encouragement.

L'homme de la semaine est
rentraîneur Maurice Zllber. Non
seulement, c'est lui qui a préparé

Galiani pour le Grand Prix, mais
Il a su rafraîchir assez la mémoire
de Montcontour pour lui faire

retrouver ses Jambes d’n y a un
an et lui faire gagner — aidé,

if est vrai, par Saint-Martin — las

Hardwlcka Stekes. A Ascof. C’était

la première grande victoire fran-

çaise da Pannée en Angleterre.

Dommage que Maurice Zllber, qui
sait si bien parier aux' chevaux
et qui est en générai si éloquent

auprès des propriétaires, ne par-

vienne pas A rstre envers eaux
de Trilllon (car c’est lui aussi

l'entraîneur de la pouliche). Peut-

être -aura-il-il obtenu d’eux

qu'ils accordent & la championne

des vacances dont rabsence ris-

que, las mois prochains, d’être

sévèrement ressentie.

A. une courte tête de Maurice
Zllber, Bernard Sécly. Son Bat-

man lui a fait remporter, diman-
che, son sixième tiercé de Pennée,
et

,
Faraway Times a retrouvé ses

jambes du mois de mars pour
gagner le prix de la Porte Maillot.

Il faut, bien entendu, ajouter A
cas victoires celle de Mon Filleul

dans le Grand Steeple et Péblouis-
sante et alors insolite révélation

de Frère Basile dans le

• Hoquert ».

Nous avons récemment causé
avec Sécly de cette course mémo-
rable. Son résultat, (aisance de
la victoire de Frère Basile devant
des chevaux alors considérés
comme bien meilleurs que lut,

nous avaient stupéfait et — disons-
le —r quelque peu Indigné. Sécly
donne trois explications à ce qui
était Inexplicable : Frère Ba&He
avait trouvé sous ses eabors le

terrain lourd qu’il affectionne ; Il

avait été avantagé par une course
menée rapidement; enfin et sur-
tout, ses adversaires, peut-être
déjà usés par un début de saison,
qui leur avait valu une gloire pré-
coce, avalent amorcé là un déclin
qui n’a tait que se conllrmer. En
somme, ce prix Hocquart était le

premier tournant de /‘année.

U est vrai qu’une saison hip-

pique comporte ' de tels virages
soudains, heureux pour certains,

annonciateurs pour d'autres d'un

toboggan.
Carwhlte a sûrement pris, cette

semaine, le bon virage; Galiani,

peut-être.

LOUIS DÉNIEL

Philatélie «• ««
FRANCE : Les « préoblitérés ».

Voici ls reproduction des quatre
timbres « prêoa a que noua avoua
annoncés, avec les couleur», la
semaine dernière.

Vjjggifij ggçip

nu»c( fuM(S. gnvjL
Ces valeurs complètent la séria des

signes du Zodiaque. Mise en service
le 1CT Juillet prochain.

FRANCE : Retrait de timbres.

J

Sept figurines postales — dont
deux avec surtaxe — seront retirée»
de le veoce des guichets, le 7 juillet.

2.00 F, couvre de Corot, fani» les
12 et 14 février 1977.

3.00 F, œuvre de Vasaraly, Ami» les
7 et 8 avril 1977.

1.00 F + 0.20 P, Edouard Herrlot,
émis les B et 10 octobre 1977.
LO0 F + 03 F. abbé BreuiL Amis

le» 15 et 17 octobre 1977.•3 F. Marianne, de CheCfer
(feuilles), émis en 1969. 2 Janvier
1971 et février 197L

. 6(45 F et 050 F, Mn.rta.Tinw, de
Béquet (toutes catégories), émis (en
feuilles), respectivement les 6 février
et 2 Janvier 1971.

Bureaux temporaires
O 88360 Darney (hôtel de ville).

Ira 30 Juin, l« et 2 juillet. —
Soixantième anniversaire de l'armée
tehéca»lovaq ue.
O 78ioo Saint- Germain -en -Laye

(avenue des Loges, parc da station-
nement de la piscine), le 2 Juillet. —
Arrivée de l'étape du soixante*
cinquième Tour de France cycliste.
0 63500 Issotre (Ecole nationale

technique des aouà-orriclere d’active).
le 2 juillet. — Journée < porta
ouvertes ».

ADALBERT VITÀLYOS.
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ARMAND GATTI A L’ISLE -D’ABEAü

Quelques instants de pins à vivre

Armand Gatti, sa Tribu et
L '

I s 1 e d'Abeau - Animation
offrent le 30 juin une grande
fête, pour la fin du tournage
de « la Première Lettre » (en
coproduction avec l'INA), à
['étang de Faüaver. Entre Lyon
et Grenoble, L'IsIe-d'Abeau est

une ville nouvelle en construc-
tion. De la R.N. 6 et de l'auto-

route A 43, on aperçoit les

immeubles peints en ocre, dis-

persés dans une nature encore
pleine d'arbres. Et au bord de
l'étang, il y a une belle maison
avec un grand parc : le châ-

teau. La Tribu Gatti y a ins-

tallé ses chiens, ses chats, ses

caméras, et depuis neuf mois
la ville et les environs bouil-

lonnent d'activités. Pendant

neuf moiç, Armand Gatti et sa

tribu ont stimulé la vie de la

population avec l'histoire d'un
adolescent mort, dont le visage

était inscrit su l'Affiche rouge,

li appartenait au groupe Ma-
nouchîan. 11 avait écrit sa

première lettre d'amour, sa

dernière lettre de vivant à une
jeune fille, Mathilde, trois

heures avant d'être fusillé. U
s'appelait Roger Rouxel.

Pour le connaître, le

comprendre, les gens de la

Tribu ont, à l'aide d'un film

préalable de quarante minutes.

Interrogé sa lettre, sa tombe,

sa rue, sa maison, son frère

qui se souvient, Mathilde qui

a attendu b mort des parents

pour se marier— Ils ont pro-

jeté le film à des groupes de

jeunes et d'adultes, en passant

par les institutions, sans cher-

cher â forcer l'Intérêt, c Un
jour, dans une classe, une
fillette s'est moquée de Ma-
thilde, les autres ont ri, nous
sommes partis, raconte Gatti.

Nous ne faisons pas d'anima-

tfon, nous ne cherchons pas
l'unanimité, nous voutans don-

ner à Roger Rouxel quelques

instants de plus à vivre. »

Gatti avait pensé bâtir son
Hlm sur le destin imaginaire

de l'adolescent, joué par deux
marionnettes géantes peuplées

d’animaux fantastiques. Ses

expériences précédentes,

à Montbéliard et à Saint-

Nazaire, l'ont amené à se

demander « comment ne pas

imposer nos conceptions...

quels que soient mes drames

personnels à l'égard de l'écri-

ture, l'écriture est mon do-

maine. Comment trouver celui

des autres ». Cela s’est fait

presque par hasard. Une jeune
fille dans un collège (« Pen-
dant plusieurs jours elle n'avait

rien dit, c'était b plus intro-

vertie », précise Gatti), dé-
clenche tout en proposant de
coudre la robe de mariée de
Mathilde, c La couture entre

dans son savoir, dans son
vécu. Elle nous a montré le

vrai sens de l'expérience. »

Les filles ont bâti une robe
de dix mètres de haut, il a
fallu louer une grue pour la

déplacer. Les pâtissiers, les

cuisiniers ont organisé le ban-
quet des nocas._ Dans une
usine textile en grève, où le

jour glauque des verrières

tombe sur les longs chemins
de tissus arrêtés, des bulous
chômeurs font jouer à des
mannequins de chiffons les

fonctions dont ils rêvent pour
eux plus tard. Roger Rouxel
était ouvrier... Des moines tra-

pisîes ont composé un poème
sur b mort... Et puis, sous un
hangar, des sculptures légères

attendent : ce sont des instru-

ments de musqué fabriqués
pour les enfants. Dans un ter-

rain vague, i! y a un manège.
Roger Rouxel habitait b

zone. Chacun l'a mêlé au rfivé

et au concret de son existence.

Les gens de b Tribu ont écouté

les gestes aussi bien que les

mots, les ont rassemblés, les

ont filmés. Ils ont composé
des musiques pour des poèmes
écrits par Gatti, qui regarde
les étagères pleines de bandes
couvrant les murs du château
et soupire : « J'ai du matériel

pour sept films. » Il raconte

les péripéties du tournage

comme autant de légendes

magnificenfes et s'interrompt :

« Je ne veux pas me laisser

emporter par mon lyrisme... »
En l'écoutant, on voit ce que
pourront être les images flam-

boyantes « qui auront les cou-
leurs du lac ». Après le 30 juin,

il y aura tous ces kilomètres

de bandes à monter, à démê-
ler, et qui seront comme les

phrases d‘un poème chantant

ta vie d'un adolescent entré

dans le cœur des gens de
L'IsIe-d'Abeau

COLETTE GODARD.

ROTONDE, v.f. - U.G.C. BIARRITZ, v.a - VENDOME, v.o.

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS, v.o.
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Cinéma
ENTRETIEN AVEC CARLOS SAURA

La torture, la création et ramouri
Carlos Saura (quarante-six ans),

le plus grand cinéaste espagnol de
sa génération, a représenté offi-

ciellement le cinéma de son pays

an Festival de Cannes depuis 1910.

C’est A partir de Cannes, en
somme, qu’on l’a découvert. Et
dans ses films-fables, dont Géral-
dine Chaplin fut, le plus souvent,

la vedette féminine, U a toujours

contesté la société franquiste.

Sa dernière œuvre, les Yeux
bandés, n’a reçu aucune récom-
pense à Carmes cette année. Car-
los Saura n’y attache pas telle-

ment d’importance. H a été

souvent primé auparavant, et ü
est & un tournant de sa carrière.

Les Yeux bandés, réalisé depuis

la mort du général Franco, pose

de nouvelles questions sur le rôle

de l’artiste, du créateur, devant
les maux de la civilisation
moderne. Ici la torture (le Monde
du 30 mai). Géraldine Chaplin y
est plus que jamais merveilleuse,

intelligente et sensible, anx côtés

de José -Luis Gomes. qui fut

l’interprète de Pascal Duarte, de
Rlcardo Franco, et en lequel

Saura s’incarne, tout en laissant

la place & l’imaginaire.

« JT p a toujours eu dam mes
tüms, dit Carlos Saura, une rela-

Théâtre

tUm immédiate avec la réalité

espagnole. Pourtant, Cria cuervas
et Elisa vida mla étaient, déjà,
des films s sans Franco ». On
vient de décider, en Espagne, une
loi contre la torture. Mais la tor-

ture est un problème mondial, et

les Yeux bandés représentent ce
que j’en pense, ce que je m'ima-
gine. Ce n'est pas réaliste m pre-

mier degré. Même s’a n’y a pas
de torture en Espagne, je crains
que. dans l’avenir, cela ne finisse

par arriver, chez nous, en France,

afUeurs, comme en Amérique
latine. J’ai peur de ce monde où
nous vivons. Après la mort de
Franco, ü y a eu. pendant des
mois, une atmosphère de terreur

larvée, des actes de violence dus

d des éléments d’extrême droite

ou à des Éléments incontrôlés, dif-

ficiles à identifier, j’ai un fils de
seize ans qui, après avoir discuté,

au lycée, avec un militant
d'extrême droite, a été agressé,

molesté

.

» C’est pour cela que je suis

allé assister, à Madrid, à ce
symposium sur la répression

organisée en Amérique latine par
les régimes militaires. C’est là que
fai entendu le témoignage d’une
femme au visage partiellement

caché. Elle avait été torturée.

EUe racontait EUe est devenue
le personnage qui fait démarrer
le film et provoque les réactions
de Luis. Tout le reste est Imagi-
naire.

» Je voulais montrer les réper-
cussions de la torture dans l'ima-
gination d’un homme et dans sa
vie sentimentale. Cet homme est

obsédé par le besoin de créer une
œuvre sur la représentation de
la torture. Il ne veut pas rester
passif. C’est un metteur en scène
de théâtre, parce que mon acteur
José-Luis Gômez est aussi un
grand metteur en scène de théâ-
tre et que faime beaucoup l’école,

d'interprétation qu’il dirige. Luis
projette le visage (inconnu) de
la femme de la conférence sur
celui d’Emüia. qtfü aime. Sa re-
lation amoureuse difficile (Emüîa
est l'épouse de son ami dentiste)
le confirme dans son besoin de
créer à partir d’elle. H est bien
difficile de séparer le travail de
la vie sentimentale, surtout quand
on est, comme moi, marié â une
actrice. Emma étant jouée par
Géraldine, je suis impliqué.

Propos recueillis par
JACQUES SICL!ER.

Voir « les fuma nouveaux ».

DE « PROMETHEE » « ANTIGONE »

L'insaisissable espoir
(Suite de la première page.)

b, vierge séduite, affolée par son

masque de génisse, lo, femme
détruite, sœur d'Ophélie qui chante

et berce, griffe, décapite un ours

en peluche. A b treizième géné-

ration de sa descendance naîtra

Hercule, qui délivrera Prométhée.

0b porte lo liberté. L'image de b
liberté est celle de lo-la-dange-

reuse, lo-la-folle, prisonnière d'une

camisole de force.

Le spectacle se termine sur une
citation de Kafka, qui dit que les

hommes s'enferrent dans l'inexpli-

cable en voulant l'expliquer. Le
texte emprunte ses thèmes â une
version de Heiner MQIIer : « Pro-

méthéc a livré b feu aux hommes
sans leur apprendre à s'en servir

contre les dieux, car il participe

à leurs festins qui, partagés,

seraient moins abondants. Pour

cette foute et celte omisston il fut

enchaîné... »

Ainsi b geste orgueilleux de
Prométhée s'emparant du pouvoir

le réduit â ('Impuissance, et, bien

que b peuple ne soit pas mêlé à

b foute, il en subit les consé-

quences. « Entre les deux attitudes

figées, inexorables de Prométhée et

de Zeus, le chœur doit trouver son

chemin, » dit Mathias Langhoff...

c Comme Eschyle —- vraisemblable-

ment — nous voulons croire que
l'espoir des hommes se réalisera

dans b futur, mais un futur si

lointain que (e destin des Individus

les entraîne vers une direction

contraire à cet insaisissable espoir.

Prométhée ne meurt pas puisqu'il

est immortel. Dans des milliers

d'années il renaîtra et alors seule-

ment ils sera cbué au Caucase et

l'aigle viendra lui dévorer b foie— »

Ceux qui détiennent le pouvoir

de la scbnce, de la lucidité, savent-

ils s'en servir ? Inexplicablement, ils

se bissent enchaîner et dament
l'injustice... c On les délivre pour

les enchaîner ailleurs. Depuis des
millénaires on torture selon les

mêmes procédés, on y ajoute un
peu de chimie, c'est tout. »

Ainsi va la violence

Ainsi va la violence à travers

le temps, et la tragédie n'est plus

capoble de l'exorciser, d’être une
catharsis pour le peuple assemblé.

« Pas après Auschwitz, pas après

les massacres en masse qui ont

cours aujourd'hui », dit Michel

Deutsch. A Strasbourg, jl a monté
I'« Antigone », de Sophocle, tra-

duite par Holderlin, dans i'odapta-

tbn française de Philippe Loque-

Labarthe (publiée aux Editbns

Bourgois), l'histoire très simplement

racontée de l'affrontement entre

Creon et la fille d'Œdipe. Mais
racontée dans un bâtiment vide

aux murs calcinés, dont les vitres

déchiquetées donnent sur un ter-

rain vogue et de vieilles maisons,

un ancien entrepôt d'amies devenu
l'atelier de l'Opéra.

On monte d'abord jusqu'à un
grenier immense où traînent des

planches, des chiffons rouges, des

papiers. Là, dans te crépuscub,

Antigone confie à Ismène sa

votante d'enterrer Folynïce, malgré

les ordres de Creon... On monte
encore, on côtoie les loges des

comédiens, on arrive jusqu'aux

gradins — ils peuvent contenir

cinquante spectateurs pas davan-
tage, — ramassés devant un
rideau blanc qui tombe brusque-

ment tandis que monte en sifflant

un pont métallique.

Brusquement, c'est b vertige

d'un gouffre, trois étages de vide

à nos pieds. En bas, un sol pavé.
En face, des passerelles, un esca-

Ibr vertical encagé, des morceaux
de plancher sans garde-fous. Au
bin, une fenêtre cassée derrière

laquelle bougent des feuillages. Et

les héros de Sophocb, habillés

comme au temps d'Holderlin, et

Holderlin qui les guette, voyeur

épiant dans l'ombre, et qui s'accro-

che à leurs paroles cofame s'il

essayait de les recréer, et en même
temps que lui on entend des lam-
beaux de phrases grecques qui se

croisent à des lambeaux de phrases

allemandes. IJ est le centre, le

mouvement, b clef du spectacle,

Michel Deutsch a mis en scène un
homme englouti.

« Ce qui nous a intéressé, dït-ll,

c’est de comprendre pourquoi il

s'est acharné à traduire Sophocb,
pourquoi il y a usé ses forces

!

après l'échec d'Empedocle. C'est

quelque chose qui touche à ce
qu'on a appelé sa folie. Nous
pensons qu'il portait en lui le

pressentiment des tragédies du
monde moderne, du nôtre... et
qu'il voulait le dire.

Prométhée enchaîné sur son
rocher noir, Holderlin errant dans
les béances d'un entrepôt d'armes
en ruine crient l’insupportable

douleur des visionnaires, impuis-

sants à changer le cours du pré-

sent, à montrer b direction d'un
espoir qui ne soit pas tromperie.

C. G.

Tartuffe» et <Dom Juan» à Bâle
Bernard SobeL directeur du

Théâtre de GennevüUers, a été
invité par le Théâtre de Bâle â
mettre en scène deux pièces de
Molière, Tartuffe et Dom Juan.
Le décor de Bernard Thomas-

sin présente des éléments com-
muns aux deux pièces : une
grande salle aux boiseries som-
bres, avec des miroira usés sur
les grandes portes. Avec Tar-
tuffe, cette salle donne sur un
ciel orageux; avec Dom Juan,
sur la statue de Louis XTV, â
Versailles, découpée dans du
bleu.
Mise en scène retenue. Les

acteurs évoluent peu, dans des
costumes d’époque sobres. Sou-
vent les visages clairs sont très
proches Les uns des autres. Le
texte est envoyé sans apparat au
public, qui accuse nettement un
grand nombre de nuances.
En fait, l’invention de Sobel.

comme <wiiw des comédiens alle-
mands (qui Jouaient Molière pour
la première fols), est constante,
mais ce sont des touches de
rien, presque invisibles. On dirait

plutôt que le jeu est là pour
ôter des obstacles, imaginaires
peut-être, qui empêcheraient le

texte d’aller librement son che-
min. Il y a quelque chose, chez
Sobel, d’un Joueur de boules
maniaque.

Un bon acteur de Berlin, EQl-

mar Thate, Joue Tartuffe — un
Tartuffe plutôt transparent, sans
densité, qui va droit à l’échec
final, évitant les comédies inu-
tiles, et â qui Molière demande
surtout de révéler le personnage
essentiel, celui d'Orgon. que
Molière s’était réservé, et qui
est tenu à Bâle par Martin Bode.
Le même 3Hmar Thate inter-

prète avec un relief plus voulu
Sganarelie dans Dont Juan, et,

avec l’assentiment de SobeL U a
tenu à donner sans grimaces plu-
sieurs tirades célèbres, comme s’il

tes méditait en sourdine; avec une
sincérité entière. A côté de lui,

Dom Juan se présente sous les

apparences d'un olibrius on ne
paît plus léger, excentrique mon-
dain, presque travesti, préoccupé
bien plus du bouffant de ses den-

telles que d’une quelconque exé-
gèse métaphysique de son rôle.

Nous retrouvons ici le Dom
Jn&n ridicule que Babel avait
proposé déjà & GennevilUers, et
cela choque les habitudes, à pre-
mière vue, mais fait songer à une
phrase prêtée à Mallarmé : « Le
mot (^infini ne peut être proféré
dignement que par un jeune
gentilhomme au type Louis XIII,
en fourrures et cheveux blonds.»
L’acteur Norbert Schwlnteclc joue
ce Jeune gentilhomme, d’une voix
brusque et rauque qui accroît le

décalage de ses propos.

Bernard Sobél dit que le texte
de ces deux pièces de Molière n’est

,

pas facile à traduire, et que
l’obligation d’en éclaircir les dé-
tails aux acteurs allemands lui a,

permis d’y lire bien des choses!
qu’il n’avait pas vues Jusqu’alors. !

U lui est apparu que Molière,
chaque fols qu’il avance une pa-
role, la cache par une autre. Ce
Jeu de passe-passe est rapide, et

Sobel estime qu’il n’y a pas inté-

rêt à trop accentuer les accom-
pagnements sociologiques d n
texte, par le décor, l’accessoire,

le costume, les Jeux de scène.

,

parce que l’essentieL le moral, le

politique, est alors recouvert sous

le poids d’un luxe extérieur.

Ü est assez stupéfiant de voir

le public de Bâle, et oes acteurs
aiternarids, résonner avec tant

d’à propos aux Indications les plus

fines d’un texte qui a plusieurs

siècles. Mate gobe] dit que Molière

a porté au théâtre les signes d’un
tpimpa qui commençait Juste, et

qui n’a pas encore pris fin, quoi-

qu’il sombre pas mal. Ces signes,

sons la plume de Molière, avaient

alors leur fraîcheur, leur profil

intact, et, dans ses pièces, fis les

ont gardés. ^ .
A Bâle, & aucun moment, dans

œtte mise en scène savante mais

très simple, nous n’avons le senti-

ment que Molière c'est pas un
homme d’aujourd’hui. C’est même
à se demander s’il ne fallait- pas
attendre le dernier quart du
vingtième siècle pour que la Jeu-

,

nesse de Molière commence vrai-

1

ment.

MICHEL C0URN0T.

MOÛT DE U COMÉDIENNE

JOSETTE DAY

La comédienne Josette Day est
morte & Paris Jeudi 29 Juin ? Elle
éfca't âgée de soixante-quatre ans.

{Nie fc Paria h» 31 Juillet 1914.
Josette Dagory. qui devise Josette
Day, fut c petit rat» & l’Opéra et
tint quelques zClee, enfant, dan» des
filma muets. EUe Ht ses vrais débuts
au cinéma, en 1931, dans Serments,
tourné en Suède par Henri Feacourt.
an corna des années suivantes, elle
fUt, *m« te Tin

personnage de jeune fine moderne
assez banal, jusqu'au moment où
elle fut c découverte » par Marcel
Pagncd. qui l’épousa et ni at 1Inter-
prète de ta Fille du puisatier (1940)
auprès de Ralmu et Fernande!.
Jouant également au tbé tre, Jo-
sette Day apparut dans les Parents
terribles, de Jean Cocteau, et reprit
Bon râle dans la version dnémato-
grapWue de la pièce, en 1943. Entre
temps, Cocteau lui avait apporté
une nouvelle consécration avec son
film 2a BeUe et la B&te (1940).
Divorcée de Marcel Fapncd. Josette

Day s'était remariée avec l’Industriel
belge Solvay, dont elle était restée
veuve en 1980. Elle avait abandonné
le cinéma et le thé ter depuis une
trentaine d’années.)

flotex

Johnny Thnnders

mort vivant

Jobnny Thnndm a vécu les aven-
tures ultimes du roek’n rou lors-

qu’on prend ses désirs poux des réa-
lités et qna celles-ci adviennent.
Avec les New York Dolls au milieu
des années 79, Tbunders a Joué les
stars et Hui pax en devenir une.
D avait cette aisance insolente qnl
lui permettait d'évoluer sur scène et
de pratiquer un rock destructeur, n
aimait les situations factices mais
traduisait avec exactitude les vibra-
tions de la rue : un alliage magique
qui a pour nom rocfc*n rofL Lès
New York Dolls sont morts d’avoir

été des stars avant d’être connues,
d'avoir joué le Jeu trop vite et trop
& fond. Tbunden a formé les Heart-
breakars et s’est exilé on Angleterre.
Lo groupa a enregistré fun des

albums les plus Importants de l’an-
née passée, un rock adolescent, bru-
tal et urgent que rien ne semblait

,
pouvoir altérer. Mais Thanden» est
an gâcheur, un être Impulsif qui
vent goûter les plaisirs sans conces-
sions, et les Heartbreakers sont morts
d'avoir été trop vivants, d'avoir vécu
le rock de trop prés. Thnnders se
retrouve aujourd’hui sans on son.
avec pour seul soutien le rock et la
drogue. L’enfant déshérité de New-
York est toujours une star, mais nne
star sans gloire, en carton-pâte.
C'est ainsi qu’il est veau donner
deux concerts à Paris an Gibus-Club,
pour un cachet dérisoire, nécessaire

pour survivre C’était triste de le

voir là, devant un public fautAme
de fidèlea_ Pourtant, U s’est donné
â fond avec son groupe occasionnel,
Livlng dead, formé de musiciens
français (Henri Paul à la guitare, et

la section rythmique d*Asphsdt
Jungle) pour développer une éner-
gie démesurée. C’est cela aussi le

rock’n rou.

ALAIN WAIB.

* Discographie : New York Dons
ebez Fhonogram, et les Heartbreakers
cher Barclay.

Ventes

Nonveaux records

pour la collection

von. Hirsch

A la vente de la collection von
Hirsch, chet Sotheby's de Londres
(le Monde du Xt Juin et dn
25-26 Juin), une toile de Matlsse
Mature morte A In dormeuse (1949),

a battu, la 26 Juin, la record des

ventes pour nne œuvre du peintre :

310 660 livres sterling, soit environ

2,6 «MiUton» de francs. La toile, qnl

représente une jeune femme endor-
mie sur nne table, a été acquise
par un marchand londonien.

D’autre part, un portrait de
Cézanne par Pissarro a été adjugé
également à on prix record de
300 660 livres à on acheteur new-
yorkais, qui a enchéri par téléphone.

Le précédent record pour nne toile

dn peintre impressionniste était de
159 880 livres (le Boulevard do Mont-
martre, vendu à New-York, en mal
1977).

Parmi les antres œuvres vendues
le même soir, une toile de Toulouse-

Lautrec, la Rousse au caraco blanc,

a atteint 230 000 livres ; le portrait

d'une bergère par Van Gogh d’après

Millet, 2U MO livres.

Lo total des ventes effectuées

in cours de cette vacation a atteint

plus de 3 mmions de livres. Q porte

celui da tontes les œuvres déjà

vendues à près de 16 millions de
livres, environ 133 ™nnnwa de bancs,

La dispersion de la collection von

Hirsch, qnl a déjà battu tons les

records de l'histoire «es enchères,

s'achève et mardi avec la vente de
porcelaines de Melssen et de dessina

et «gas trite» impressionnistes et

«mutent» Dans le lot figurent

notamment sept aquarelles et qua-

tre <iww»n F de Cézanne, les œuvres

de Van Gogh, Toulouse-Lautrec,

Sevrât et Degas.
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THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

Pour la première fois en Europe

“tBAtl
dansesdewWW w

par ls GONG SAWAN
PLACES A PARTIR DE 10 F. Lc;=fion. Théâtre-Agcnc-s.e! par 7él 225 44 36

STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT

FfTm Je KANEIÛ SHIMDÔ
daHIKARU HAftSHi

LE RACINE - PALAIS DES ARTS

/s <? /
'<S /

/COI TTTT rrtmde

OUIjILILj RidhaBehi

DES HYENES
ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE

14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE

« Un grand poète.
Cblfltte GODARD, (le Uonde).

MARIGNAN PATHÉ
FRANÇAIS - QUINTETTE

STUDIO RASPAIL

L’ETAT
SAUVAGE
^..c-c^^CONCHON

CINEMATOGRAPHE
MENSUEL D’ACTUALITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE

SPÉCIAL FESTIVAL DE CANNES
Sélection officielle - Un certain regard - Semaine de la critique

Quinzaine des réalisateurs - Perspectives du cinéma français

Entretiens avec : Claude CHABROL, NagisaOSHIMA
Jerzy SKOLIMOWSKI, Ariane MNOUCHKINE

Hans-Jurgen SYBERBERG
Ahmed El MAANOUNI, Pierre ZUCCA

Pierre KLOSSOWSKI, Giovanna GAGLIARDO. Luc BERAUD
Jean-François STEVENIN.

Ce numéro spécial est en vente dans les kiosques

et dans les librairies au prix de 15 F.

OFFRE SPÉCIALE pour les lecteurs du Monde:
La Collection complète de CINÉMATOGRAPHE {39 numéros)

au prix de 180 F seulement.

Bufletm-réponse
• à découper ou -à recopier et à retournera:

CINÉMATOGRAPHE, 14, rue du Cherche-Midi - 75006 PARIS

Je désire recevoir la collection complète deCinématographepour 180 F

n

Nom
Prénom.

Adresse.

Profession.

l

Ci-joint le montant démon règlement, sent 180 F (étranger 210 ï)

.
par chèque bancaire, postal oü mandat

.
(Rayer les mentions inutiles) .

.j

SPECTACLES

théâtres Pour tous renseignements concernant

("ensemble des programmes ou des salles

Les salles subventionnées

30 Les
Opéra, 19 h. 30 : Otello.
Comédie-Française, 20 IL
Femmes savantes.

ChalDot, salle Gémler. 20 11 30 :

les Baracos.

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES-

7047HZ0 Oignes groupées) et 727Æ34
(de 11 heures à 21 heures»

sauf les dimanches et jours fériés)

Les salles municipales

Nouveau Carré, salle Papto, 21 h- :

les SoUloqaea da pauvre. —
Grande salie. 21 bu : Légendes &
venir.

Vendredi 30 juin

Les autres salles

Ain libre, 20 h. 30 : la Tisane.
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos.
Atelier, 21 b. : la pins Gentille.
Athénée. 21 h. : les Fourberies de
ScapLn.ipin

Blotbê&tre. 21 h. : J.-J. Rousseau.
da Soleil,Cartoucherie. Théâtre

20 h. 30 : Dom Juan.
Daonon, 21 h. : les Bâtards.
Espace Cardin, 21 h. : Ceux qui font

les clowns.
BssaSon. 18 h. 30 : les Lettres de la

religieuse portugaise ; 20 h. 30 : la
Cigale ; 22 b. : L’empereur S'appelle
Dromadaire.

Fontaine. 21 b. : Dzl Croquettes.
Gymnase, 21 b. : Coluche.
Hucbecte, 20 b, 30 : ls Cantatrice
chauve : la Leçon.
Teatrino. 21 h. : Louise 1s Pétro-

le Ln«maire. Théâtre noir,

18 b. 30 î Théâtre de chambre ;

20 h. 30 : Punk: et punk et cole-
gram ; 22 b. : C’est pas mol qui
ai commencé. — Théâtre ronge,
18 b. 30 : Une heure avec Rainer
Maria Rilke.

Michel. 21 h- 15 : Duos sur canapé.
Mlcfaodlire, 20 h. 30 : les Rostres.
Montparnasse, 21 h. : Peines de coeur
d’une chatte anglaisa.

Orsay, 23 h. : las Mille et Dne Nuits
(Magie cinrtui).

Palais- Royal, 20 b. 30 : la Cage aux
folles.

Plaisance, 20 h. 30 : la Ciel et la
Merde.

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 :

les Dames du- Jeudi
Théâtre d'Edgar, 20 b. 45 : H était

la Belgique-, une rois.

Tfaéâtrc-en-Rond, 21 h. : Trois pour
rire.

Théâtre du Marais, 20 h. : les
Chaises ; 22 h. : Jeanne d’Are et
ses copines.

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Vinci
avait raison ; 22 h. 30 : Trois
ptltes vieilles et puis s’en vont.

Troglodyte, 21 h_ : Gugozone.
Variétés. 20 h. 30 : Boulevard
Feydeau.

Cour des Miracles. 18 b. 45 : J’ai tué
Emma S— ; 20 h. 30 : G. Plerron
chante G. Cou tet ; 21 b. 45 : Yvaa
Labejof; 22 b. 45: l'Eau en poudre.

DU-Heures, 20 b. 15 : le Fils de la

conquête de l'Ouest ; 22 h. 15 :

P. Font et P. YaL
Le Fanal, 19 h. : Un coin dans

le sens de la marche; 21 b. : le

Président.
La m»™» do Marais, 19 h. 45 î Mlmt

et ses malabars ; 20 b. 45 :

Zteette ; 22 b. : Ktrillères-vaUse.

Le Manuscrit, CO b. : Axel et Sarah,
triade.

La Mûrisserie de bananes. 21 h. :

les Etoiles ; 23 h. : M. Blpoche.
Petits-Pavés. 21 b. : le Droit a la
paresse ; 22 h. : M. Azoulal ;

22 h. 30 : Flash dingue ; 23 b. :

J. Aveline.
Le Plateau. 20 b. 30 : Ma poupée;
22 b. : Hiroshima, mon amour.

Le Point-Vlrgnle. 20 h- 30 : Ah l les

ptltes femmes ; 22 b- 30 ; Ouf ;

23 b. 30 : Chansonnerles
Qnatre-Ceuts-Coups, 20 b. 30 :

rAutobus ; 21 h. 30 : la Goutte ;

33 b. 30 : Y a qu’la que J'suis bleu.

Le Sélénlte, ï. 20 b. : la Culture
physique ; 21 h. 15 : U. Truffant ;

22 b. 30 : Rodéo et Juliette. —
IL 20 h. 30 : les Bonnes : 22 b. 30 :

Qui a tué la concierge?
Le Splendfd, 20 h. 45 : Amours.
coquillages et crustacés.

La Tanière, 20 h. 45 ; C. Antonlnl
et J.-B. PlalL

Tout-i-la-Joïe, 21 b. : N’oublie pas
que tu m’aimes ; 22 h. : Je vote
pour moL

La Vieille Grflle. L 20 b. 30 :

Carmela ; 21 b. 30 : A Plchla-
rinl ; 22 fa. 30 : Pousses pas le
mammifère. — n. 21 b. :

C. Ricard; 22 h. 15 : Plurielle ;

23 b. 30 : Sugar Blue.

Dans la région parisienne

Champlgny. Soleli - dans - la - Tète,
21 b. : Clovis.

Montreuil. Studlo-Tbéâtre. 20 h. :

Cante Jondo ; Désaccord parfait.

Vincennes. Esplanade, 21 b. 30 : Ce
soir l’armée.

Les concerts

Lncernaxre, 21 b. : Y. Pnech. flûte,

et F. Petit, piano (Marcello, Nlco-
I3L Bach. Mozart. Beethoven).

Hôtel Héronet, 20 b. 15 : S. Escme,
piano iBacb).

Théâtre des Champs-Elysées,
20 h- 30 : Formation de chambre
de l'Orchestre de Paris, dlr.

D. Barenbolm (Vivaldi, Haydn,
Stravinski*.

Eglise Saint-Gennaîn-des-Prés, ZI h. :

la Porte de la vie.

Festival du Marais

Hôtel de Beauvais. 19 b. et 20 b. 30 :

Canto Cel ; 22 h. : Lady Pénélope.
Pavés du Marais (place du Marchè-
Salnte-Catherine), 19 h. 30 :

Jazzouillis orchestra, Jauc
Nouvelle-Orléans ; 20 h. 30 : Dlver-
tlsslmo (Ballet-Studio F. Malnguy;
Tuxedo Jazz Band).

Hôtel d’Anmont. 21 h. 30 ; Phèdre.

Jazz. pop\ rock et folk

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. : Y a
da va et vient rfan» l’ouverture.

Palais des arts, 18 h. 30 : René
Weerner et l’habit de plumes.

Campagne-Première. 18 h. : Télé-
phoné ; 20 b 30 : Robin Kenyatta ;

22 h. : R. Fagner.
La Péniche. 21 h_ : Robert Wood.
Lacunaire, 22 b. 30 : Antoine Tome,
chansons Jazz.

Aire libre. 18 b. 30 : les Bayembl,
folk noir.

Drogshow, 20 h. 30 : Strychnine,
rock.

Chapelle des Epluettes, 21 h. ; Urban
Sax.

Les cafés-théâtres

An Bec fin. 19 h. 45 : L Saint-
Léger; 20 b. 45 : le Grand Ecart;
22 h. : la Femme rompue; 23 b. 15 :

le Cadeau.
Blancs-Manteanx. 30 h. 30 : la Tour
Infernale; 22 b. : Au niveau du
chou ; 23 h. 15 ; G. Servajean.

Café d'Edgar. L 20 h. 15 : Chris et
Laure. 21 h. 30 : Popeck ; 23 h.
les Autruches. — EL, 22 b. 15
Deux Suisses au-dessus de tout
soupçon.

Café de la Gare, 20 h. 30 ; A_ More ;

22 b. : Fromage ou dessert.
Coupe-Chou, 18 h. 30 : la Maison
de l'Inceste; 20 h. 30 ; le Petit
Prince.

cinéma
Numéro de juin

tout sur

LA RÈGLE DU JEU

Numéro de juillet

CINÉMA
ET SEXUALITÉ

Michel Foucault

Guy Hocquenghem
Bernard Muldworf

Claude-Michel Ckmy

CANNES
film par fikn

Numéro exceptionnel de 144 papes.

En vente partout
et G, rue Ordener, Parla 18* : 12 F.

ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - CINÉMON DE-OPÉRA (v.f.)

CLICHY PATHÉ (v.f.) - MISTRAL (v.f.) - FAUVETTE (v.f.)

U.G.C. DANTON (v.o.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.)

VILLENEUVE Artel - ARGENTEUIL Alpha - NOGENT Artel

PANTIN Carrefour - ORSAY Ulis

PAULNEWMAN / REDFORD
ROBERTSHAW

i RICHARD D.ZANUCK/DAV®BROWN
pv maxvm haa&jsh mi parDAVID S.WARD m* ».GEORGEROYHU

«p»TONYBlLLMICHAEL*JUUA PHLLiPS

L'INDE

6es RENCONTRES INTERNATIONALES D’ART CONTEMPORAIN
LA ROCHELLE - 28 JUIN - 9 JUILLET 1978

i CINÉMA

MUSIQUE Kalysnl Roy (sitar)
4, 6 Juillet
Pandit Jasrsj (chant)
5. 7 Juillet
Los Frères Dagax (chant)
9 Juillet

DANSE Danses de Manljrarl
2. 3 juillet
Maîtreyl

3 Juillet

SOIREE INDIENNE
LUNDI 3 JUILLET A 20 B. 30

CINEMA Hommage* & Satyajlt Ray
du 30 Juin au 3 Juillet

EXPOSITIONS Miniatures Indien-
nes du Musée Oui-
met, Musée d’Orbl-
gny, Hubert Niort,
Jean Beauchesna
Français Béraud

PHOTO La Rochdaia pho-
tographient leur vie
dana la ville

Territoire d’enfance,
par
Raymond Dltjrvon
Vivre en Inde, par
Michel :

Sabatier

HOMMAGES A SATYAJIT RAY, du 30 Juin an 3 JuilletJOHN BOOBMAN, du 30 Juin au 9 JuilletISTAVAN GAAL. du 2 au 9 Juillet

,„-,FRâNCO GIRALDI, du 8 au 9 JuilletBLANCHE AU STUDIO ACTION, du 29 Juin au 2 juilletTROIS MAITRES DU CINEMA JAPONAIS, du 29 Juto au 9 jïu!K. Mlzogucbi. Y. Osu. K. lêblkawaLE MONDE TEL QU’IL EST. du 29 jïïn au 9 JuilletFilma de Cuba. Espagne, Etats-Unis, France, Hongrie. iaraS.
Italie. Pologne, ÛOA, RJ.A, 911.83., Yougoslavie

Dimanche 9 juillet à 22 h.
Première du film de Gérard Bldn
«UN SECOND SOUFFLE»

CINEMARGE Sélection Internationale de films «différents»
et politiques do Hollande, Espaime. Paya-BafiQUC.
Amérique du Sud. Italie. R P a Angleterre.
Canada. ÏÏ3A. Belgique, France.

Renseignements : U. rue Chef-de-Ville - 17025 La BocfteCs aedfx
Ta. (46) 41-03-35

104, nie de la Tour - 75016 Paru - Tél 5M-Û8-M
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La Cinémathèque

Chafllot, 15 h. : Naos, da J. Renoir ;

18 h. SC e« 20 h. 30 : Cannes 7B_
(18 b. 30 : le Retour de Scratch
dans le plus égale moins. dT. Cba-
hlne et D. Couedlc ; 20 H. M :

Acte x-cinématon L de V. Cubero;
Quand on pense A Jscences, de
J.-P. Ceton et L Fournier, en leur
présence) ; 22 h. 30 : les Trente-
Neuf Marches, d'A. Hitchcock.

Beaubourg, 15 h. et 17 b. : Grande
films du cinéma muet (15 h. : la
Veuve Joyeuse, d'E. von Strohelm ;
17 h. : Queen Kelly, d'E. von Stro-
helm) ; 19 11, Quatre-vingts ans
de cinéma brésilien— Oa conde-
nados, de Z. Visas.

Les exclusivités

ADIEU, JB RESTE (A, VO.) î Coli-
sée 8e (358-29-46) ; v.f. : Salnt-
Ambroiae, il* (700-89-18) (af ma.) ;
Ternes, 17* (380-10-41).

A IA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (A. V.O.-VX) (••) î Tem-
pliera, 3* (272-94-56) ; (v. o.) : Bal-
tac, 8* (359-52-70).

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•»> : U.G.C.
Opéra 2- (261-50-32).

ANNIE HALL (A, v.o.) : Ia Clef. S*
(337-90-00).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (XL.
v.o.) : Marais. 4* (278-47-86).

LE BAL DES VAURIENS (A, VA.) :

Olymplc. 14* <542-67-42).
LES BATISSEURS (FrJ : ActlOQ-

Ecolee. 5* (325-72-07).

LES RIDASSES AU PENSIONNAT
(Fr.) U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32) ;

Omnia, 2* (233-39-36) ; Ermitage.
8» (359-15-71).

BOB MARLEY, EXODUS (A., vn.) ;
Sain t-Séverln, 5* (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL.
xl) : Cinoche Saint-Germain, 6*

(633-10-82).

CARMEN (Fr.) : Hanasmaxm. 9*
(770-47-55).

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) :

U.G.C. Danton, 6e (329-42-62) ; Er-
mitage. 8* (359-15-71) ; Hôlder. 9»
(770-11-24) ; U.G.C. Gobelina, 13*

(331-06-19) ; D.G.C. Gare de Lyon,
12* (343-01-59) ; Mistral. 14e (539-
52-43} ; Blenvenue-Montpamawa.
15* («4-25-02) ; Sécrétas, lse
(206-71-33).

LA CONSEQUENCE (AU-, v.o.) (••) :

U.G.C. Danton. 6* (329-42-62) ;
Biarritz, 8- (723-69-23) ; vX :

U.G.C. Opéra. 2e (261-60-82) ; U.G.C.
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) :

MistraL 14* (539-52-43).
DE LA NEIGE SUR LES TULIPES
(A, vx>.) : Mercury. 8* (225-75-90) ;

vX : Caprt, » (508-11-80) ; Para-
mount-Opéra, 8* (073-34-37) : Pa~
ramount-Galaxie, 13* (580-18-03) ;

Paramount-Montpamasee, 14e (326-
22-17) ; Paramcrant-Maillot, 17»
(758-24-24).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) ! Quintette.
5* (033-35-40) ; Martgnao, 8e (359-
92-82) ; Français. 9* (770-33-88) ;
Studio Raapall, 14e (320-38-98).

LA FEMME LIBRE (A, M.) ; Sain6-
Gemuün-Huchetta. 5* (633-87-59) ;
Gaumont Rive-Gauche, 6e (548-
26-36) ; Muignan. 8* (359-92-82) ;

P.L.M. Saint-Jacques. 14* (589-
B8-43); vX : Sutn t-Luiraire- Paarj ahtr.
8* (387-35-0 ; Balzac. 8*
(359-52-70) ; Gaumont - Opéra, 9*
(073-95-48) ; Nation. 12a (343-
04-67) ; Gaumont-Convention. 15*
(828-42-37) ,* CUchy-PathA 28-
(522-37-41).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-.
(vxx) (•) • Saint-Michel. 6* (326-
79-17) ; Normandie, 8* (359-41-18) ;

VX ï U-G-C. Opéra, 3* (201-50-32) ;

Maxévilie. 9* (770-72-86) ; Mlramar.
14» (320-89-52).

GOOD BYB EMMANUELLE (Fr.)
(•») : Boul-Mlch, S» (033-48-29) ;

PubUela Bi-Germaln. 0» (222-72-80):
Publlda Champe-Elyaées, 0* (720-
76-23) ; PubUela Matignon. B» (359-
31-87) ; Max-Linder. B» (770-40-04) ;

les Films Molière invitent les

lecteurs du « Moule » à une

projection exceptionnelle en avant-

première du film de Yvan PASSER

\M0/_
VU4

^ USHIBVB
(law and Dtsorder)

avec CamrB O’Cbsbv

Ernest Berpiin

Karen Black

Le mardi 4 juiffef 1978

à 20 h 30

au cinéma UGC - BIARRITZ

Les invitations devront

être retirées le 30 juin

de 14 h. à 20 h. au guichet

du cinéma UGC-BIAR-
RITZ - 79, Champs-Ely-

sées, 75008 PARIS (dans

la mesure des places

disponibles).

HITLER

TMTiaS
Paramount-Opéra. 9» (073-34-37) ;
Poramount-BBatHle. 11» (343-79-17):
ParamouQt-Galaxle. 13» (580-18-03);
Paramount - Gobelina, 13* 707-
12-28) : Paramount - Orlé&na, 14»
(540-45-91) : par&œooat-Qalté. 14»
(32S-99-34J ; paramount-Montpar-
qhm. 14» (326-22-17) ; Convention-
Saint - Charles. 15» (579-33-00):
Paaay. 16* (288-62-34) ; Paramount-
MaUJot, 17» (758-24-34) ; Pan-
mouut-Montmartre. 18» <606-34-25).

HITLER. UN PILM D’ALLEMAGNE :
La Pagode. 7» (705-12-15).

L'HOROSCOPE (Fr.) : Hausamaxm.
9* (770-47-55).

L’INCOMPRIS at., v.o.) : Marais. 4»

(278-47-86) ;
Marbeuf, 8» (225-

47-19) ; VX : Athéna. 12» <343-
07-48).

IPHIGENIE (Gree, v.o.) : Glaoeho
Saint-Germain 6» (633-10-82).

JAMAIS. JE NB T'AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A., v.o.) (•) :

Contrescarpe, 6» (325-78-37).
JESUS DE NAZARETH (It- VX).
deux parties : Madeleine, B* <073-
56-03).

LE JEU DS LA POMME <Tch_ v.o.) :

Vendôme. 2» (073-97-52) ; Saint-
André - des - Arts. 6» (328-46-18) ;

Biarritz, 8» (723-89-23) : vX :

Rotonde, 6» (633-08-22).
JULIA UL v.o.) : La Clef. 5» (337-
90-90) ; Marbeuf. 8» (225-47-19).

Les filins nouveaux
LES VEUX BANDES, film espa-
gnol da Carloe Saura (v.o.) :

Quartier Latin, 5» (326-84-65) ;

14

-

Juillet-Parnasse, 8» (326-
58-00) ; Hautefeullle. 6» (633-
79-38) ; Monte-Carlo. 8» (225-

09-

83) ; 14-JulUet - BaatUle. il»
(357-90-81) ; Mayfair. 16» (525-
27-06) : (vX) : Impérial. 2*

(742-72-52) ; Montparnasse 83,
6» (544-14-27) ; Saint-Lazare
Pasquler. 8* (397-35-43) ; Na-
tions. 12* (343-04-67) : Gau-
mont - Convention. 15* (828-
42-27).

JEUNE ET INNOCENT, film
Inédit d'Alfred Hitchcock
(v.o.) : Hautefeullle. 6» (633-
79-38) ; 14-Ju IUet-Parnasse, 6*
(326-58-00); Blyaéw-Unoolo, 8*
(359-36-14) ; 14-Julllet-Bastille.
11» (357-90-81).

ILS SONT FOUS CBS SOR-
CIERS, film français de O.
LaLimer : Ornais. 2* (233-
39-36) ; Saint-Gertnaln- Village,
S» (633-87-59) ; Bosquet. 7*
(551-44-11); Ambassade. 8* (359-

10-

08) ; George-V. 8» (225-
42-46) ; Français, 9» (770-
32-88) : MontparaasU-Pathé.
14» (326-85-13) : Gaumont-Sud.
14» (331-51-16) ; Cambroane,
15- (734-42-96) ; WeplBr. 18*
(387-50-70) ; Gaumont - Gam-
betta, 20» (797-02-74).

INTERIEUR D’UN COUVENT.
film italien de W. Barowczyk
(•*) (v.o.) : studio Alpha, S»
(033-39-47); Paramoanr-S.’.-aées.
8* 1359-49-34) ; J.-Cocteau. 5*

(033-47-62) ; (v.f.) ; Capri. 2»

(508-11-69) : Paramount-Mari-
vaux. 2- (742-83-90) ; Para-
mount-Gauule. 13- (530-18-03);
Paramount - Montparnaaee. 14» 1

(326 - 22 - 17) ; Paramount-Or-
léana. 14» (540-45-91) ; Con-
vention Saint-Charles, 15*

(579-33-00) ; Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-24).

NEW-YORK. BLACK-OUT, film
américain de B. Mataion (•)
(vx>.) : Cluny-Ecoles. 5» [033-
20-12) ; Paramount-Elyséea, 8»

(359-49-34) ; (VA) : Capri, 2*

(508-11-69) ; Paramount-Marl-
vaux. 2» (742-82-90) ; Paxm-
mount-Galaxle. 13* (580-18-03) ;

paramount - Montparnasse, 14»

(326-22-17) : Paramount-MaU-
lot, 17* (758-24-24) ; Moulin

-

Bouge. 18* (608-54-25).

MORTS SUSPECTES, film amé-
ricain de M. Crichton ()
(v.o.) : U.G.C. Odéon. 6» (325-
71-08); Normandie, 8* (359-
41-18) ; (vX) : Rex. 2» (236-
83-93) ; U.G.C. Gobelina, 12*

(331-06-19) ; Convention Saint-
Charlee. 15* (579-23-00) ; Bien-
venue-Montparnasse. 15» (544-

25-02) ; Napoléon. 17» (380-
41-46).

LA FOLLE CAVALE, film amé-
ricain da R Bellamy (ta) :

,

U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ;

Ermitage, 8* (358 - 15 - 711 ;

(vX) : Rex. 2* (236-83-93).
|

U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ;

Bretagne. 6* (222-57-97) ; ,

U.G.C. Gare de Lyon. 12* <343-
01-59) ; U.G.C. GobeUna. 13*

(331-06-19) ; Mistral. 14* (539-
52-13) ; Convection Balat-
Chartes, 15* (579-33-00) ; Se-
erétan. 19* (206-71-33) : Murat,
16* (288-99-75).

LAST WALTZ (A_ V.O.) : ABC. 2*

(236-55-54) ; Hautefeullle. 6* (633-
79-38) ; Montparnasse-83. 6* (544-

14-27) ; Gaumont Champs-Elysées,
8* (350-04-67) ; Olymplc. 14* (342-

67-42).
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL.

v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40) ï

Elyséea- Lincoln, 8» (359-36-14) :

VA. : Impérial. 2* (742-72-52).
OUTRAGSOCS (A_ V.O.) (**) ï Bll-

boqust, 6» (222-87-23).
LA PETITE (A_ vjO.) (•*) ï Clxmy-

Booles. 5* (033-20-12) ; U. G- C.
Odéon. 0* (325-71-08) ; Biarritz. 8*

(723-69-23) ; Marbeuf. 8* (225-
47-19) ï vX : Rex. 2» (235-83-93) :

Bretagne. 6» (222-57-97) : Caméo. 9*

(770-20-891; MistraL 14» (539-52-43);
Murat. 16» (288-99-75) ; CUcby-
PathA 18» (522-37-41) : Tourelles.
2ty <601-61-98). sauf mardi.

PROMENADE AU PAYS DE LA
VIEILLESSE (Ft.) : Le Marais. 4*

(278-47-86).
RETOUR (A-, v.oj : Studio Médicls,

5* (633-25-97) ; Paramcnms-Odéon.
6* <325-50-83) ; PubUela Champs-
Elysées, 8* (720-76-23) ; vX : Para-

mount - Marivaux. 2* (742-83-90) :

paramount - Montparnasse, 14»

(326-22-17).
REVE DE SINGE fit, v. ang.) (**) :

Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ;

Hautefeullla, S* <833-79-38) ; Uart-
gnan. 8» (3^-92-82) ; Olymplc, 14*

(542-67-42) ; vA. : Nation». 12» (343-

04-67); Montparnasse - PatbA W*
(328-65-13).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Xmpé-
rlaf. 2» (742-73-52) ; aicbeUm. *

UN FILM D'ALLEMAGNE
en 4 parties .

de H.J. SYBERBERG

.

(232-58-70) ; St-Germaln Studio. 5*

(033-42-72) CoUaée, 8* (359-29-46) ï

Fauvette, 13» (331-58-88) ; Mont-
parnasse - Pathô, 14* (326-85-13) ;

Gaumont - convention, 15* (828-
42-27) ; Victor - Hugo, 16* (727-
49-75) : Wepler. xe» (387-50-70) :
Gaumont-Gambetta, 20* (797-03-74).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) ; Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-87).

SCHMOC& (A, v.o.) ; Luxembourg,
e* (633-97-77) ; Elysées Point Show,
8* (223-67-29).

SOLEIL DSS HYENES (Ton, V.O.) :

Palais des Arts, 3» (272-62-88) :

Racine, 6» (833-43-71).
LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE (A^ v.0.) : U.G.C.-Odéon.
6* (325-71-08); Biarritz. 8» (7S3-
69-23) ; VA. : Rex, 2» (236-83-93) ;
U.G.C. - Gobelina. 13* (331-06-19) :

Mlramar, 14* (320-89-52) ; Mistral
14* (539-52-43) ; Murat, 18* (288-
99-75).

LE TOURNANT DE LA VIE (A*vM :

Marheuf. 8* (225-47-19).
UN ESPION DE TROP (A, TO.) ;

Cluny-Palacs, 5* (033-07-78): Marl-
gnan, 8* (359-92-8=) ; v. f. : D.G.C.-
Opérs, 2* (261-50-32); Richelieu, 3*
<233-56-70) ; Fauvette. 13» (331-

56-86) ; Gaumont-Sud, 14» (331-
51-16) ; Cllchy-PathA 18* (522-
37-41).

UN PAPILLON SUR L'EPAULE (PrJ :

Cln’Ac Italiens, 2* (742-72-19).
VIOLETTE NOZ1ERE (Pr.) (•) i

Quintette, 5* (033-39-40) ; Studio
Logos. 5* (033-26-42) ; Montpar-
nasse 83, 0* (544-14-27) ; Concorde,
8* (359-92-84) ; 8

1

-Lazare Pasquler,
8* (387-35-43) ; Lumière. 9* (770-
84-64) ; Athéna. 1> (343-07-48) ;

Fauvette, 13* (331-58-88) ; Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-18) ; Cam-
broane. 15* (734-42-98) ; Cllchy-
pathé, 18* (522-37-41).

Les grandes reprises

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Ci-
néma des Champs-Elysées. 8* (359-
n-70).

AFFREUX, SALES ET BUCHANTS
(IL, ta) : La Clef, 5* (337-90-90).

L’ARNAQUE (A* ta) : U.G.C. Dan-
ton. 6* (329-42-62) ; Elysées-Clné-
ma. 8* (225-27-90) ; (vX) ; Ciné-
monde-Opéra, 9* (770-01-90) ;

U.G.C. Gars de Lyon. 1» (343-

01-59) : Fauvette. 1» (381-56-88) ;

Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41).

ARSENIC ET FIETIXES DENTELLES
(A_. ta) : Action Christine. 6*
(325-65-78) ; Elyaées-uncoln. 8*
(359-36-14) ; Action - Ecoles 5»
(325-72-07).

LES ASSASSINS DE L’ORDRE (FrJ ï

Calypso, 17* (754-10-58).

8XLITIS (Fr.) (•»> : Franoe-Etysées,
8* (723-71-11).

LES CHEVAUX DE FEU (SOV, M) :

Quintette, 5* (033-35-40).

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL.
yjo.) : Panthéon. 5* (033-15-04).

2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A*
va) : Luxembourg. 6* (633-97-77).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ;

Ranwlwgh. 16* (288-64-44).
LA GIFLE (Fr.) : Richelieu, 2* (233-

58-70) ; Montparnasse 83. 6* (544-
14-27) ; Paris. 9* (359-53-99) ;

Oamnont-Canvantlaa, 15» (328-
42-27).

GO WEST (A., va) ; Luxembourg.
633-97-77) : Elysées-Point-Show, 8»
(2=5-67-29) ; Action La Fayette. 9*

(878-80-50).
LA GRANDE BOUFFE fit. va) ;

(•*) : Cinoche fl*iT»t-n«nrniTi, B*
(633-10-82).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A, vJ.) : Donfert, 14» (033-00-11)
(«T L.).

LE JARDIN DES FWZl-CONTINl
(IL. v.oO : Styx. 5* (633-06-40).

L’ESPION AUX PATTES DE VE-
LOURS (A., va-vX) : Concorde,
8» (359-92-84) ; (vX) : Richelieu,
2» (233-56-70) ; La Royale, 8»

(265-82-68) ; Gaumont-Sud, 14*

(331-51-16) ; Montparnaase-Pathé,
14» (326-65-13) ; Camhzonne. 15*
(734-42-96); Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74).

L'ILB NUE (Jap^ v.o.) : Salnt-An-
dré-ûBfi-Arta, 9* (228-48-18) ; Olym-
plc. 14* (542-67-12) ; (vX) :

Athéna, 12* (343-07-43).
LE JUGE BT L’ASSASSIN (Pr.) :

Théâtre Présent, 19» (202-01-55).
UTILE BIG MAN (A^ v.oO : Noc-
tambules. 5» (033-42-54).

MEAN STREETS (A, va) : Studio
Cujas. 5* (033-89-22) ; Marbeuf,
8* (225-47-19).

LES MILLE BT UNE NUITS (It.,

v.o.) : Aetna Obampo, 9» (033-
51-60).

I960 fit, ta) (2 parties) (**) :

Dominique, 7» (705-04-53) (sf

Mar.).
LA PASSION DE JEANNE-IVARC
(Dan, ta) : Quintette. 5» (033-
35-40) ; 14-JulIlat-Pamasaa, 6»

(328-58-00) ; Collfléfi. 8» (359-29-46);
14-JulUet-BestlUe, 11» (357-90-81) ;

(vX) ; Madeleine. 8» (073-58-03).

MORE (A, va) (*") : La Seins.
5* (325-95-99).

ORFEU NEGRO (Fr. - Brés, VX) :
Hollywood - Boulevard. 9» <770-

10-41)
PAIN BT CHOCOLAT (Tt, ve) ;

Lucern&lre, 6* (544-37-34).
PANIQUE A NBEDLE PARS (A,
va) S New-Yortœr. 9* <770-
63-40) (sf Marj.

PHARAON (Fol, VA) : KUiomno-
rama. 15» (306-50-50)U SHERIF EST EN PRISON (A,
vjo.) : Grands -Augustin». 6* (633-
22-13).

SOLEIL VERT (A, VA) : Dau-
mesulL 1> (343-52-97).

TAXI DRIVER (A, va) : Tem-
pliers, 3» (2T2-94-56).

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOl
(A, VAJ : A. Bazin. 13* (337-
74-3S).

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SKXE_ (A, Ti.) (**) PannoimV
Opéra, 9* (073-34-37).

LE TRAIN DSS EPOUVANTES (A,
v.o.) (*) : J. Renoir. 9* (874-40-75)
D, Mar.

TROIS FEMMES (A, va) : Lacer-
n&lre. 6* (544-57-34).

UN ETE 42 (A, va) : U.G.C. Odéon.
8* (325-71-08) ; BUrttS, 8» (723-
89-23) : (vX) ; UQ.C. Opéra, B*
(281-50-32) ; Bonaparte, 6* (326-
12-12).

VICES CACHES, VERTUS PUBLI-
QUES (Youg, va/vX) ; Eeeu-
rlaL U» (707-28-04).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, va) :

Luxembourg; 6* (633-07-77), 10 h,
12 h, 24 h.

CASANOVA DR FELLINI (Xt, TA) :

Cinoche Saint-Germain. 0* (633-
10-82).

LA COLLECTIONNEUSE (Fr.)
Olymplc, 14» (543-67-42), 18 h.
(Sf 3, D.).

LES CLOWNS (It, v») : Olymplc.
14». 18 h. (sf S, D.).

LA DERNIERE FEMME (It, vA)
(•*) ; Lacunaire; 6* (544-57-34).
12 h-, 34 h-

L’EMPIRS DES SENS (Jap, VA)
(**> : Saint - André - des - Arta, 8*

(328-48-18). 24 h.
L’EPOUVANTAIL (A, va) : Satat-
AmbrolM. U» (700-89-16). mar,
21 h.

HAROLD BT MAUDE (A, TA.) :

Luxembourg, 6», 10 h, 12 b, 34 h.
HBLLZAPOPPIN (A, va.) : Luxem-
bourg, 9*. 10 h, 13 h, 34 h.

INDU SONG (Fr.) ; Le Seine; 5*

(325-95-99). 12 A 20 (tf D.).
JE, TU, n, ELLE (FrJ : La seine. 5»

12 h. 15 (sf DJ.
JERKMÏAH JOHNSON (A, TA) :

Le Clef. 5* (337-90-90). 12 h, 34 h.
KENNETH ANGER (A, VA.) : Olym-

pia. 14», 18 h. (af S, DJ.
MORGAN (A. vaO : Olymplc, 14-

18 h. (af 3, DJ.
PHANTOM OF THE PARADESE (A,
va) : Luxembourg, 6*. 10 h, 12 h,

PIERROT LE FOU (FrO : Saint-
André-des-Arts, 8*. 12 h, 24 h.

SANDO LYS (Bip, vaO : Lncer-
nalre, 8». 12 h, 24 A

LB SOUS-MARIN JAUNE (A, va.) :

Olymplc. 14». la h. (af S, D.).
TAXI DRIVER (A, va) ï La Clef.

5», U h, 24 h.
THE ROCK.Y BOSROR PICTURE
SHOW (Ang, va) : Acacia». 17*
(754-97-83). V, 8, 34 h.

1Ja.filint

gaigaiiéai. emed!w #O
Hobert Chazal France Soir.

Bernadette Lafont.

® Michel Galabrn.

Claude Piéplu.

Anna Karma.
Rufus.

Bernard Haller.

Christine Pascal.

Bernard Lecoq.

enfilm de

Jean-FrançoisOavy
quiamuseautantles enfants

que les parents.

fVmilYSBSK

“Un film récréation... On y va gaiement.”

Michel Delain. L’Express

“Une comédie dont le ton est tout à fait inattendu dans le

morne océan du cinéma Français”. “Un film enjoué, jamais

vulgaire et quelquefois désopilant”.

Guy Teisseire. L’Aurore

“Farfelu et nonchalant, le film déborde d’idées extravagantes

et charmantes... d’une maturité cinématographique en tout

point remarquable”.

Michel Marmim Figaro

“Divertissement qu’animent avec une bonne humeur

exemplaire, quelques-uns de nos meilleurs comédiens”.

Jean de BaroncellL Le Monde

En va.: MAYFAIR - HAUTEFEUILLC - MONTE-CARLO - QUARTIER LATIN - 1 4-J U 1LLET BASTILLE
14-JU[LLET PARNASSE - MARTROI ORLÉANS — En v.f. : MONTPARNASSE 83 - IMPÉRIAL PATHÉ
NATION - SAINT-LAZARE PÀSQUIER - GAUMONT CONVENTION - MARLY Eaghien - TRICYCLE

Asnières - AUTEL Nogent - CYRANO Versailles - CÉZANNE Aix-en-Provence

~WÊÊfi Géraldine Chaplin José Luis Gômez/André FalconM LESYEUX BANDES
LOSOJOSVENDADOSV Carlos Saura

La version fronçai** supervisée par Carias SAURA est tnterpretêe par Géraldine CBAPIJN et José LtHs GOBEZ.

UGC BIARRITZ VO / UGC MARBEUF VO / REX VF / CAMEO VF / CUCHY PATHÉ / BRETAGNE VF

MISTRAL VF 1

3

SECRETAN VF 13 MURAT VF / CLUNY ÉCOLES vo / UGC ODÉON vo

et déjà

700000 SPECTATEURS EN FRANCE
Unfilm de
LOUISMAXXB

(PRETTTBàBÏ)

Alice au pays des plaisirs

J.-L Bory (NOUVa OBSERVATEUR)

Un film formellement passionnant de

bout en bout
F (L*humahité)

S/fë en scène avec une maîtrise inv

pressionnante.
RCHraL(„801R)

C’est une œuvre d’art Avec un sujet

d’une telle audace il réussit à n’être ni

provoquant, ni choquant
J. Hictial (TËLË 7 JOURS)

IVfCRHT AÎ :N .VOîVS !«r-IS AN»

FDm que joue à la perfection la jeune

BrookeShieids.

FDm que chacun, selon sa sensi-

bilité jugera fesdnant, suspect ou

haïssable.
J. dB BanmcelB (LE MONDE)

Seul le film de Malle s'est montré

capable d’arracher quelques dizai-

nes de miens de spectateurs aux

retransmissions de la Coupe du

Monde.
P. BtHard (JOUFUULDU DIMANCHE)

r ( !Vi:V:.\
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RADIO-TÉLÉVISION

AU PARC DE CAILLEBOTTE, DANS L'ESSONNE

Antibrouille 78, la fête des radios libres

« Antibrouille 78 -, Tête des radios libres,

organisée par le Collectif de soutien aux radios

libres & but non lucratif, aura lieu finalement

ce week-end, samedi lar et dimanche Z juillet,

au parc de Cailiebotte, & Yerres dans l’Essonne

(celle-ci avait été initialement prévue les 24 et

25 juin à Massy (- le Monde - des 22 et 24 juin).

A cette fête, • libre - et gratuite, avec théâtre

de verdure aménage en caT conc', lâcher de
montgolfières et podium de musique, partici-

POINT DE VUE

Une situation juridique embrouillée

D
EUX discours continuent de
s'entrecroiser : celui des
radios, qui perle de liberté,

celui du pouvoir, qui s'enfonce dans
la répression.

Antibrouille 78, fêle des radios

libres, est accueilli le 1" juillet,

par la municipalité d’Yefies. dans
rEssanne .dont la radio locale a
émis pour la première tels le 25 juin.

Ce même 1
ar

juillet doit entrer en
vigueur un nouveau texte de lof des-

tiné, en apparence, à protéger le

monopole, en fait à réprimer la libre

expression radiophonique.

On parle d'ordre. On dénonce
N anarchie - des radios libres,

alors que s'entretient la pagaille

étatique : les décisions de justice

sont contradictoires, la loi et la

jurisprudence ne peuvent s'harmo-

niser, le droit et le fait ne se conci-

lient pas.

Le* juges ne sont pas d'accord :

selon la cour de Montpellier, il n'y

a pas de base légale (de loi appli-

cable) dans la poursuite contre

Radio-Fil bleu ; elle refuse donc de
renvoyer les responsables devant le

tribunal. Le tribunal de Bobigny, puis

le tribunal de Paris considèrent, au
contraire, qu'il y a violation de
Tartlcle 39 du code des P.T.T. et

condamne Radio-83 et Radio-Rockett.

La cour d'appel est saisie d'un

recours contre ces deux décisions,

en attendant un éventuel pourvoi

devant la Cour de cassation déjà
saisie de l'affaire Radio-Fil bleu. La
Cour de cassation, dont le réle est

d'unifier la jurisprudence, devra donc
casser Tune ou l'autre de ces déci-

dons. SI elle casse la jurisprudence

de Parle, elle reconnaît la liberté

d'émettre, condamne implicitement

par GERARD SOULIER (*)

le brouillage de T.D.F., moyennant
quoi le matériel saisi — illégalement
— devra donc être restitué. SI, au
contraire, la Cour de cassation casse
la Jurisprudence de Montpellier, c'est

qu'elle considère que l’article 38 du
code des P.T.T. est applicable.

Un monopole politique

Mais, alors, la Justice entre en
contradiction avec te législateur :

celui-ci vient de voter un texte

complètent la loi de 1974 et dont
l'objet est de sanctionner tes attein-

tes au monopole. Ainsi le Parlement
entend combler «un vide Juridique»

qui n'existe pas pour la justice,

puisqu'elle considère que le code des
P.T.T. est applicable. Le vote de ce
texte n’éclaire nullement la situa-

tion :

— Ou bien II y a effectivement

vide juridique • : en ce cas la

justice se voit signifier qu'elle n'en-

tend rien en droit et qu’elle a fait

Indûment application de l’article 39
du code des P.T.T. ;— Ou bien on considère qu'il n’y

a pas de «vide juridique», et oa
texte est une absurdité parlemen-
taire;

— Ou bien on considère qu'il y a
désormais deux textes applicables,

l’un (article 39) protégeant 1e mono-
pole des télécommunications. l'autre

(ce nouveau texte) protégeant te

monopole de la radiodiffusion ; ce
faisant le législateur justifie la

thèse soutenue par la défense lors

(•J Professeur de droit & 1Univer-
sité d'Amiens, membre dti collectif de
d'Amiens, membre du Collectif de
soutien aux radios libres.

LETTRES

Bicentenaire de Voltaire

et de Rousseau

UN COLLOQUE
INTERNATIONAL

U célébration de Voltaire et de
Bouasean va bon train, et les collo-

ques se multiplient. Après celui de
Mannheim, de Bruxelles, d’Oxford,
de Nice, s'ouvre le lundi 3 Juillet le

colloque de Parla. Organisé paz la

Société d’histoire littéraire de la

France et la Société française
d’étude du dix-huitième siècle, pa-
tronné par le ministre des univer-
sités et celui de la culture, U se

tiendra Jusqu’au 7 Juillet dans la

salle des congrès du C.NJL8.
(15, quai Anatole-France, 7*)_ Des
spécialistes de tous les paya du
monde y participeront.

L'originalité de ce eolloque, cen-
tré sur l’année 1778, est d’élargir au
e inonde des lumières » : lettres,

arts, philosophie et sciences, le
iliPiM deg wmimB rt

D’autre part, le Syndicat dlnltla-
d’BnnenonvUle, le Tou ring Club de
France et la préfecture de l’Oise

célébreront le bicentenaire de la

mort de Jean-Jacques Bouasean, le
dimanche 2 Juillet, au parc d’Erme-
nonville (Oise), A partir de 10 h.

EXPOSITIONS

PEINTURES RUPESTRES

DU BRÉSIL

L’ambassade du Brésil accueille

jusqu'au 7 juillet dans sa galerie

Debret, consacrée & la culture
artistique brésilienne (1), une
douzaine de relevés de peintures
rupestres préhistoriques et his-
toriques ornant les parois d’abris

sous roches et de grottes de l’Etat

de Mlnas-Gerais. Cette exposition
organisée par la recherche coopé-
rative sur programme du C.N.R.S.
est dédiée a la mémoire d’Annette
Laming-Emperalre, directeur
d'études & l’Ecole des hautes étu-
des en sciences sociales, décidée

accidentellement le 15 mai 1977
au BréslL C’est & Annette Ia-
mlng-Bmper&ire que l’on doit le
développement de la recherche
archéologique au BréslL
Les peintures, reproduites gran-

deur nature (30 métrés carres au
total) et en couleurs exactes,
montrent des anlmen» , dffff signes
et des figures anthropomorphes.
Ces dernières suivent l’évolution
de la représentation humaine de-
puis la silhouette très reconnais-
sable Jusqu’à la simple grille
symbolisant des farandoles de
personnages.

(l) 28, nu u Boétie. Parla-8*.

des procès de Radio-93 et de Rsdlo-

Rocketl. selon laquelle il fallait dis-

tinguer les télécommunications et la

radiodiffusion, thèse repoussée par

la juridiction répressive.

La seule cohérence, apparemment
est d'ordre politique : la volonté de
tous les appareils de l'Etal de répri-

mer la liberté d'expression et de
maintenir aussi longtemps que pos-

sible un totalitarisme radiophonique.

Mais on ne répétera jamais assez

que le monopole sur le plan juridi-

que n'exlata pas. sinon comme
moyen de répression des radios

libres et que le pouvoir le viole quo-
tidiennement en autorisant Radio-

Monte-Carlo à émettre depuis le

territoire français eu mépris du mo-
nopole de la radiodiffusion, Europe 1

ou R-T.L è transmettre par câble,

depuis leurs studios parisiens, des
émissions vers leurs émetteurs si-

tuée en territoire étranger, au mé-
pris du monopole des télécommuni-
cations. Osa radios d'Etat à statut

privé soigneusement contrôlées par

la SOFIRAD entretiennent un mono-
pole politique contraire eu plura-

lisme.

Certaines jeunes municipalités

n'entendent pas «e soumettre à un
ordre radiophonique que l'Etat est

le premier à violer. Elles s'engagent

dans l’ouverture de radios locales

qu’elles entendent défendre, comme
on l'a vu dans ce petit village de
l'Essonne. Les radios libres sont

fortes des principes dont elles se
réclament, la liberté d'expression et

son corollaire, fa liberté d’émission,

consacrées par des textes constitu-

tionnels ou Internationaux qui s'im-

posent au législateur (ul-méme. Tôt

ou tard, le grand monopole devra

céder aux petits émetteurs.

Antibrouille 78 n'est pas seulement

une fête. Cest aussi l'affirmation

d'une volonté de s’exprimer, en dépit

de l’entrée en vigueur d'un nouveau

texte qui, sans imagination, ne croît

peut-être même pas qu'il réussira

longtemps à éluder un problème de
fond que les petites radios, Inlas-

sablement, vont continuer de poser

sur le terrain.

c LA ROUTE
HEUREUSE h

SUR FRANCE-INTER
• France-Inter lance sur l’iti-

néraire Paris-Biarritz, le 30 juin,

le lar et le 2 juillet l'opération
« Ii» route heureuse s. Pendant
ces trois journées, un radiogul- .

dage, réalisé grâce au centre régio-
nal d’informations routières de
Bordeaux et aux avions de la
gendarmerie nationale, fournira
aux conducteurs une information
continue sur cet axe réputécomme
l’un des plus meurtriers de
France. France-Inter installera
également son antenne, sur l'aire

de repos Bordeaux-Côte d’Argent,
d'où seront diffusés des conseils.

TRIBUNES ET DÉBATS
SAMEDI l**

1 JUILLET
— L’émission « Le monde

contemporain » est consacrée
aux problèmes du Concorde et à
la politique, syrienne, sur
France-Culture, à 9 heures.

VENDREDI 30 JUIN

CHAINE I : TF 1

peront on peu plus de cinquante troupes de
théâtre et de café-concert, de groupes de rock,
de folk, de blues, de jazz (entre autres * Higre-

lin. Hante Tension, Font et VaL Oscar et Ada
Matus, Mann Kika, £1 Hassifa, le groupe Lô,
Bine Story etcJ.

« Antibrouille » se terminera le lundi matin
à l'aube avec un « bœuf catalytique ».

Renseignements * 805-07-65.

Le romande vos vacances

L'amourdingue
de Jacqueline Monsigny

DE PIERRE BOULEZ
AALAN STIVELL.
De Pierre Boulez s'interrogeant à 1D ans d'intervalle (68-78) sur la

musique, à Alan Stivell mélangeant sans vergogne les
folklores bretons et chinois dans son dernier 33 tours,

Le Monde de la musique est curieux de toutes les
musiques, de tous les pays, de tous les temps. Le n° 2 du
Monde de la musique, édité par le Monde et lélérama,
est en vente chez votre marchand de journaux; 7F.

LE
DE LA MUSIQUE
Tbutes les musiques, de tous les pays, de tous les temp?.

20 h. 30, Soirée franco-allemande, drama-
tique : Quand le vent vient de l'Ouest on
n’entend pas les coups de feu. de H. Martin
et S. Strubel.

Intrigue policière A fondements psychoio-
giques : une équipe de tournage d huis
alas sur une Us dott aitrouler de mystérieux
dangers.

21 h. 35. Variétés : 22 h. 20. Ballet : Adagio
Hammerklavfer (chorégraphie de Hans van
Manen. pour six danaeurs. sur une musique
de Beethoven) ; 22 b. 50, Actualités allemandes.

23 h. 5. Journal.

CHAINE U : A 2

20 h. 40, Série : Docteur Erika Werner
(cinquième épisode).

PHILIPPE rUTTTDÇcurval rUIUKo
AU PRESENT

collection “présence'du futur" '

une autre manière -

.

d’aimer le roman 1 denoel
21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes

(Y a-t-il une nouvelle science-fiction ?).
Aoea UM J Ootmard f l'Année de la

sclence-flction) : G. Klein (Anthologie de ta

science-fiction française : 1960-1864) ; U. Pa-
ine (Le QJ. ou te roman «Tun surdoué) ;

J. Sternberg (Futurs sans avenir) ; P. Curval
(Futur au présent) : M. Blanc (Qui a tué
Jules Verne ?), et B. Lauit.

22 h. 45. Joum&L
22 h. 50. Ciné-Qub : Touche pas la Temme

blanche, de M. Ferreri (1973). avec C Deneuve.

M. Mastroianni, M. Pîccoli, P. Nûiret, U. To-
gnazzL A Cuny. S. Reggiani, D. CowL

Les politiciens américains tant appel au
générai Ouater pour mater des Indiens oui
sont sortis de leur réserve et occupent la

trou des Collines noires.
Parodie de western tournée d Parle sur le

chantier de démolition des Halles. Une fable

sociale contre les impérialismes et la néo-
colonialisme du vingtième siècle.

CHAINE NI : FR 3
20 h. 30. Le nouveau vendredi

.
: L'Afrique

entre la faucille et le marteau— Enauête poli-
tique de Christine Ockrent (premier volet).

L‘Afrique est devenue aufourd’hut la (feu
des affrontements entre grandes puissances,
masqués sous les querelles tribales et les

luttes nationales Sur cette chasse gardée de
l’Occident. l’Union soviétique a pris place

à son tour. 1974 fut. selon Christine Ockrent.
l'année-charnière, avec l'intervention des
forces cubaines.
Participent d cette émission : MM. Z. Brse-

einski. conseiller du président Carter ;

A. Toung. ambassadeur des Etats-Unis aux
Nattons unies ; D. Owen. ministre des affai-

res étrangères de Grande-Bretagne ; P. Botha,
ministre des affaires étrangères d'Afrique
du Sud ; I. Smith, premier ministre de Bho-
désie ; K. Kaunda. président de Zambie.

21 h. 30. Série ; était une fois— Le pouvoir
CUL — L’empire du surnaturel). d’E. et P. Ver-
haeger.

Enquête sur le pouvoir doue tas sociétés

traditionnelles lot les moines du haut pla-
teau du ' Ladakh, au petit Tibet.

22 h. 25. Journal
FRANCE-CULTURE

20 h„ L’homme ne sera pas seul : Martno Ptazxola
(dialogues dans Rome), oar O Germain-Thouiss et
£ Schlegel ; 23 B. 30. Musique de cbambre Haydn,
Schumann. Schubert. Boccberlnl ; 22 b. 30. Nulle
magnétiques : ta Dation Woodstock. tas années hur-
lantes. par P. Dupont.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30, Da espo : Toscanlui dirige l’Orchestre

philharmonique de New- York... « le Barbier de
Séville ». ouverture (1929). • malienne è Alger »,

« Semtnarts », ouverture (1936) (Rasai ni) ; 21 h. 20.

Echanges franco-allemands.- Orchestre symphonie ue
de ta radio de Stuttgart, dlr. B Barerbal. avec le

planiste W. K!1ra : « Concerto pour piano et orchestre
n° 3 » (Beethoven). « Symphonie o° 9 (Schubert) ;

23 h. 40. Da capo : « l'Echelle de sole », ouverture
(1938). « la Fie voleuse » (19441. ouverture (Bosstai) ;

0 h. 3. Sept Continents, de Jules Verne.

SAMEDI 1
er JUILLET

CHAINE I : TF 1

12 lu Philatélie club: 12 h. 30. Dis-moi ce
qrue tu mijotes -, 12 h. 45, Jeunes pratique ;

13 lu Journal : 13 h. 35. Les musiciens du soir :

le groupe Sabaudia 14 h. 5. Restez donc avec
nous : 14 h. 15. Série : Les mystères de l'Ouest ;

15 lu Feuilleton : LUe perdue : 15 h. 25. Feuil-
leton : Vidocq : 16 h. 30. Des autos et des
hommes ? 17 h. 30. Dessins animés : 18 h. 5,

Trente millions d’amis ; 18 h. 40. Magazine auto-
moto ; 19 h. 10, Six minutes pour vous défendre ;

20 h_ JoumaL
20 h. 30. Variétés ? Numéro Un (avec Michel

Sardoul -, 21 h. 30. Ce soir, l'armée en direct du
château de Vincennes.

23 h. 45. Journal

CHAINE N : A 2
Il h. 45, Journal des sourds et des malen-

tendants j 12 h. 30. Samedi et demi : 13 h 35,
Les jeux du stade : Tour de France cvcliste;
18 tu Chronique du temps de l'ombre : 1940-1944.
ce jour-là, l’en témoigne: 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres; 19 h. 45. L'heure d’été:
20 lu Journal.

20 h. 30. Dramatique : Pas d'orchidées pour
miss Blandish, d'après le roman de J. Hadley
Chase, réalisation C. Barma. Avec EL Hossein.
J.-M. Proslier. P. Prélean.

Le * cas Hossein ». Un homme de théâtre
Oui * ru s’attacher uu publie populaire sans
céder au boulevard ni au didactisme politi-
que.

22 h. 5, Divertissement : Duo sur glace, avec
D. HamyÜ et G. Kelly ; 22 h. 50. Journal ; 23 h„
Petite musique de nuit i «Etude Apassionata ».
de Liszt (F. Duchable. pianiste).

CHAINE lit : FR 3
18 h_ Emission de la Caisse d'allocations

familiales : Et nos enfants 7 : 18 h. 35. Pour les
jeunes ; 19 h. 5. Emissions régionales : 19 fa. 40.
Samedi entre nous : 20 b_ Lee jeux.

20 h. 30. Téléfilm américain : La dernière
enquête, de D. LoweU Ricfa. avec R. Widmark.

B. BrickelL H. Darrow. D. Huddleston. R Beck-
man, W. Geer. J Anderson. M. Bums.

Poursuivi par son destin d’enquêteur, le

lieutenant Max Brock ne trouve pas dans
sa plantation d’orangers la paix qu’il était
venu chercher.

22 lu Journal

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poèaie_ Daniel Blanchard (et à 14 h,

19 h. 55 et 23 h. 50) : 7 h. 5. Matinales : B h.. Les che-
mina de la connaissance., regards sur ta science ;

8 h 30 : 78. 2000. comprendre aujourd'hui pour vivre
demain : publicité et Information : 9 b. 7. Matinée
du monde contemporain : 10 b 43. Démarches ; 11 h. 2,

La musique prend la parole ; 12 h. 5, Le pont des arts ;

14 b. 3. Samedis da France-Culture.. Perspectives
du vingtième siècle : Journée Berge Nlgg (Boulez.
Messlaen. U. Le Boux M. Philippot, 9. Nlgg, Webern.
Schœnberg) : Nouvel orchestre phllharmonlqus. dlr.
M. Soustrot (Webern, Jollvet, Nlgg. Scrlablna) ; 18 h,
c le Tombeau d'Anatole ». de S. Mallarmé ;

20 h. Théâtre noir américain - Donner ta parole
au peuple, par B Raynaud, avec J Alpha. T Btesalntbe,
R Llensol ; 21 n. 55. Ad Ub ; 22 h. 5. La fugue du
samedi, on m)-fugue ml-ralsln.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 h. 40. Equiva-

lences ; 8 h. Studio 107 (Bernstein. Purcell. Jolas) ;

de 9 b. â 2 h. Journée consacrée & Hector Berlioz,
par R Kcering ;

9 b. 20, Actualités d’époque (et à 10 h. 47. 12 h 40.
13 b 30. 15 h. 16 h. 25. 17 h 57. 19 h 57. 20 h. 17.
22 b. 10, 23 b. 2, l h. 18) ; 9 h. 25, Hymne aux chemins
de fer ; 9 h 55. La vie da compositeur (et fc 13 h. 35,
15 b 50. 17 b 54. 20 h 5. 22 h. 3. 0 h 10. 1 h- 53) ;

10 h. 5. Les arts en son temps (et â 13 h. 40. 16 lu
19 h 53. 22 h. 1 h 13) ; 10 h. 35. Traité d'instrumen-
tation (et à 14 fa. 55. 19 h. 30. 22 h. 52) ; 10 h. 50
Béatrice et Bénédlct ; 12 h. 35. Sélection concert:
12 h ». « la Nonne sanglante » ;

13 h. 45. « Roméo et Juliette » (et à 20 h. 20) ;

14 h_ En direct du grand auditorium, avec J.-L. OU
(orgue) et P. CUdat (piano) (et é 16 h- 5) : 14 h. 30.
Discothèque 78. la critique des auditeurs: 15 h 10.
En direct du studio 118. récital des Jeunes solistes
K. Broadway et Et Markham (Czerny. Liszt. Alkao) :

16 b 35. Darid Calrns parie de Berlioz ; t8 tu. « ta
Prise de Troie s :

30 h. 30, Reconstitution d'un concert de l’époque :

concert au Conservatoire de musique. « la Vestale »
(Puccinl). extraits des « Pranee-Jues • et des s Ruines
d'Athènes » ; 23 h. & Berlioz A Hollywood : pour
quelque» Berlioz de plus : 0 h. 20. Le maître, c’est le
maître ; 1 b_ 20. A part Berlioz, par E. Platorio.

DIMANCHE 2 JUILLET

CHAINE I : TF 1

6 b. 15. Emissions philosophiques et reli-
gieuses : A Bible ouverte , 9 h. 30. Orthodoxie ;

10 II. Présence protestante, 10 h. 30. Le jour
du Seigneur; il h.. Messe célébrée en l’église
de Mareuil-sur-Laye. Père Marc Joulin. prêd.

12 h., La séquence du spectateur; 12 h. 30,
La bonne conduite t 13 II. Journal ; 13 h. 20,
C’est pas sérieux i 14 h. 10, Le Grand Prix de
France automobile ; 14 h. 30, Série : Section
contre-enquête ; 15 h. 20. Tiercé : 15 h. 35. Grand
Prix de France automobile (suite) : 16 h_ Tour
de France cycliste.

17 h. 30, La conquête de l’Ouest (n* 1 :

La famille Mucab&nl
; 19 h. 15. Les animaux

du monde: Les prédateurs; 19 h. 40. Tour de
France cycliste; 20 II. JoumaL

20 h. 30. FILM ; OPERATION SAN GEN-
NARO, de D. Risl (1966). avec N. M&nfredi.
S. Berger. H. Guardino. C. Auger. Toto.
M. Adorf.

Variations caustiques sur le hold-up à
l'Italienne. Une comédie méconnue de Dino
Risi.

22 h. 15. La leçon de musique naissance
d’un orchestre (avec l’orchestre de jeunes de
l'Orchestre de Paris, dirigé par J.-CL Casadesus
et D. Barenboim).

23 h. 15. JoumaL

CHAINE II : A 2
14 II, Concert : Symphonie n" L de Brahms ;

15 II. Série : Super Jaimie ; 15 h. 50. Cirque du
monde; 18 h. 40. La Goélette d'or, 17 b. 10,

Sports i 18 h„ Ce four-LA l’en témoigne : Paris
libéré ; 19 b.. Stade 2 ; 20 h.. Journal.

20 h. 30. Musique and music s 21 h. 35, Maga-
zine rig-zag, de T. Wehn Damish : Les der-
nières années de Cézanne, rèal. P Desfons.

22 h. 35, Journal ; 22 h. 50, Petite musique de
nuit : troisième mouvement du « Quatuor n° 4
en ré mineur ». de Schubert, par ie Quatuor
bulgare.

CHAINE III : FR 3
.
16 h. 35. Q était une fois— le pouvoir (L'em-

pire du surnaturel, reprise de l'émission du
30 tuinJ ; 17 b. 30, Espace musical s 18 h. 25.
Lheval. mon ami , Gauchos pomperas : 18 h. 50.
Plein air : 19. h. 20 . Spécial DOM-TOM : 19 h. 35,
Feuilleton : Lassle. chien fidèle (na 1 ) ; 20 h. 5,
Transversales: la principauté de Salin.

20 h. 30. Médecines sauvages : l'agriculture
biologique ; 21 h. 20. Journal.

21 h. 20. Journal.
La caméra de Daniel Vigne parcourt la

chaîne qui oa de la terre sans engrais chimi-
ques aux consommateurs de produits natu-
rels. en passant par les agriculteurs qui
repensent l’économie rurale.

21 h. 35. L'homme en Question t Jacb Lang.
Contesté par les uns. adulé par les autres,

Jack Lang suscite comme d plaisir la oontro-
APrÇs avoir créé et présidé le Festival

Théâtre de Nancy, put* dirigé
le Théâtre de Chômât, a s’est lancé, comme
conseiller de Parts, dans la bataille des Hal-
les et va animer, auprès de P. Mitterrand,
la campagne du P.S. pour les élections au
Portement européen.

22 II 35. FILM (cinéma de minuit, cycle les
stars féminines) -. PRIX DE BEAUTE, d'A Gô-
nlna CîMO) avec L Brooka G. Charlia. J. Bra-
dai. H. Bandini. A. Nicolle. G Jacauet. (N )

Une étude sociale autour du muthe de
Louise Brooks. dont ce fut le premier film
panant et le dernier grand rôle.

FRANCE-CULTURE
20 h. 6. Poésie-.. Daniel Blanchard et Paul Glcha-

kosky-Laurena; 20 h. 40. Atelier de création radlo-
phonlque : « Cafetin de Buenos- Alrea », par B. Veron
et J.-L. Rivière ; 23 h.. Black and bine : 23 h. Poésie-
Godofrédo ZOmmL

FRANCE-MUSIQUE
t» F2

n
r
ert “u conservatoire national, par

P. Amoyal (violon) et G. Tacchlno (piano) :
«Sonate » (Tartlnli, « Sonate n° 8 > (Beethoven),
deux sonates de Franck et Debussy ; 23 h. 30. Franc®-

JSSSV* ? “fV *1? écrtvaU“ et leura marotte* Max
CtraJelI. 1 23 h Groupe expérimenta! de Bourges :

o n. 5. Hommage & Jean-Jacques (Beethoven. Llsxt).
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

JUL ttaArofenai. M p;Cco .. d
WtHÊBL- A. Cuoy. S ;•

... LA2 DOÏ.ÎtXer^
9****: Caste- vl. Ziz"

La ligne La ligne T C.

43.00 49.19

10.00 1,1.44

30 OÙ 34.32

30.00 34,32

30.00 34.32

80,00 91.52

offres d’emploi

Alinoocci CIAss&s

Vimmobilier

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
'

DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lem/mcoL T.C.

24.00 27.45

5,00 5.72

20.00 22,88

20.00 22.BB

20.00 22,88
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MERUNGEFIIN
rechercha

JEUNE INGENIEUR
dîplômfi grande école, de formation Électronique ou
électrotechnique, pour prendre la responsabilité d'une
section de maintenance après-vente pour la région pari-
sienne, dans la domaine des onduleurs.

Ce posta exige :

Il capacité d'animation et d'organisation d'une équipe
de 15 techniciens

21 dynamisme, autorité, disponibilité.

Envoyer C.V, manuscrit à MERLIN GERIN - Service
du Personnel, BP, 142 » 92202 NEUILLY S/SEINE.

-i

rlMPOBTANTB STB DE TELECOMMUNICATIONS
ZLL de TRAPPES - LA VE&KIERE (78)

recherche :

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS
D.U.T. INFORMATIQUE on NIVEAU

Us seront chargés de l’analyse et de la program-
mation de modules en langage assembleur et
de 1intégration de ces modules dans une chaîne
de traitement. Expérience programmation de
systèmes temps réel appréciée.

Envoyer C.V. détaillé, prétentions et photo sous
N“ 71JA0, Contasse Publicité. 20. avenue de l’Opéra.

,
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. j

LOGISTA
Société <fe conseils, de services
etd'assistance en informatique

recherche

ingénieurs
informaticiens

|
ayant une première expérience professionnelle. ^
Date cfentrée en fonction au choix des candidats. %

Adresser C.V. et prétentions à: '£,

LOGISTA, 30, quai National, 92806 Puteaux “J
(réponse et discrétion assuréesI J

IMPORTANTE STÉ TÉLÉCOMMUNICATIONS
BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS

rechercha

INGÉNIEUR DÉBUTANT
D participera A la mise en place d'un plan
d’approvisionnement A court et moyen terme
pour un Important département (de + de 12.000

personnes) qu‘& l’élaboration des budgets
d'achats,
rnnmiimmiwi en composants électroniques et en
Informatique appréciées.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions avec photo
BOUS n* 71.187 CONTESSE Publicité.

20, av. Opéra, 75040 Parta Cedex OL qui transm.

E.S.C. Reims recherche
• UN PROFE&. PERMANENT

ei Ces PROFESSEURS VISI-
TANTS en marketing
DES PROFESSEURS VISI-
TANTS dans les domaines de
la (onction commerciale (dis-
tribution, technlq. de vente) ;

• UN ASSIST. EN ECONOMIE.
En,. c.v. avec phoio et réf. à
ESC, BP SM, Siotl Reims Cedex .

Impartante entrepr. construction
métalllq. en. pour son départent.
Sud-Ouest (1S km. prélecture)

ELECTRO-MECANICIEN
confirme, sans limite d'âge. Lo-
gement maison Indlvld. assuré.
Ecr. Havas Aies, 26, pi. Henri-
Barbusse, 30100 ALES, n» 6L445,

PJIA.E. secteur tertiaire

Forte expansion

recherche

CHEF DE PRODUCTION

Poste conviendrait A
INGENIEUR

capable d'animer un effectif
Important.

Demande le sens du comman-
dement et de ('organisation et

le goût du service public.

Envoyer C.V., lettre manuscrite
et prêtent. 0 Havas Angoulême,

n* 1.393.

locations
non meublées

Offre

l/ccfétaire/ll
rup

o
r

f̂

nt

( paris J

Beau studio, ai. rue Vlliier-de-
L'isle-Adam 120*), v étage.
Tel. 900 F+Ctv. Vis. Mm. l«r

juin.. 9-ib n. pu T. soir 9hM t-ee.

NATION. 46, r. Montreuil, imm'
réc., 3 p., tt dt, s/r. el Jd. +
part. 1400. S/pl. V.-S. 878-41-65.

PARTICULIER (18»)

59 bis, rue du Mont-Cenls,
2 pièces, cuisine, S. de bs,

40 “ aons ancien.
Sur place samedi meurt, ou

té léphoner 605-56-71.

M» Dupieix, imm. nf, loue stu-
dio Jamais habité, culs. equ„
s. bs, wc, baliL. parkg couv.,
1.000 F + charges. - 976-28-68.

bureaux
Domlcli. artisans et commerç.
Siège S. A. R. L • Rédaction
d’actes, statuts, inforrriatlons
Juridiques, 5ecrét.. Tel., Télex.
Sur. A partir de 100 F par mois

PARIS 11* - 33S-7O-80
PARIS 17* - 229-18-04

PARIS 18* - 770-16-80

maisons individuelles

IMMEUBLE DE BUREAUX A

SAN FRANCISCO

Splendide, neuf, entierwn. loué

Prix : S 6 000 000, S 2 000 ood

comptant 8 % cash flow net
sur cash Investi. Bail prévoyant
que la totalité des charges est

payée par le locataire.
WUD - Télex 345-510

mmmm
en tarât

de Chantilly

Gare à îooom

î;OUVLAVî TRCT CCMVE?;TipN;âè

|

0 irr^r r
- SJ ' ds pfvJ

fonds de
commerce

F. A. L.
rechercha

SECRÉTAIRE
STENODACTYLO

partant couramment anglais, en
vue de secrétariat de direction,

Lieu de travail :

Z.1. de LOUVRES.
Envoyer C.V. a F.A.L.,

<5, boulevard Roger-Sa lengro,
93120 La Courneuve. — 836-04-60.

Fabricant d’articles de sports
reçu. MULTI CARTES

très introduit magasins de
sports et Jouets. Ecr. P.P.H.,
n* 451, BP 75, 74 Annemasse.

locations
nonmeublées
Demande

animaux

200 CHIENS wr p'3 ':®- (*»«
iUU

de gros, (acllitès paiem. 1

184, avenue d’Italie. - 588-76-99.

( Région )

[ tmrisienne J

Etude cherche pour CADRES
villas, pavill. ttes bani. Loy.
garanti 4.000 F max. 283-57-02.

ANTIBES - COTE D'AZUR
Vente d'une AGENCE IMMO-
BILIERE de tout I'r ordre.
Prix- en rapport avec chiffre,

commission. Ecrire à
HAVAS CANNES 19006/06.

MONTPELLIER - Affaire très I

connue Mécanographie - Papet., !

centre ville. CA. i.®a® ooo F à i

développer. Ecrire hAVAS
n» 153542 Montpellier.

2 trancha* PRIX FERMES eî DEFINITIFS à [aïgsfo&idiT
;

maisons de
campagne

Vds ds pet. village du Langue-
doc, 75 km mer. Mais. anc. Bon
état, 70 m2 surf, habit., av. terr.

ombr. 35 m2, plus droit bail sur i

g
S imm. 9 pces. Px 190.000 F.
cr. n* 7J 21, le Mende pabl.

5, r. des italiens, 75427 Paris- 9*.

terrains

immeubles

Capitaux ou proposit. comm.

LIQUEUR 43, SJA*.
grande marque Internationale

recherche

UN DISTRIBUTEUR
pour l’enwœWe de )a France,

SI vous êtes Intéressé, écrivez A
LIQUEUR 43. SA

68240 SAINT-KSTEVE.

Nous sommes les fabricants . propose participation gros rapP-

D'UN SOLARIUM INEDIT
dont le principe répond

sur le rayonnement UVA :

dans gestion marché internat.

constructions
neuves
RESIDENCE

DES PIBâlÉES
199-207, rua des Pyrénées

Métro : GAMBETTA

DU STUDIO AU 6 PIECES

Bureau de vente sur place
lundi, vendredi,

dimanche : 14 h A 18 h ;
Jeudi, samedi : 10 h é 18 lu

S.O.G.EJ. * 331-65-61 +

viagers

U RESTE VliDlRE
vend vile et bien. G. BOUE

Emile Europa, 54, r. Amster-
dam, achète cornpu Immeubles
entiers ou partiels. Libres ou
occupés. 520-13-57, le matin.

VINCENNES - O.F.B.I.
Marchand de biens vend

directamant très bel fmmeubla
brique rez-chauss. +- 6 étages,
tt cft, refait neuf, loué en gde
partie h administration qui est

caution. Prix : L600.000 F. Très
ban rapport Gestion assurée, i

Têféph. : 555-91-72 I

Vends cause sauté

Vallée du Reat-Martln (Van
contrefort des Maures, comm.
de Camou les, mer et autor. 8
1/2 h., rivière à 300 m., sari.

2 ha (1^ bols, D^ fruR-J, caban.
20 m2. puits -1- tarage, permis
coostr., ouv. cfianL, dalle ami.,
mais, prèr., 2 ch., sé] H cuis., S.

de B., wc, sur s/sol, éiectr. et

tél. k 100 m., calme. 4004)00 F.

TélM après 20 II, (M) 0-2967.

CRETEIL. 440 m2. 22OJM0,
GIF, 1AOO 1712. HOMO,
ARGENTEUIW *00 mZ, 160.080,

MareU-Marfy, 770 mi. 260.000. i

TètèpfaMe : 584-00-24, 80-23.
I

Voir la tuile

de notre immobilier

en page 22

aucun effet annexe nuisible Neveu, 42. rue Monge, Parts-S1
,

aux yeux et a la peau
n'est donc 8 redouter.
Pour ta distribution
de nos produtls,
nous cherchons un

REPRÉSENTANT

GÉNÉRAL
ACTIF ET DYNAMIQUE

V“'lte
-v
PÆ.“,,UCt

ARABE stage accéléré orai et

écrit du 17 au 21 Ju.li*L_

CT
‘ mi«?3KeEN ACREA ™- 8ZW6-10 -

Télex 72574. 1 bis, rue da Paradis. Paria-HP

entiér. financé par pays M.-0. 1 N.D.I., 9, rue Lagrange (3*). I

I Téléphona s 633-71-47. '

I
PERIGORD

Particulier vend maison 8 pces
sur 1 J50 m2. — T80.000 francs.

ROUGI ER H.LJWL 715
I 24110 SAiNT-ASTIER
Particulier vend 60 km Sud Bor-
deaux, grande maison de cam-
pagne, belle situation, 1 km du
village. Chauffage central, tout
confort Comprenant :

3 appartements luxe, cheminée,
jardin clôturé, arbonsé. Grange
hangar, écurie, dépendances,
petite maison de fermier 3 piè-
ces sans confort, le tout sur
14 hectare, prés, champs :

650.000 francs.

Téléphone (58) 25-05-76

(heures de repas).

EXCEPTIONNEL

A 4 KM. DE PERPIGNAN :

Mas catalan B km. plages, const
neuve en tradition., 3 au 6 p.,

250.000 À 320JM F
clés en main, y compris terrain,
cadre environnant très verdoy.

tmontagne, chasse, pèche).
S'adr. SOCOVI, r, du Canadell,
66530 CLA IRA. T, (68) 3741-24.

forêts

Part vd 25 ha de sapins et

feuillus m plus, lots rég. Ton-
nerais (Yonne). Tél. Mme Mar-
zloni, le mat 06-861 86-1049.

cours
et leçons ift i lu

bis, rue de Paradis, Parts-HP
I Antiquités

ï£: 2 juturr

'ij, ‘ ^ T- ï *

atk*

,

. iBitr *« *- .
r*w ' *'

SERVICE DE LA SURVEIL-
LANCE INDUSTRIELLE

DE L’ARMEMENT recherche

TECHNICIEN „
Titulaire BTS ou DUT

7 élc-clronlden
- avec ou sans expérience.
Activité confiée :

; — Contrôle des fabrications
usines d'armement

'raftement mens. : 3.900 F brut
Poste é pourvoir de suite.

Téléphoner : Direction
Régionale de Paris,

Circonscription Electronique
645-21-51

(postes 60.92 ou 64.41)

Centre Commercial régional en.
GARDIEN POMPIER

13 mois par an, prima panier,
horaires 8 discuter. Embauche
immédiate. - Téléphoner pour
rendez-trous ; 931-47-77, P. 13.

Cabinet expertise comptable
clientèle internationale

recherche

REVISEUR CONFIRME
deux ans d’expérience minimum
dans pratique révision comp-
table approfondie. - Formation
cabinet International vivement
souhaitée. - Ecrire C.V. a :

SOQUET, 16, avenue Friedland,
75008 PARIS.

demandes d’emploi

5 années d'expérience presse
(reportaces, fabrications)
et Imprimerie de presse

(montages et photogravures)

LICENCIE ES LETTRES
30 ans

ECOLE D’ARTS GRAPHIQUES
ANGLAIS COURANT

recherche poste

Journaliste stagiaire
photo ou correspondanoe A l’étranger

Région indifférante.

Ecrire n* T 006883 M. REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur, Paris (2»).

SALLE de VENTE ST-HONORE
214, r. du Fg-St-Honorè, Paris,

ACH.-VTE excw. cond. meubles
anciens, horloges, bromes, teblx.

Tétépti. ; 766-4344 et 027-65-58.

Cours

Psychanalyse

AIX-EN-PROVENCE

Psychotérapeutas reçoivent
qq. pers. B fours de propriété,
mJ-Jollf.. août sept- Réorienta-
tion. relations d'aide approfond.
Forfait résid. Ecr. ANABI05E,

13760 Satot-Cannat
TM. : (42) 28-2041 de 9 à WB.

Rencontres

MmeDUMONTET
MARIAGES - discrétion

JC .22 r. du 4 Septembre
“3r1 PARIS 2é - 742.63.44N

Sécurité

Installateur systèmes spéciaux

-

protection et alerte électronique
Membre agréé A.N.PA.J5.

SYSPRO - 805-39-63

ou répond. 24/24 au 368-62-45
PORTES BLINDEES

Installées par agent agréé
BRICARD

PARI S-NORO-SECURITE
822-24-50

EN6LISH IH LONDON Relations

Cours d'été pour adultes, 4 sent
du 3/7 au 31/7. Repas et logent.

,

I PSYCHOLOGUE
Homme 30 ans

1 6 ans expèr. format, adultes.
Animation de stages.

Etudes de besoins.
Intervention en entreprise,

!
cherche emploi

Formation et/ou recrutement
Est de la France.

Entreprise ou centre
de formation, public au privé.

Ecr. n» 6061. « le Mondé » Pub.,

5. r. des Italiens. 75427 Parls-9»

LYCEEN 19 ans CHERCHE
du 7 Juillet au 15 août POSSI-

BILITE DE PERFECTIONNER
SON FRANÇAIS. Prêt k effec-

tuer travx domestlq. ou autres

en échange du logent, et de la

pension. Pendant les h. de bur.

appeler le 031/61-4445, ou écrire

à René we)5heupt
CH-31B2 UEBERSTROF FR.

automobile/ automobile/

du 3/7 ou 31/7. Repas et logent,

dans cité universitaire. Actlv.
cult/sport C37B TC. Cambridge
Schooi of Engilsh, 7 Moor St,

London Wt. T 01-734 4203 au
81-437 5337.

Cours d'allemand é Hambourg,
2/4 semaines. Juillet-acOt 1978,

écrire k LINGUOTHEK,
2 Hamburg 13, SchlOterstr. 22.

Débarras

DÉBARRAS 2000
Téléphone : 32641 -35.
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r 5 à 7 C.V. J
>rt vd Ri Renault, 1*74, axe.
bl toute «rtlon, radio cassette
tréo, 46.000 km. Prix 12J00.

.-H. 280-2249, M. Koai, n. bur.

r 8 à 11 C.V. )

• 'Vt Vd 4M DIESEL BACHEE,
: fl& 1972, 100.000 km. (moteur,

tbrayège, (reins, radiateur:
28.000 km). Prix 9.000 F.

Téléph. 996-52-40.

12 à 76 C.V. )
: %GENT. Part, vd coupé Mer
.
- des bleu, lntér. cuir bleu, 1970,
‘ (X 16.000 F. Téléph- 675-50-30.

. V
P^ BMW 2002

1973, PARFAIT ETAT.

Ç + de 16 cÿ)
MERCEDES 4S0 SLÇ, mal 1977,

toutes options, 8JM0 kilomètres.
Tél. 877-10-57, après 19 heures.

OCCASION UNIQUE. DAIMLER
VAN DEN PLAS, 5.3 litres,

voiture de direction, état neuf
partait 600.000 francs belges.

LEYLAND VERNAEVE,
Doortizeiestraat 31.

9000 GAND (Belgique).

Téléph. 00-32-91, 234344.

DISPONIBLE

LAND ROVER
OCCASION 1976-1977.

Téléph- 293-65-65, M. ALEX.
Disponible, neuve
OLDSMOBILE

Toutes options. — Tél. 67D-0849. I

cliver/

bf1LM0 F!*TéWi.
n
B7

l

t504fl. BMW OCCASIOHS

v
p^ BMW 2002

i

1973, PARFAIT ETAT. AUTO-PARIS XV, 533 -M-9S.
000 F. — TéWph. 50046-13. 63, n» Desnouetles, Paris (15*).

.

LANCIA
-AÜT0B1ANCH1

.13, Bd Lxcimans -

1

6*
' OUVERT SAMEDI TOUTE

'

IA. JOURNÉE -

• 524.50.30 • J.w, :—u sA

MERCEDES 280 SE, 3^1 Mires,

17 Juillet 1972, excellent état

Urgent Z7JXM F. m. Richard.

Bureau : 29242-50.

Le soir : 958-53-38.

AUDI ISO G LS 72, Jaune citron,

état splendide, «rifèr. velours.

7.900 F. Tel. le soir 958-52-38.

.-••LANCIA
AÜTOBIANCHI
• E*pos. iousmodolcs^-
n. rue Mlrbcl - Paris 5e

- "336.38.35 -i-

r*A«ct

mû»
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Ss. MERCEDES-BENZLONGCHAMP
. Espositioa voitures sélectionnées

80, rue de Longchamp 75016 Paris^ TéL; 50513.80

üh contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules.

LÀ garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes.

CENTRE OCCASIONS

HERTZ

DES OCCA5ION5 RECENTES
GARANTIE H MOIS
OU 24.000 KM.,

PIECES ET MD. CREDIT

Prix é partir de F
FIESTA

1100 L, 1977 16J0B
1100 L 1978 17.700

GRANADA
GHIA, 1976 23.9Q0
GHIA, 1977 33.4W

MERCEDES
280 SE AC. 1977 S3.000

PEUGEOT
104 SL, 1977 17.800
104 SL, 1978 20.700
305 GR, 1978 28.000
5D4 GL, T.O„ 1977 22 40P
504 GL, T.O., 1978 27.900
504 FAM, 1977 26J0D

RENAULT
5, 1977 14.900

5, 197B 16.700
S TL, 1978 18-400
5 GTL, 1977 1BJOO
5 GTU 1978 21-1S0
14 TL, 1977 20J0C
14 TL, 1978 23400
30 TS, 1977 31.000

SlMCA
1307 GLS, 1977 18.900

1307 GLS, 1978 23.000
CITROEN

LN, 197B 17.990

111, rue du Mont-Cenls,
]

92. rue Duhefiihe,

75018 PARIS. !

Téléphone 25942*90.

191, avenue Yourf-Gagarlne,
94400 VHry-sur-Selne.
Téléphone £8143-76.

PIANOS
neufs et occasion récents
droits et queues. Remises

pour légers défauts d'aspect
Locatloo-Vente

Location-test. Réparation,
entretien, crédit livraison.

10 ans garantie
pièces et maln-d'ceuvre.

Daniel MAGNE, 50, r. de Rome,
PARIS. TéL : 522-3040 et 21-74.

Littérature

Enfin un poète gabonais.
Lisez Q. BEN MONGARYA3,

14, rue Le Bua, Paria iMh).

SOLITAIRES
qui redoutez la bftrse autant que 2a vulgarité et qui souhaitez commu-
niqoer, sortir, voyager, vous lier Ou vous marier en des conditions
optimales d'entente.

Maître RUCKEBÜSCH
vous recevra sur rendez-vous et vous facilitera, avec le tact et la discré-

tion qui s'imposent, des rencontres selon vos aspirations.

à LILLE
4&6

rue JeanBart
Tfl î 54.86.71/54.77.42

à PARIS
S, rue du Cirque

(Rond-Point des Champs Elysées)
Ta -.720.02.78/720.02.97

VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

Moquette

MOQUETTE PURE LAINE

label WOOLMARK, gde largeur

T3, cotor» divers, 70 F la mt
ATELIER ILLOUZ,

Métro Convention. T. ï 842-4242.

MOINS m
30 A 60 % '

sur 10.000 m2, moquette
belles qualités variées laine et

synthétique. — Tél. i 757-19-19.

Plongée

sous-marine

Montage de verre correcteur
SUR MASQUE SOUS-MARIN.

ALLENBACH opticien,

73, ba de Strasbourg, Parts-10*.
TEL. : 770-XWJ6.

LOCATION CA P-D’AODE
Appts neufs, studios. 2 pièces,

3 pièces. Prix studios août ;

1.058 F, septembre, 500 P.

Prix 2. pièces, août c 1.550 F,
septembre, 750 F par semaine,
tout compris. Prix 3 pièces,

août 1.750 F, septembre 900 F
par semait» tout compris.

Piscine, supermarché. boutique,

foyer d'animation.

Renseignements et réservations :

SAINT-LOUP
Avenue des Soldats

34300 CAP-D'AGDE
Tél. 5 (67) 94-20-50

SAINT-TROPEZ
Quelques appts entièrement

équipés pour 4 k 6 personnes,

disponibles juillet 8 septembre.
Locution é la semaine.

Rntseign. : Mme GAGNEUR,
35, av; d* l'Opéra, Parta (M.
Tél. ;• 26VS2-31 (heures bureau]

NORMANDIE, 130 km de Par»,
Deauvllle 65 km, rég. pittoresq^

gde et belle villa cft exception^,

meublée richement + mais. Ind.

pèche tniJtes. location juillet a
sept Tél. ppfalre : 504-2943 eu

week-end ; (32) 444G34..

A louer, TOULON, villa 7 pces.

Mût : SMÊ F. $^rt : 4.000 F.

Téléph. i (50) 71-57-08

vmmm
Ail retour. — Avion + autocar
345 F- U.PEX). Tél. t 203-46-00.

VACANCES MONTAGNARDES
Randonnées • Safaris photos.
Escalades - Détente - Piscine,

Moniteurs • Animât • Ex-h6toL
Pr Indiv. - Couples - Familles,
£8 F/Jr Rts/doc, LE CHOUCAS,
85240 LA SALLE - 92/24-04-93.

NAU CELLE-EN-ROUERGUE
(AVEYRON), station Verte de
vacances, possibilités de quel-
ques locations de meublés en
juillet - août et septembre, à
la quinzaine. Camping en ferme

d*aceueIL — carnau :

12800 MAIRIE • DE - NAUCELLE
TU. : 16 (65) 6FDT-63L

Part, loue CAMPING-CAR
Mercedes Dtesat. 4-5 personnes.

Téléph. : 95449-46

ITALIE (Toscane)
Loue, Julilet-eoàt, appts dans

splendide yJlla - 504-29-73

Vous avez envie de participer
é la réalisation d'un FILM
VIDEO ou d'un SPECTACLE
THEATRE

- en JUILLET (du 3 au 30} ;
- dans un cadre agréable
(Campagne picarde. Château
de BROYES. Parc de 18 ha);

- dans une atmosphère de tra-
vail collectif ;

-et pour un prix sans
. concurrence :

tta p twt compris
Inscrivez-vous vite è la DIREC-
TION REGIONALE Jeunesse-
Sports - Tour Perret, 80000

AMIENS - TéLï (22) 91-8&-B6

Lt mercredi et. le veutbroK nas lecteurs trouveront
.*» ** titre dcsm affres et Ses demandes diverses
Se particuliers (objets et mniblcs d’occasion, livre*,
instruments de muslQue. bateaux, etcj mut Due
toi propotttfons d’entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etej. tes
amumaea peomtat être adressées sotr par anima;
eu journal, soit pat téléphone me Z9B-1S-0L



A PROPOS DE...

LA RÉPARTITION DES DÉPENSES DE SECOURS

Charges locales, charges d’État ?

TRANSPORTS

RÉUNIES A MONTRÉAL

les compagnies aériennes régulières

La deuxième aérogare de Roissy

sera ouverte en avril 1981
La question de la répartition des charges de fonc-

tionnement des services publics qui empoisonne les

rapports entre Paris et l'Etat se retrouvent ailleurs,

notamment en région parisienne, et entre d'autres collec-

tivités:

font leur examen de conscience
L’Association du transport aérien international (IATA1, qui

rassemble cent six compagnies régulières, se réunit en assemblée
générale extraordinaire, vendredi 30 loin et samedi 1" Juillet à
Montréal, pour approuver une réforme de son fonctionnement
et singulièrement de la procédure de fixation des tarifs («le
Monde > du 27 avril).

Les BBnrtcas de secours et

d’incendie de l’Essonne, des
Yvellnes et du Val-d’Oise «ont

loua plus ou moins départemen-
talises. Ils représentent pour
chacun des conseils généraux

une charge Jugée trop lourde

par les élus. C'est pourquoi les

présidents de cee trois assem-
blées, respectivement MM. Ro-
bert Lakota (P.C.), Paul-Louis

Tenaillon (C.D.S.), Pierre Sahri

(C.D.S.), ont décidé de mener
une action conjointe auprès des
pouvoirs publics. Ils présentent

deux revendications majeures :

D’abord le remboursement des

transports en ambulance des
pompiers par la Sécurité sociale.

Dans (‘Essonne, le département
a décidé, en attendant, de les

reprendre è sa charge. Il lui en

coûtera 2 millions de francs par

en. Mais ailleurs. Ils reviennent

souvent A la charge des seuls

particulière ;

Ensuite, la participation du
ministère de Hritérieur aux dé-
penses de secours à concur-

rence de 10 %, dans la mesure
où les services départementaux
Intreviennent de plus en plus

fréquemment pour des accidents

ayant eu lieu sur des nationales

ou sa r des autoroutes. Dans
l'Essonne cela correspond A
12 % des frais de fonctionne-

ment.

M. Latota a été chargé plus

particulièrement des négocia-

tions avec la Sécurité sociale,

M. Tenaillon avec le ministère

de la santé et M. Satvi avec la

ministère de l'Intérieur.

STÉPHANE BUGAT.

Les cinq « Sages » auxquels
l’assemblée générale annuelle de
1TATA avait confié, A l'automne
dernier, la mission d’étudier une
telle réforme prévoient, dans leurs
conclusions, une « participation
de base » ouverte a toutes les

compagnies sur les sujets non
tarifaires et une « participation
facultative » à l'établissement des
barèmes passagers et fret.

Les membres de l’ZATA veulent
se défaire d’une mauvaise Image
de marque qui présente leur asso-
ciation comme c un cartel dont
le but est de museler la concur-
rence *. D’où leur volonté d'éli-
miner toutes les réglementations
superflues e t anachroniques.
Cette réforme de riATA va-t-elle

entraîner une baisse spectaculaire
des tarifs ? « IL est hors de ques-

tion que soit décidée une liberté
générale des barèmes ; les consé-
quences en seraient trop graves
pour Vindustrie du transport
aérien s, a récemment indiqué
M. Knut Hammarskjold, directeur
général de l’association.
Prenant prétexte de ces chan-

gements, « certaines compagnies
pourraient quitter VIATA », a
estimé, M. Hammarskjold. Mais,
à son avis, s l'adhésion de nou-
veaux membres est possible, du

[

fait même de ces modifications ».

A ce propos, M. William Sea-
welL président de Pan Am.
menace une nouvelle fois, dans un
récent entretien paru dans l’heb-
domadaire londonien Observer, de
quitter 1TATA. si celle-ci n’assou-
plit pas le mécanisme de fixation
des barèmes tarifaires. J.-J. B.

Le premier bâtiment de l'aéro-

gare n* 2 de Roissy entrera en
service au mois d'avril 1981, a
annoncé M. Raoul Moreau, prési-

dent de l'Aéroport de Paris, le

mercredi 28 juin. Air France s'y
Installera pour exploiter avec
Brltisb Airways les lignes vers
la Grande-Bretagne.

Trente-neuf pour cent des
22,1 millions de passagers que
l'Aéroport de Paris a accueillis en
1977 ont fréquenté Roissy ; 83 %
des 455 000 tonnes de fret que
l'établissement public a traitées
l'an dernier ont transité par
Roissy. Au total, le trafic aérien
enregistré sur la plate-forme pari-
sienne — 280 000 mouvements — 1

a été assuré par 167 compagnies
de 85 nationalités différentes.

Le compte d'exploitation de
rAéroport de Paris laisse appa-
raître en 1977 un déficit de
9 millions de francs (12,8 millions
l’année précédente), qui ne repré-
sente que 0,75 r» du chiffre
d’affaires.

En trois ans, l'établissement
public a multiplié par dix le chif-
fre d'affaires de ses activités de

AMENAGEMENT
DU TERRITOIRE

• Trop d'industries en Alsace ?— « il n'est plus nécessaire, compte
tenu des difficultés de recrute-
ment de personnel qualifié, de
favoriser ^implantation indus-
trielle en Alsace ». estime, dans
une lettre adressée au premier
ministre, le directeur de General
Motors France & Strasbourg.

C'est ce qu’a révélé, au cours
d'une conférence de presse,
M. André Zetier. dépoté (non-ins-
crit), maire de Saveme et leader
du mouvement Initiative alsa-
cienne, qui regrette que « la direc-
tion de la multinationale utilise
son influence auprès du gouver-
nement pour faire pression sur la
politique de ramènagement du
tertiaire, qui est du seul ressort
des pouvoirs publies ». —
(Corresp.)

CIRCULATION

• Les Allemands favorables au
tunnel sous la Manche. —

FAITS ET PROJETS
M. Kurt Gschefcüe, ministre des
communications de 1'Allemagne
fédérale, a parié A Londres avec
AL Williams Rodgers, secrétaire
d’Etat britannique aux transports,
de l'intérêt que portait son pays
au nouveau projet de tunnel bous
la Manche mis au point par les

chemina de fer britanniques. Il

s'agirait d’un ouvrage ne compor-
tant qu'une seule vole ferrée et
utilisable surtout pour le trans-
port du fret entre les lies Bri-
tanniques et la Communauté
économique européenne.

• Feux rouges grillés à Paris.— Au cours de l’année 1977.
31585 procès-verbaux pour Inob-
servation des signaux lumineux
ont été établis & Parle, dont
25 027 à rencontre d'antomobilis-
tes et 6 568 A l’encontre de con-
ducteurs d'engins à deux roues.
En outre, 259 174 procès-verbaux
ont été relevés pour stationne-
ment sur les trottoirs, dont 964

A l'égard d’utilisateurs de véhi-
cules A deux roues et 331713 pro-
cès-verbaux pour stationnement
sur passages à piétons. Ces indi-
cations sont données par le mi-
nistre de l’intérieur en réponse
A une question écrite de
M. Pierre-Charles Krieg. député
ILPJL de Paris.

ENVIRONNEMENT

• La chimie et la lutte contre
la pollution. — D'après les décla-
rations du président du conseil
d’administration de la firme
Hoescht à la Frankfurter Allge-
meaie Zetbung, dam moins de
cinq ans, les mesures de protec-
tion de l’environnement repré-
senteront 15 % des investsse-
ments dans le secteur de la chi-
mie. Ce n’est que vers 1985 (nie

ces dépenses seraient ramenées
A 8 ou 10 % des investissements.
L’incidence des coûts de protec-

tion de l'environnement sur les
prix devrait entraîner une aug-
mentation de l’ordre de 4 %.

• Baleiniers arraisonnés. —
Les écologistes du bateau le
Combattant de l'arc -en- ciel.

affrété par l'association Green
Peace, ont empêché, mercredi
28 juin, pour la seconde fois un
navire Islandais de harponner
des baleines au large de l’Islande,
annonce le bureau parisien de
Green Peace,.

Ce bateau se trouve dans les

eaux Islandaises depuis le 4 juin
pour empêcher la chasse A la
baleine et demander un mora-
toire de dix ans pour la préser-
vation des cétacés.

TOURISME

• Francfort : un Novotel aux
enchères. — Le tribunal adminis-
tratif de Francfort-sur-le-Main

va procéder le 6 juillet prochain
A l'adjudication du Novotel situe
aux abords de la ville. La vente
forcée de l'établissement, qui ap-
partient A la Continental Motor
Inns -Allemagne, et qui était don-
né en bail au groupe français
Novotel, a été demandée par la

banque, bavaroise Bayerisch b-V-
potheken und wechielb&nk Sa
valeur marchande est estimée i
environ 27 ml liions de deutsche-
marks. — (AFF.J

TRANSPORTS

• Le port de Sète se moder-
nise. — La darse dite n° 2 du
port de Sète sera construite entre
1979 et 1982. Les opérations pré-
liminaires sont déjà engagées :

nouvel accès au port, construction
d'une digue de protection et d’un
troisième poste pour les opéra-
tions de manutention horizontale.
Dans la zone industrielle et por-
tuaire. une première tranche de
10 hectares de la zone industrielle

sera mise hors d'eau avant la fin
de cette année.

coopération technique A l'étran-

ger : 32 millions de francs eu
197”. Le contrat d’études et de
supervision des travaux de l’Aéro-

port d’Abou-DhabL dans le golfe
Ferslque. est en coure d'exécution ;

un contrat du même genre a été
conclu avec l'aéroport de Dja-
karta, en Indonésie.

L’Aéroport étudie sérieusement
le prolongement de la ligne Orly-
rail de la station de Pont-de-
Rungls vers les deux aéroports
d’Orly.

URBANISME

ESCALIER INUTILE

(De notre corespoadant.)

Salut-Lâ. — Voilé dix ans qu’à

Salnt-Ld. dans la Manche, on
escalier de vingt marches a été

construit au centre du nouveau
quartier de la Dollée. B devait

desservir une terrasse débou-
chant sur un groupe d’immeu-
bles auquel finalement l’archi-

tecte renonça. U oublia de démo-
lir l'escalier.

Se moqnant d’eni-mêmes et

de leurs technocrates, des habi-

tants dn quartier ont organisé,

jeudi 29 J uin, une inauguration
de parodie et ont bacptlaé cet

ouvrage in utile dn nom de l'hu-

moriste Alphonse Allais.

• Un contrat régional pour
MUly-la-Forét ? — Parce qu’Us

sont favorables aux principes des

k contrats régionaux » (conclus

entre l’Etablissement public ré-

gional et des communes de l'Ile-

de-France), les conseillers géné-
raux de l'Essonne viennent d’ap-
prouver celui — encore au stade

de J’avant-projet — envisagé pour
le canton rural de Milly-la-ForéL
Ses objectifs : permettre le déve-
loppement de l'activité économi-
que en soutenant le secteur agri-

cole d’une part et en créant une
petite zone d'activités industriel-

les d’autre part ; mettre en valeur
du cadre de vie dans la perspec-
tive d’on essor touristique. Six

petites communes sont concer-
nées. — tCorresp.)

L'immobilier REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente appartements vente

c
Parés

Rhre üroita 3
Métra N.-D.-DE-LORETTE

face église, 1mm. de caractère,
SEJOUR + 1 chambre, entrée,
cuisine, salle de bains, w.-c,
têiôph., 3* étage, calme, soleil,

4.000 RANCS LE M2
4, rue FLECHIER. — Samedi,
dimanche, lundi, de 1S h 18 h.

COURCEUES
URGENT
va

4 Pièces, impeccable, prix Inté-

ressant. Téléphone : 2IMMS,
de U à 18 h., le 30 et le 1».

M° MUETTE VJS
IMM. NEUF - GO STANDING,
GD UV. DBLE avec balcon,
2 chbres, cuisine équipée, 2 S.

de B„ 2 W.-C, 115 m2 + 2 par-
kings. - Agréablement amenage.
PRIX INTERESS. - TELEPH.
16, RUE SINGER, le samedi,
dimanche et lundi, de 15 A 18 h.

BD SUGHET
Oms Immeuble grand standing,

pptaîra vend STUDIOS 40 M2
et grand 2 PIECES 78 M2.

734 - 93 - 36, HEURES BUREAU.
XZ, SQUARE CUGNANCOURT
Part vd appt ttvlns double
+ 3 chbres, cave, service,

150 *, imm. standg, prix
élev4 Justifié. T4I. 606-19-44 le

matin pour remL-vs, ou visite

sur place lundi 3 juillet de
13 heures a 17 heures.

propriétaire vend : boulevard
de CLICHY, 9*, bel Imm. P.

de T., agr. 34 tt cft tél.

Sur cour, calme, 4* étage asc.
280.000 F. LIBRE. Tél. avant
8 h. en semaine et tout dim.

au (16) 4 425-35-24.

20“ -LE CLOS-DES-VIGNES
RéskL neuve, habitable Immtd.
imm. pierre de taille massive.
3 PIECES, 73 » 23 + cave.
4 PCES MOP 05+1» le. et cave.
5 P. 93-* B0 + lerr. + cave
{bénéficié du prêt conventionné)
Prix famé et dél. 4.908 le “*
Visite sur place jdt vendredi,
samedi, de W h. a 18 heures,
73-77. rue des Vlgnoies (20”).

OU TREVAL, 277-62-23, 278-53-52.

7. RUE OE L'ASSOMPTION

4-5 pièces, 149 BU + 38 m*.
terrassa 6“ étg. vue dégagée.

Sur place, 14 heures A 19 II
GEPIC - 22*1043.

+ chbres
A équiper, sur Jardin privé.

Propriétaire : 288-1440.
ou aw place vendredi et lundi
15 A 18 h 30 : 16, av. FrechoL
REPUBLIQUE - Part vend

dans Immeuble pierre de taille
120 m2 + 10 m2 balcon

RUE RENE-
KCnUlCK BOULANGER
SAMEDI 13 h A 17 h.

MONCEAU Çi-
SompUieux Immeuble s/square,
triple réception, 3 chambres.
Impeccable. 17, rua Marguerite,
vendredLsamtfl. 15 A 18 h.
Exclus. ANJOU 26647-55.

Propriétaire vand :

REPUBLIQUE —JJ?*
3* étage sans ascenseur, tout
confort calme, soleil, sur cour.

320,000 F.
Tél. : 205-57-52, après 19 heures.

f Paris ^IRA» gauche J

40 BIS, RUE FABERT
Bd immeuble rénova, gd studio,

35 nO, tt confort, refait è neuf,
sur place ce Jr de 14 h à 18 h.

M° DUPLEIX
CALME - SOLEIL

PETIT 3 PIECES : 235JM F.
Jean FEUILLADE. — 566-00-75.

22, BD SAINT-MICHEL
Etage élevé. Grand balcon

Il reste : 3 pièces 86 m2
DUPLEX 88 m2

Parle.. Sera, Ascenseur. Jeudi»
vendredi, samedi, de 14 è 18 h.

42. BOULEVARD DE

GRENELU
AGREABLE STUDIO, 35 m2 +
BALCON, chauffage cil. asc.

195.000 F. Samedi, de 14 à 18 h.

9 BIS, RUE LAKANAL
M* COMMERCE, Imm. ancien,

Cfl 117 Llvbn -1- Chambra.
3U PU, parfait état euh*»,
salle de bains équipée. Prix :

250.000 F. Samedi, 12 è 16 h.

PRES ARAGOS
Luxueux 75 ira, cuisine équipée,

2 parkings : SMJOO F. 589-4944.

INVALIDES 3l?o
Z Pièces, 40 mî. 2* étage, conft
ehff. centr^, imm. P. de ' T :

250-BSffl F. Sam. 14 h. 30-16 b. 30,

86, BD LATOUR-MAUBOURG.
MONTRARNASSE-RASFAIL

Dans belle rénovation, du stu-

dio au 5 pièces. _ Sur place.

6, rue Huyohéns, 10 h. é 15 h.

DENFERT
12. RUE BOULARD

Agréable 2 pièces, état neuf,
cuisine équipée, bains, w.-c-
V étg., calme. Samedi, V*ia h.

3, RUE JACQUES-CALOT
37 m1 , cufs„ bains, charme,
280.000 F. Sur place, vendredi,
15-19 h., samedi 10-14 heures.
Téléph. 325-83-11 ou 901-4*55.

Square Port-Royal. M décès,
70 b2

, tt conft cuisine éqirip.
PBrt. 33*09-95.

SQUARE NECKER
proche MONTPARNASSE

Imm. neuf, 4-5 PIECES. Séj.
32 m* + 3 chambres, terrasse
18 téLi 755.000 F, cave et
parking doubla compris. GEFiC,
Mme MORANGE - 723-78-73.

XV» - TRES BEAUX APPTS
STUDIOS, 2, 3 et 4 PIECES,
6-500 F le « - sur place,

7, rue de la smala,
VeniL, samv dlm, Tl a T9 h-

LOYER SJL : 277-97-26.

ALE SIA. Dans Imm. récent
3 P. 75 tt ctt, balcon
plein sud. parking. «0.000 F.

Tél. : 782.zfi.f9.

ODE ON. Peut appt 4 P. cft
T ét&* sans aseu. vue excapL.
<20.000 F. 25, rua Ecoted*
Médecine (V), samedi après-

midi ou tél. 0334*82.

f Région
l parisienne

M“ CICHAH
s
Sü-JSNS*

Calme - Nombreux rangements
Loggia - Cellier - 380DÛ0 P.
TM. : 655-17-60, le soir.

VERSAILLES. Résidence
4 P, .102 -, soleil, park ss/sol

9504842.

VCnUCT RESIDENTIEL
• CjUVEI «n AIL R.E.R.

imm. stdg, s«J., 40 m2 + 2 chb.
Sur place, samedi W, de 14
A 18 h.. 39, rue de Verdun, ou

Téléphona : 9764648-

Fnrtanay-aux-RoKs. P. . A P.
ds pet résid. accueRL 10* étg.,
balcon, vu excapL 80 », 3 p„
tt confl. 265.000 F T. 346-7*68.

( Etranger- )

ESPAGNE. SALOU, près
TARRAGONE, vds charmant
3 p.. meuMé, tt cft 100 m.
plage, 150.000 F. AIL.MAURIN,
70, rue Carnot 86-POITIERS.

VAL-DE-FONTENAY
proximité R.E.R. et tous oomm.,
appartement 4 pièces, cuis., tt
conft téJéph„ parking, loggia.

Téléphone : 87642-40.

JOINVILLE/St-MAU R. V RER
Imm. 1972 grand standg, 4 p„
92 —. 395.000 F. 430-24-79.

VALENTON
A vdre appt F4, a cft téléph.,
moquette, ch. centr., cave,
parto indépend. Libre. Prix
MO-OOO F. Téléphone 903-74-94.

VILLAR5-0LL0N

« Alpes Vaudolses (Suisse)
Station hiver-été, 1-300 métras

appartem.
achat

Jean FEUILLADE, 54. av. de la
Motte-Piquet (IP) - 56640-75,
rade. Paris 15” et 7*. pour bons
cflents, appts toutes surfaces et
immeubles. Paiement comptant
Sté recherche appts même à
rénover, secteurs il». 12”, 19*.

20”. Pour R.-V. Gleri, 373454t.

villas

0KIII«<aSSn&t
7 n 250 m2 gd conft 1-000 m2

APPARTEMENTS A VENDRE!«MijtOU WM»4Tld.
F
23^27-571

dans chalets résidentiels
Hypothèque 60 % A disposition.

Documentation complets :

YILLARS-CHALFÏÏ SJL
Plaça de la Gare

CH-1884 VInare. Tél. 025/31666

Provint Provint

7ACamon,
en première ligne. Sur un des

derniers emplacements privifîgiés...

une construction de grande qualité,

tan«letaulerte

Au DHL avenue Gragston-crbran
à U mn de Montpellier

STUDIO, F Z, F 3
de grand standing

LIVRAISON l
re TRANCHE

JUIN 1978
(dernière réalisation comparable sur le plage)

GIP MONTPELLIER - TéL 56-58-66.
5. rue Joffre.

L’ISLE-ADAM
prés commod. Villa, hall, sé),
salon, 5 bel. chbres spac., ails,
bns, 2 wc. cht d, ss-sol, gar„ s

/

beau lard. <84.000 av. 96.000 F.
•n» 72, av. Gl-Leclerc, Sl-Ouan-
flLD l'Aumône Tél. 46*06-72.

appartements
occupés >

Ce CARDINAL-LEMOINE
3 APPTS occupés Loi 19*8

41-47-51-106 m2, asc. visite sur
rendez-vous 14-18 h, 325-66-72. ou
28 bis, rua du Cardinal-Lemoine

pavillons

60-VINEU I L/SAINT-FIRMIN
5 P, 130 séj. 50 m*. 3 ctL,

2 bs, gar„ ss-soL tt cft, s/800m-

.

PX 430.000 F. T. 4 457-3040.

EXCEPTIONNEL
Nagent centre résidentiel,

64 bis, rue des Héros-
Nogentais, pavillon s/sous-sol,
5 P-, cuis., tt conft jardinet
garage, 400.000 F - Visite :

samedi, dimanche. 1*19 h.

Région Oiaatltly, 40 km. Paris,
Part, vend, cause départ

‘

villa neuve, 5 chbres, séj

salon, 2 bns, sur 600 m2 terr„
A 50 m. C.ES. et commerces :

3WLQ00 F + PIC. T. ! 457-4*58.

Partie, vend villa F 4, Saint-
Orgues, A 10 km. de Latron-
epJiSre. - Ecrire A A. REDON.

Bols de Vrillés, Lunan,
46100 FIGEAC.

ANCELLE CHteS-AfpoS), hiver-
été, F2, tt cft, pet Imm. 3* èL,
loggia plein sud, face pistes,
cave, parking. Ecr. sous rèfér.
no T 06J48 M REGIE-PRESSE,
85 Ms, rue Réaumur, Paris-2*.

MBIBH-U5-AUUB
(Savoie) au cour de la station.

APPARTEMENT grd standing.
KHchen. Séj. loggia, chambres,
s. de bns, wc, z terrasses Sud.
Le tt meublé. Cave, casier gkf.
Prix justifié. Téléph. : (16-86)
61-2*74 CtN, 11, r. Grasset

58000 NEVERS

OÉAUYlUf
Bord mec. Face port.

TRES SEAU STUDIO, confort
tout équipé. 90AM) F.

Mo voir samedi, dimanche.
Hindi, 5, bd Cornuché,
OEAÜVILLE - 5*30-61

SAINT-TROPEZ
HABITABLE DE SUITE

Uvlng + dibre. culs, équipée,
we, bains, chauffage,

RESIDENCE avec Jardin
et grand# piscine.

Face Mer, prés centra et Port

_ PRIX : 240.M3 F
AVEC 40.000 F COMPTANT

Voir 3/place ; LES PATIOS 2.
Face Plage BOUILLABAISSE,

18 OU (94)._97-22-24

EMPLACEMENT 1» ORDRE
TRES BEAU 3 P. CONFORT.
Entièrement équipé. PRIX ex-
ceptionnel. - Me voir i

samedi, dimanche, lundi,
5, boulevard Cornuché
DEAUVILLE 54*41-94

PROVENCE, prox. ST-REMY,
Proprieiaire vend mas natif,
vue imprenable, sur 2JM0 m2.
MO-OOO F + 120.000 F crédit.
TMfeptmna s 305-1*15, le soir.

PROVENCE ’war
T8.SMmi

r7 pièces, garage, tt cft, piscine.
Clos. TéL (Ml 77-02-57

ILE DE LA REUNION
Part vend ou loua pavillon
54 pièces meublé, garage,
situé montagne, A 20 km. plage.
Ecr. PETERS, 6. La Villedieu,

78310 MAU REPAS.

propriétés propriétés

E||DE PRES BERNAY
EURL CORPS DE FERME

NORMAND, remarqua bl. situé
et isolé, beau séjour (AtreJ,
4 chbres, dos, planté, 1,5 ha

ou 6 ha Prix 350.000 F.
Tél. (32) 35-11-82

EURE
130 km Paris
par A. 13

Bel. pptè normande 6 p. -i- culs,
équipée, 4JOO m2 lerr. paysage.MO F. - TéL (32) 57-01-14,

Prapr. vd très belle prapriet
FORET DE RAMBOUILLET

48 km. de Paris, mais. 700 ml
+ terrain (chasse et agrôm.)
29 ha. Prix : 1.400.000 trams

Téléphoner au r 577-3831,
le matin de 7 h. é 10 h. 30.

PROVENCE * LUBERON
PERTHUIS à 28 km d'AIX

Part, vd imm. plein centre ville,
2 éL sur rezoïauss. 8 p. cft

Jardin arborisé. 2 sorties
Idéal commerce oo profession.
Ecr. Léonidas, 07, r. Giraud,
8412Q Perthuis. T. 16-98 7*04-78.

Ravissante maison 1921

DimR 200 m R.E.R.
DUlVLJ Magnlflqua vue

Séjour dble, 3 chbres, gd cft
refait neuf, terrasse, lard in

paysage 500 m2, sous-sol total.

52, me La Haoquiniérc, samedi-
dimanche. 15-18 b. - 907-73-64

manoirs

NORMANDIE M8ST
accès direct par A. 13, jolie

propriété genre manoir normand
7-8 p., bon état + maison de
gard. é aménager, 1 ha terrain.
430JW) F. TéL (31) 6*72-83.

A VENDRE
SUD-OUEST FRANCE

très belle maison régionale
10 Pièces principales, cuisine,
bains équipés, tout confort,
garage, écurie, pigeonniers.
Parc 1 hectare, i kilométra
village, tous commerces :
1.300-000 francs à débattra.
Ecrire a : PLIEGER.

Domaine de Campy,
47800 MOUSTI ER par

Mlramont-d&43uyenne - France.
Part yd gd mas provençal, de
caractère + maison d'amis, gd
cft piscine, parc 15.000 m2. tr.
vasies dépendances, s 12 km.
d*AVIGNON. Prix 1.800.000 F.
Tét t (1*90) 82-5*29, H. de B.m KM. PARIS (A-13)
Jolie propr. bourg» culs., sél»
35 m2 (être), salon (âtre), 6 ch.
tt cft, 1,30 ha terrain planté.
Vue unique sur Seine. Prix Int*
ressent et très lustlfM 450.000 F.

Téléphone ; »2) 57-81-14,

550.000 F. PAV. CLQSERIE 3 ha.
NEUF. B5 km Paris sud. BOIS.
SILENCE. Tét. repas 429-7041.

GARD, UZES. Mas anc., 10 P.,
cheminée, cour Intérieure, dép.
HaWt. de suite. Prix 50OJJU0 F
a dé b- T. Gillain. (66) 27-42-11.

PROXIMITE JOUY-EN-J05A5
MAISON, 250 m2 habitables :

Ihrlng avec cheminée, salle i
manger. 4 chambres. Jardin
arboris&Twapbone r 9SM1-08.

Région FONTAINEBLEAU
MAISON campagne tt confort
Séjour, cuis., bains, 2 chbres +
haut grenier éclairé 100 m2,
sous-sol total, état Impeccable,
sur 10.000 m2 clos avec mW

piscine. Prix 500.000 F.
LEFEVRE - 424-38-36

50 km autoroute Nord, Maison
caract., 5 p„ cuis., bains, cftff.

Cl, beau JARD. CLOS 1.100 m2.
260.000 F. - TéL 888-25-52.

LUYNES 37
Habitation Irogtadyle, 3 vastes
pièces, sanitaire, garage, télé-

phone, électricité, terrain sur

coteau. Téléphoner le matin su

(47) 55-51-52.

Vds Vallée Meuse, pr. Comme-
ray, â 2 h 45 de Paris par AI*,
b. propr. tr. bon ét. B. entr. sé|«
selon. 2 culs,, s. bns, wc. 6 ch.,

cave, gar., gdes dép. s/42 ares
entlèrem. clos. Pécha, chasse.
400.000 F - Tél. (16) 28-43-13-07

ST-GERMAIK-EN-LATE
10* RER, très belle PROPRIETE
DIRECTOIRE, récept-.D» “* »

chbres, 4 bains, dépend., parc.

PRIX ELEVE JUSTIFIE.
EXCLUSIVITE - 973-77-77.

les annonces classées du

quèt
sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de.9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avanf 15 heures peu! paraître des le lendemain.
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ENVIRONNEMENT

LE NAUFRAGE DE L’AMOCO CADIZ AU SENAT

La commission d'enquête met en cause l'inadaptation

des moyens de prévention et de lutte contre la pollution

Le rapport de la commission d’enquête séna-
toriale sur l'échouement du pétrolier libérien
« Amoco-Cadlz -, dans la nuit du |eudl 16 au
vendredi 17 mars, au large de Portsall. dans le

Finistère, a été présenté, jeudi 29 juin, en
présence de M. Alain Pober, président du
Sénat, du rapporteur, et du vice-président de
cette commission, MM. Girault (R.l„ Calva-
dos) et Chaut? ULPJL, Loire-Atlantiquel

.

Ce rapport, effectué en quelques semaines.

représente un exploit technique, a souligné
notamment ML Chauty, mais I) est avant tout,

a-t-U dît - une pièce politique importante au
moment où le gouvernement doit effectuer
ses arbitrages budgétaires Après avoir ana-
lysé le rapport . ML Girault a évoqué le pro-
blème de l'Indemnisation et a déclaré i « La
Bretagne attend, mais la commission est

persuadée que la patience des Bretons aura
son terme. •

La commission était composée
de vingt et un membres de la

haute assemblée; le rapport a
été adopté & l'unanimité, toutes
tendances confondues. Pour la
première fols, une commission
d’enquête, créée le 27 avril 1918.

a travaillé avec les nouveaux
pouvoirs que lui a conférés la

loi du. IB juillet 1977. C’est ainsi
que toutes les personnes citées
par les enquêteurs ont eu l’obli-

gation légale de comparaître et

de déposer. Trois grands chapi-
tres dans ce rapport : l'échoue-
ment, la pollution, les proposi-
tions.

• L’ECHOUEMENT

A partir de la reconstitution du
naufrage, la commission a le

sentiment que, jusqu’au dernier
moment, les capitaines ont été
persuadés qu’à eux seuls Us évi-

teraient un sinistre. Elle en tire

la conséquence que la responsa-
bilité civile de l’armateur de
« YAmoco - Cadix a (seul ou
concurremment avec celle du
«Pacific b) est totalement enga-
gée à l’égard de toutes les victi-

mes, y compris de l’Etat français.

Du cdté des autorités françaises

la succession des événements était

perçue partiellement. Les infor-

mations recueillies n’étaient

jamais centralisées, mais conser-
vées par chaque service et parfois
inexploitées ou mal Interprétées.

A cet égard, la commission s'est

vite rendu compte que, ce qui
était en cause, ce n’était point la

responsabilité de telle ou telle per-
sonne. Ce qui est en oause. c’est

2a responsabilité d’un système où
Yadministration qui a les pou-
voirs n’a pas les moyens, celle

qui a les moyens n’a pas les pou-
,

votrs, celle Qui a l'information n'a
ni les moyens ni les pouvoirs : un
système parcellarisé sans possibi-
lité d’intervention rapide ».

Si tes autorités françaises

avaient su, elles n’auraient pas
été à même d’intervenir efficace-

ment faute de moyens suffisants.

Le commission peut donc affirmer
que « l’absence de réaction des
administrations exerçant des res-

ponsabilités en mer n’a eu aucune
influence sur l’échouement ».

9 LA POLLUTION
Le plan Polmar. Ce plan s’est

révélé inadapté : lourdeur du sys-
tème, mise à l’écart initiale des
élus locaux, multiplicité des res-
ponsables. environ six jours pour
qu’un système de lutte contre la

pollution soit réellement mis sur
pied sous l’autorité d’une seule
personne. La Commission explique
en quoi les moyens mis en œuvre
étalent «dérisoires» par rapport
à l’événement.
Les dommages écologiques; la

faune a été plus touchée que la

flore. Quant aux conseauences
économiques, le bilan définitif ne
sera pas possible avant un ou
deux ans. Près de trois mille dos-
siers sont eu cours d’instruction.

La Commission évalue le coût

Î
irobable des opérations de dépoi-
ution, publiques et privées, à plus
de 340 minions de francs.

• LES PROPOSITIONS :

Des actions doivent être entre-
prises sur le plan international
pour tenter de diminuer les dan-
gers résultant du trafic mari-
time, notamment pétrolier. « Tl

faut que tous les Etais exercent
avec rigueur les droits de contrô-
le qui sont les leurs. »

La Commission approuve ou
propose des actions concernant
les règles de la navigation. La
surveillance de la navigation, les
Interventions en mer. la décision
de déclencher le plan Polmar et
de lutter contre la pollution se-
raient entre les mains du préfet
maritime, qui centraliserait tou-
tes les sources de renseignements
et dirigerait seul l'ensemble des
moyens nécessaires.

Aux pouvoirs dévolus au préfet
maritime correspondrait un
fonds pour la protection du litto-

ral Inscrit au budget du minis-
tère de la défense. Une politique
globale de prévention et de lutte
doit être mise sur pied. Le coût
financier de ces mesures est,

naturellement. Important, tant
en Investissements (prés de cinq
milliards de francs) qu’en fonc-
tionnement.

•V*

«S

(Dessin de CBBNEZ.)

FINISTÈRE : quarante-cinq plages propres

De notre correspondant

Quimper. — • Il ne reste plus à

nettoyer, vient d'affirmer le préfet du
Finistère que le septième des
plages souillées per le marée noire

dans la département ». Pour l'heure.

* Il ne subsiste que des pollutions

ponctuelles dans des zones particu-

lières qui feront l’oblet de nettoyages

spécifiques *. Dans la zone sinis-

trée, quarante-cinq plages sont pro-

pres, quarante-trois sont « conve-

nantes - (une légère pollution peut

être encore constatée aux abords

et en particulier sur les rochers),

quarante et une sont toujours polluées.

La lutte contre la marée noire

s'est déroulée en trois phases. Dans

un premier temps, il a été précédé

au pompage, à partir des eûtes, du

pétrole qui était ensuite transporté

à la station da dégazage de Brest.

Puis, les déchets solides ou péteux

ont ôté ramassés. Enfin, ces der-

nières semaines, les plages ont été

hersées et labourées è plusieurs

reprises afin de tes nettoyer en pro-

fondeur. D'autre pan, les abords et

les rochers ont été lavés avec ou

sans dispersant •. La plupart des

militaires requis pour cette téche

vont maintenant rejoindre leurs ca-

sernes, a précisé le préfet « Seules

cinq ou six compagnies demeure-
ront sur place. - Un dispositif d'ur-

gence est toutefois prévu durant les

mois d’été afin d’intervenir rapide-

ment au cas où un secteur serait

de nouveau pollué (1).

Dernière précision officielle ; le

taux de pollution de l’eau de mer aux
endroits les plus exposés n’est plus,

selon la faculté des sciences de
l'université de Bretagne occiden-
tale. que da 20 è 30 microgrammes
par litre, •las nuisances tenant

aussi bien aux odeurs dégagées

qu'aux risques encourus par la peau,
n’axlsiant qu’au-dalà du seuil des
i ooo mlcrogrammas par litre «pré-
cisent les scientifiques.

JEAN LE NAOUR.

CAMPING ET CARAVANING

INTERDITS DANS LA RÉSERVE

DE NÉOUVIRIf

(De notre correspondant.)

Tarbes. — Un arrêté du préfet
des Hautes-Pyrénées Interdit. &
partir du 1" juillet, le camping
et le caravaning sauvage dans
la réserve naturelle du Néou-
vieîle. Seuls les randonneurs et les

alpinistes seront autorisés à bi-
vouaquer à condition que leurs
tentes soient repliées dès le lever
du Jour. Le préfet a aussi décidé
d'obliger les automobilistes à sta-
tionner sur le parking de cent
places situé près du lac d’Aubert.
Entre le lac d’Oredon et 1e lac
d’Aubert, distants de 12 Ion. aucun
arrêt ne sera toléré.

Ces mesures donnent en partie
satisfaction au Club alpin fran-
çais et à la Fédération française
de la montagne, qui. forte d’une
pétition soutenue par douze mille
personnes, demandent la protec-
tion totale et définitive de la ré-
serve du Néouvielle. Us étaient
décidés à barrer la route de la
réserve si aucune mesure n’avalt
été prise avant le 15 août fis
Monde du 29 avril).

M. Jean Dominé, préfet des
Hautes-Pyrénées, a déclaré qu'il
n’était pas question pour lui de
donner satisfaction a ceux qui
s’opposent à la circulation auto-
mobile contre ceux qui demandent
qu’on poursuive la route des lacs
jusqu'à Barèges. soit 25 km au
total
H a ajouté que, à partir des

conclusions d'un rapport, il avait
Jugé nécessaire de maîtriser l’af-

flux touristique dans le Néouvlelle
pendant les mois de juillet et
d'août M. Dominé s’est déclaré
indigné par les atteintes à l’en-
vironnement constatées au cours
de l’été 1977. La fréquentation de
deux cent quatre-vingt mille
automobilistes avait contraint les
gardes du Parc national des
Pyrénées à ramasser pendant
vingt jours les détritus abandon-
nés par les visiteurs.

* GILBERT DUPONT.

RÉGIONS

Corse

Manifestation après l'arrestation

d'un dirigeant agricole

De notre correspondant

AJsccfa — Afin de protester contre
- te déportation de José Qaltettt, et

manifester leur soutien contre le

répression aveugle, irréfléchie et

injuste qui s’opéra contre las agri-

culteurs corses, trop souvent et trop

nombreux emprisonnés », la Fédé-
ration départementale des syndicats

d'exploitants agricoles (F D SE.A)
et le Centre départemental des

Jeunes agriculteurs (C D J A) de la

Corse avalent mis en place. Jeudi

29 Juin è 9 h. 30. bu carrefour de
Casamazza, un barrage qui a rapide-

ment paralysé la circulation entra

Bastia, Corts et Ajaccio, d'une part,

et Baatla et la pleine orientale, d'au-

tre part Le barrage a été levé en
début d*aprè»-midL

M. José Canetti. président du
C.DJ.A de la Haute-Corse, avait été

Interpellé, te 20 Juin, par la police

judiciaire, agissant sur commission
rogatoire du Juge d’instruction prés

la Cour de sOreté de i’EtaL ainsi

que M Claude Fmppi. premier adjoint

au maire de Lucciana. et Mathieu
Hltdori, œnologue à Ghlsonaccla
(te Monde du 22 Juin). Tous trois

avalent été transférés è, Paris le

24 juin, et écroués. C’est ce trans-

fert et le maintien en détention qui

provoquent la réaction des syndica-

listes agricoles, qui ont affirmé, dans

divers communiqués, que M. Galletti

est totalement étranger aux activités

clandestines du Front de libération

nationale de la Corse.

De son côté. M. Charles Galletti,

maire de Lucciana. conseiller général

de Borgo, ancien candidat suppléant

de M. Jacques Gevlni (député C.N.L

de Bastia) en 1858, puis de M. Jac-

ques Faggianelll (député U.D.R. da

Bastia) en 1867. a publié un commu-
niqué soulignant que son fils n’a

Jamais fait partie d'une organisation

subversive, qu’il n'a pas mené d'au-

tres actions que syndicales, et mis
en garde toute personne qui tente

de porter atteinte & la responsabilité

de son (Ils. qui a paut-étre commis
une imprudence due A son sens aigu

de ramhlé. mais qui n’a Jamais failli

à rhonneur ».

La procureur général prés (a Cour
de sûreté de l'Etat, M. Raoul Béteille,

a apporté, fs 28 luln, dans un commu-
niqué diffusé par ragenoe France-

presse, des précisions sur rarresta-

tion de M. Galletti. « M. Qallettl a été

amené è remettre hil-mêmo aux poli-

ciers un important dépôt d’armes et

de munirions comportant plusieurs

pistolets mitrailleurs et des fusils de
guerre, qui lui avalent été confiés

depuis plusieurs mois par des mem-
bres du FJfJ-C. », indique le com-
muniqué. Selon M. Béteille. * tes

explications fournies per M. Qallettl

n’ont pas été suffisantes et le luge

d’instruction ne pouvait en Tétat que
rinculper et le placer sous mandat
de dépôt ».

Le communiqué du procureur

général confirme Implicitement qu’il

n’y a pas eu de perquisition chez
M. Galletti. celul-ol ayant été amené
6 remettre lui-même eux policiers

les armes qu’il détenait On se
demande, dans ces conditions, si

M. Galletti, qui a accepté d’abriter

des armes chez lui. n'a pas été mis
en cause par une personne Inter-

pellée, à laquelle H aurait rendu ce
service et si. ayant été & son tour

inquiété après avoir appris sa mise
en cause. Il n‘a pas spontanément
remis ces armes & la police.

PAUL SILVAN1.

SPORTS
CYCLISME

LE TOUR DE FRANCE

Raas vainqueur pour la gloire

De noire envoyé spécial

Leyde.— L’ancien champion des
Pays-Bas, Jan Raas, a gagné le

prologue du Tour de France,
jeudi 29 juin, & Leyde. en réali-

sant une performance de qualité

puisqu'il a couvert les 5,200 kilo-

mètres à près de 47 kilomètres-
heure de moyenne. Mais U a gagné
pour la gloire. San succès ne lui

a pas donné le droit, comme le

veut la tradition, de porter le

maillot jaune au départ de la

première étape et il ne récoltera
aucun bénéfice de son effort vic-

torieux. SI ce n’est un prix qui
parait, en l'occurrence, bien dèri-

saira

(1) L'armés de terre avait, au
SI mal, dépensé 50 mUlloos de
francs pour lutter contre la marée
noire, ont annoncé les autorités
militaires è Rennes. Les frais enga-
gés. en supplément du coût habituel
de fonctionnement, concernent les

Indemnités attribuées aux soldats
qui ont participé aux opérations de
nettoyage et le carburant. SU mille
hommes ont travaillé en permanence
sor les cotes polluées du Finistère
et des COies-du-Nord. et, avec les

rotations d’ef ctlfa, c’eat au total
trente-cinq mille hommes de l’ar-

mée de terre qui sont Intervenus
après le naufrage de l’« Amoco-
Cadlz ».

Je journal
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L’IMMOBILIER, 13. rue des Minimes, 7.5003 Paris

A la suite d’une intervention des
directeurs sportifs qui Jugeaient
le circuit de Leyde trop dangereux
parce que trop acrobatique, le

jury des commissaires, en accord
avec la direction de la course, a,

en effet, décidé de ne pas homolo-
guer les temps du premier exercice
contre la montre. Cette mesure
sans précédent est pour le moins
surprenante et elle atteste une
singulière Improvisation. Quelle
peut être l’utilité d'un prologue
qui ne compte pas pour le clas-

sement général? La question a
été posée è MM. Jacques Goddet
et Félix Lêvltan par les délégués
du comité local d'organisation qui
n’ont guère apprécie la modifica-
tion apportée au règlement quel-
ques heures seulement avant te

départ pour répreuve.
& resta le spectacle. Un spec-

tacle qui noua était proposé —
et c’était une autre innovation —
à l’intérieur d’un marché couvert
où se jugeaient les arrivées. Le
publie néerlandais, venu nom-
breux, applaudit avec enthou-
siasme le succès de ses compa-
triotes, lesquels ont raflé les

quatre premières places. Raas,
Knettemann, Zoetemelk et Kui-
per, qui connaissaient les lieux,

possédaient de surcroît la virtuo-
sité nécessaire pour négocier les

difficultés d’un parcours sinueux
et glissant. Mais ou présume que
certains favoris n’ont pas jugé
Indispensable de forcer leur
talent dans cette oouxse inutile.

Hin&ult ne s'est classé que neu-
vième à 19 secondes de Raas...
En la circonstance, l'honneur

de porter le maillot Jaune au
moins Jusqu'à Bruxelles, revint,
selon le protocole. & Bernard Thé-
venet, vainqueur du Tour de
France l’an passé.

JACQUES AUGENDRE.

5 juillet, mise en service de l'aéroglisseur géant français

LOURDE FACTURE

POUR LEYDE

(De notre correspondant.)

AMSTERDAM. — Le début
du Tout de France est loin
d’avoir été un succès pour la
ville de Leyde. Les organi-
sateurs locaux regrettent
aujourd’hui amèrement
d’avoir versé la somme de
720 000 F à MM. Léoiian et

Goddet pour avoir l’honneur
de voir leur ville être le lieu
de départ du Tour de France
2978. M. Riethoven. d l'ori-
gine de cette idée, a même
dû être hospitalisé, frappé
d’une crise cardiaque.

Pourtant, l’histoire avait
bien commencé. En 2975. déjà
Bf. Riethoven avait proposé
Leyde comme voie de départ
de la grande boucle. Ce
n’était d’afüeurs pas sans
raison. En effet, deux cham-
pions néerlandais. Joop Zoe-
temek et Gerben Karstens
ont commencé leur carrière
cycliste dans son club, SurifL
MM. Lé vit an et Goddet
avaient alors été d'accord,
moyennant la somme de
540000 F. Maie tout à coup
on se rendit compte que le

départ, en 1977. se donnait à
Fleurance. Grande déception.
Cependant on apprenait que
pour le Tour de 1978, cette
idée pourrait être réalisée,
cette fois pour une somme
de 720000 F. Un accord fut
pris sut cette somme
Mais aujourd'hui, tout le

monde à Leyde regrette cette
initiative. Mercredi, sans
aucune explication. M. Lévi-
tan interdisait l’utOtsatUm
de toute publicité locale le
long du parcours des 52 km.
ce qui constituait un manque
à gagner important pour le

comité d’organisation. Puis
M. Lévitan décidait égale-
ment de neutraliser rétape
contre la montre de jeudi.

Le directeur du stade cou-
vert doit les coureurs
devaient partir ne vendredi
matin a déclaré qiTü était

« fou de rage ». fin plus de
la déception, la voie de
Leyde se trouve maintenant
avec une dette de plusieurs
centaines de milliers de
francs.

MARTIN VAN TRAA.

TENNIS. — La pluie n’a cessé de
tomber jeudi 29 juin, annulant
tous les matches prévus au
programme. Une fouie stdque,

estimée à trente mille per-

sonnes. n’en est p« moins res-

tée sur place toute la journée
à contempler les bâches, dans
l’espoir d'une éclaircie.
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Aux Pays-Bas, le royaume du SMIC à 3 400 F par mois
i ii / l reconnaître que les limites ont

otVSLcaf^rs Après la solidarité. I heure des économies...
lnin Inc 2 400 Francs dont Q ~

' nnrrl irnm le aOTiVemement aour

11 était nna fois tin pays
où le SMIC dépassait et de
loin les 2 400 Francs dont n
a tant été question, lors de
la campagne électorale. H ne
s'agit pas, bi»n sur, de la

France, où le SMIC vient

d'être porté à 1 887 francs

par mois, mais des Pays-Bas

où U atteint 3 400 francs. Un
pays où tous les citoyens re-

traités ou actifs ont droit A
un fntnimum décent indexé
sur le SMIC, ce qui implique
un effort très sensible de
ceux qu'on appelle les cadres.
Cette histoire n'est pas un
conte pour grands enfants. Le
pays où règne cette solidarité

existe bien : U s'agit des
Pays-Bas. Et, contrairement
aux récits des fées, tout n'y
est pas rose pour autant
Car le gouvernement vient

— austérité oblige — d'arrê-

ter un plan d'économies sur
trois ans, qui diminuera de
10 milliards de florins les

dépenses sociales et publi-

ques.

L« Haye. — s Smicards »,

chômeurs, invalides, personnes
âgées, veuves— tous les Néer-
landais ont droit à un minimum
de ressources qui ferait pâlir des
ouvriers français de l'habillement
et même certains OjS. de la
métallurgie parisienne. Pas de
salaire brut en dessous de 3 400 P;
pas de retraite Inférieure & 1 700F
pour une personne seule (2 500 F
pour un ménage) : des sommes
doubles de celles que reçoivent en
France le « smicard. » ou le titu-
laire du minimum vieillesse.

« Il ne faut pas croire que Von
peut, brutalement, d'un coup de
baguette magique, relever te

salaire minimum. L’histoire du
SMIC hollandais est celte d’un
long voyages, explique ML Dol-
mun, député socialiste, respon-
sable dans son parti des questions
économiques. Tout a commence
dans les aimées 60, lorsqu’on
salaire minimum national a été
institué.

« Au début, révolution du SMIC
a été assez lente ; mois ces cinq
dernières années, le SMIC a pro-
gressé rapidement à un taux

supérieur d’environ 7 % à celui

du revenu du salarié moyen-s
« C’est à partir de 1973 , ajoute
le patronat, que le gouvernement
d’influence socialiste a appliqué
un programme très ambitieux de
dépenses sociales et collectives, s
Effort pour les salariés les plus
défavorisés, tout d’abord : non
seulement le SMIC est passé en
cinq ans de 939 florins par mois
à 1673 florins aujourd’hui, mais

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE DUMONT

les jeunes de moins de vingt-trois
ans, qui n’avalent aucune garan-
tie, ont obtenu en 1973 un salaire
minimum, avec un abattement
selon l’âge (1). Effort aussi pour
les autres catégories de citoyens,
riémunig ou menacés, tels que les

malades, les invalides et surtout
les personnes âgées.

Un effort accru de solidarité

Par rapport aux autres pays
européens, la nation néerlandaise
est celle qui a consenti les efforts
les plus importants pour dévelop-
per les transferts sociaux et
publics. Quand on observe l’ac-

croissement de la fiscalité et des
charges sociales (graphique ci-
contre), on comprend l’ampleur
du mouvement : 62 % du revenu
national, et non pas 53 % comme
on l'affirme officiellement — au
lieu de 42 % U y a quinze ans, —
sont aulourd'hui consacrés â
l'effort collectif (déficit budgé-
taire et « recettes de poche »
comprises); 62 %, alors qu’en
France la majorité se demande
si le seuil critique n’est pas atteint
avec une ponction égale à 39,4 %
du produit intérieur brut en 1978,
au lieu de 36,6 % en 1973. Pour
arriver à oe résultat, les gouver-
nements successifs ont réussi,
avec l’appui des syndicats, à
convaincre la population qu’il
fallait accepter cet effort et. par
vole de conséquence, on certain
nivellement social. Presque tout
le monde a accepté sans trop
rechigner, au début.

Première conséquence : un
rétrécissement substantiel des
écarts de «daimn En quatre ans
— de 1973 â 1977, — les pensions
se sont accrues de 25 %, le

salaire minimum de 16 %. alors
que les salaires moyens n’aug-
mentaient que de 7 %. Au-delà
de 60000 francs (deux fols le

salaire moyen), le pouvoir d’achat
a seulement été maintenu ; à
partir de 120000 francs (quatre
fois le salaire moyen), il a même
diminué de 0.5 %. s Nous accep-

(PUBLICITE)

tons cette évolution. C’est une
f
question de solidarité », nous a
déclaré le président du Syndicat
des cadres supérieurs des chemins
de fer, affilie à la confédération
ouvrière P.V.V. s L’écart entre les
salaires les plus bas et celui du
chef de département est de 1 à 6,

mais en fait de 1 à 4 après paie-
ment des impôts, s

Deuxième conséquence : une
pression fiscale non négligeable.
Une grande majorité de citoyens
sont amenés à participer à l’effort
de solidarité destiné à financer
les prestations, mais aussi les
investissements publics et sociaux.
M. M__ un ancien marin sur les
lignes de transport du Rhin, qui
a travaillé dès ràge de treize ans
jusqu’à seize heures par jour, est
en invalidité depuis 1970 ; compte
tenu de l'allocation qu'il reçoit
(80 % de son ancien salaire) et
des primes de vacances, il tou-
che environ 1 600 florins par mois
(3 300 francs). Comme ses voi-
sins, fl paie des impôts et aussi
des cotisations pour la maladie,
la vieillesse et les veuves ; fina-
lement, après déduction d’environ
30 %, il vit assez bien avec
1300 florins (2 400 francs) envi-
ron. en compagnie de sa femme,
de sa fille, qui travaille, et d'un
petit-fils dans un cinq-pièces.
Même situation pour le « smi-
card» qui gagne 167340 florins
(3 34640. francs) brut, mais
1129 florins (2258 francs)
net. Aux échelons supérieurs, le
passage de la rémunération brute
au revenu disponible est encore
plus brutal (5 600 francs net
mensuel poux un salaire brut de
9200 francs).

JAMAHIRIÏAME UBÏEIE SOCIALISTEMAIRE

Appel d'offres international

pour la construction

d'une Ecole maritime et d'un port

pour le compte

du Secrétariat aux Transports Maritimes

Le secrétariat aux Transports Maritimes de Jamahiriya Arabe
Libyenne Socialiste et Populaire invite les Sociétés internationales de
construction à lui soumettre leurs dossiers de préqualification en vue de
leur inscription sur la liste des entreprises désirant participer à l’appel

d’offres pour la construction d’une école maritime et d’un port près de
TripoIL

Le projet concerne la construction d’un ensemble destiné à rensei-
gnement, d’immeubles d’habitation, de services administratifs, d’un théâtre,

d’un planétarium, d’ateliers divers, d’aires de jeux, et .d’autres immeubles
annexes, ainsi qu’un port, des i^iutes avec système dé drainage et autres

prestations annexes.

La surface totale des constructions sera de l’ordre de 90 000 mètres
carrés.

La réalisation du projet est prévue en trois temps. Les deux premières
phases similaires seront consacrées à la construction proprement dite, la

troisième phase concernant le port et les travaux s’y rattachant.

Les Sociétés ayant les qualifications requises doivent avoir réalisé *

des travaux similaires et devront fournir les renseignements suivants à
l’adresse ci-après :

Commission des Marchés Publics

Secrétariat au Logement

TRIPOLI/JAMAHIRÏYA ARABE LIBYENNE SOCIALISTE
ET POPULAIRE

1. Raison sociale et adresse de la Société soumissionnant et coordon-
nées de la Société actionnaire majoritaire.

2. Justificatifs se rapportant à ladite société actionnaire majoritaire.

3. Certificats légalisés prouvant l’expérience antérieure.

4. Description de travaux détaillés déjà réalisés en Jamahiriya Arabe
Libyenne, on dans d’autres pays arabes.

5. Possibilités techniques et moyens de gestion.

6. Toute autre information jugée utile.

Les société» peuvent ee procurer lee documente prfltrainair» concernant ce marché
en déposant une demande auprès de la Commission des Marchés, Secrétariat au Logement,
TRIPOLI. Jamahiriya Arabe Libyenne Socialiste et Popalaire. Ces documents contiennent
une description sommaire du questionnaire préparatoire de prÊquaililcatlon. Le questionnaire
do» être complété et présenté avec les autres documenta exigée à la Commission des Uarcbée
Publics le 31 Juillet 1978 avant 12 (douze] heures.

Si l’on raisonne au niveau
wat.innai soi le revenu disponible
de toutes les entreprises sous-
professionnelles, on ccmstate que
l’écart entre le premier et le der-
nier dédie n’est que de 1 à 3,7 (2).

A-t-on été trop loin dans le rétré-
cissement de l’éventail des ave-
nus ? « L’éoentaü hiérarchique ne
doit pas disparaître, mais ü pour-
rait encore être réduit jusqu'à 1

à 3. peut-être », n’hésite-t-on pas
à déclarer dans les milieux socia-
listes et syndicalistes. Tout le

monde, bien entendu, ne partage
pas cette opinion.

Le monde patronal, plusieurs
partis politiques et, depuis quel-
ques armées, une partie des
cadres et même des socialistes

commencent à crier holà. Le pro-
grès social, y rappellent-ils, a
aussi été financé de manière sour-
noise et dangereuse, au détriment
de certains équilibres économiques

£—o-tations de 7 % seulement Si
l’on exclut les ventes de gaz natu-
rel, le progrès tombe même à 5 %.
En fait, notre part dans le mar-
ché international a diminué de
1 % par an. Quant aux investisse-
ments, üs ont été très faibles et

l’on doit admettre que les capa-
cités de production des firmes
néerlandaises ont subi un pro-

- cessas de vieillissement. »

Depuis le début de la crise, le

nombre des Invalides s’est gonflé
prodigieusement ; surtout chez
les salariés âgés ; 63 % des
hommes et 90 % des femmes
reconnus invalides ont plus de
soixante ans. Autrement dit, l’in-

validité joue le même rôle que
la pré-retraite en France (3).

« Quand une entreprise est en
difficulté, ü existe deux possibi-

lités : la mise en chômage, ou la

reconnaissance d'une invalidité.

La deuxième formule est plus
avantageuse pour le salarié. Le
médecin, prudent ou humanitaire,
ferme tes yeux.»

reconnaître que les limites ont
presque été atteintes. Indique

M. Madleener. Nous sommes d’ac-

cord avec le gouvernement pour
dire que la croissance du budget
de l’Etat doit être freinée, mais la

grande question est de savoir

comment. Pour nous, ü ne peut
s’agir d'une diminution des pres-

tations. En revanche, nous vou-
lons bien discuter des moyens de
réduire le nombre des bénéfi-
ciaires. C'est beaucoup plus dif-

ficile, mais ce devrait être la

solution. En tout cas, on ne peut
pas fixer une limite, un seuü à la

ponction fiscale. 9 A propos de
l’écart hiérarchique des salaires,

le FJ'T.V. admet que celui-ci n’est

Î

ias fisse

r

grand entre les OA et

es ouvriers qualifiés, « Mais cela

ne veut pas dire qu’il ne faut pas
continuer â s'attaquer aux rému-
nérations (es plus élevées. »

L’avis de l’homme qui. au gou-
vernement. est chargé de proposer
un nouveau plan social, M. De
Graaff. ancien syndicaliste, se-

crétaire d’Etat, est qu’il faut

a freiner la croissance du budget
L'objectif de mon prédécesseur
était d’étudier les moyens de
réduire l’augmentation du bud-

JL*ÉPOUSTOUFLANTACCROISSEMENT
DE LA FISCALITÉ

ET DES
CHARGES SOCIALES

liIl'MM *
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= Évolution des moyens de financement des dépenses pub. et soc.pat rapport au Revenu National

* La partie divers comprend le déficit du budget (3,3% en 1963,4,7%en 1977] et les recettes.de

poche notamment celles dju gaz naturel.

et sociologiques. « On a payé la

moitié de la note par un accrois-
sement de rinflation », recon-
nalt-on au parti socialiste.

« La position concurrentielle
des entreprises des Pays-Bas s'est

détériorée, ajoute le patronat.
En quatre ans. le commerce mon-
dial s’est accru de 20 %. mais nos

Tout cesa, affirme-t-on dans les

milieux patronaux néerlandais, ne
peut pas durer. Le représentant
patronal nous tend une feuille :

« Regardez : en 1960. un salarié
du

.
secteur privé travaillait en

moyenne pour 24 improductifs ;

aujourd’hui pour 3J. Ce n’est plus
possible. »

Travail noir ef fraude

Au parti social-démocrate, on
admet bien la < tendance au
développement du travail noir
pour échapper aux impôts, n ne
s'agit pas seulement d'immigrés
mais aussi de femmes mariées,
de jeunes ». « Dans le secteur de
la tôlerie et de la réparation
automobile, 15 % du chiffre d’af-
faires ne sont pas déclarés ; ü
s'agit lé d’un phénomène nou-
veau : la délivrance de factures
par-dessous la table », confie de
son côté un responsable des
P.MJ5.. M_ Vonfc, qui ajoute :

a La pression fiscale est trop
lourde. Nous refusons tout accrois-
sement qui nous amènerait â un
système collectiviste. » Un haut
fonctionnaire souligne de son
côté les dangers de la politique
du revenu minimum qui amène
certains jeunes, à peine sortis de
l’école, à réclamer le bénéfice de
l'aide sociale plutôt qu'à chercher
un travail. La situation donne
lieu, dans certains cas, à des abus
caractérisés : ne dit-on pas que
des chômeurs secourus vont tra-
vailler en Belgique ou en Alle-
magne. doublant ainsi leurs
revenus?
Ce climat a sans doute poussé

certains cadres à découvrir 1Inté-
rêt du syndicalisme catégoriel.
Face au syndicat de cadres affi-
lié à la confédération ouvrière,
une nouvelle organisation de
cadres. La R.M.H.P. (4) s’est

implantée, fl y a quelques années,
qui taille de sérieuses croupières
à la première, raconte M. Van-
dersehalle, son président. « Depuis
notre création en 1974, nos effec-
tifs -niant cessé d’augmenter. »

Ce syndicat affirme rassembler
120 000 personnes, dont 100 000
cadres supérieurs (50 % de syndi-
qués), au lieu de 35 000 (15 %), U
y a trois ans. Chez les cheminots,
le syndicat confédéré a maintenu
son taux de syndicalisation chez
les cadres supérieurs (35 %), mais
l’organisation catégorielle concur-
rente est désormais la première,
avec un taux Impressionnant de
syndicalisation (55 %ï :

« Nous n'avons pas protesté
contre l'évolution du SMIC mats

contre le resserrement de Vécart
entre la progression du salaire
moyen et celle des traitements éle-
vés ». ajoute M. Vanderschalle, qui
réclame une refonte des régimes
trop dispersés de retraites com-
plémentaires. et dénonce la forte
pression fiscale et sociale : le
syndicat cite l'exemple de ce
cadre moyeu nouvellement
quand ü touchait 29 000 florins-
par an mais son employeur vient
de l'augmenter (1000 florins en
supplément) ; en fait, par le Jeu
des Impôts 11 aura un revenu
comparable à celui qu'il avait
sociales et fiscales, par rapport au
« Avec plus de 60 % de charges
sociales et fiscales par rapport au
revenu national, nous avo7is
atteint une zone dangereuse pour
la démocratie. » Et de signaler
les difficultés des entreprises hol-
landaises face à une concurrence
Internationale déchaînée. « Nous
demandons, conclut le président,
que l'on comprime les dépenses
publiques pour revenir à un taux
de pression fiscale et sociale Infé-
rieur à 60 %. »

Le seuil critique a-t-il été
dépassé ? Au patronat on le pense.
Tout en appréciant la réduction
du taux des cotisations en 1977,
l’état-major patronal réclame une
nouvelle politique des transferts
sociaux. « il faut réduire les
dépenses sociales, affirme M. Van-
brusseL Nous proposons qu’à
Vavenir les prestations sociales et
le salaire minimum n’évoluent
plus au même rythme que les
autres salaires les plus bas. Les
prestations minimales constituent
seulement une garantie ; elles
doivent donc progresser en fonc-
tion des prix. Trots niveaux dot-
vent être distingués » : le mini-
mum accordé aux chômeurs et
aux personnes qui ne travaillent
pas et, au-dessus, le minimum des
retraites et celui des a smicards».
En outre, le patronat propose une
rédaction des Indemnités accor-
dées aux invalides, afin de rame-
ner leur taux de pension de 80 %
à 75%, taux déjà appliqué aux
chômeurs après six mois d'inacti-
vité.

Quelle pause?
Au parti social-démocrate, on

admet qu’une pause est nécessaire
et que celle-ci a déjà été amorcée
quand Q était au pouvoir. « Je
pense que, pour le moment, le

sommet absolu des charges a été
atteint », nous a déclaré M. Dol-
man, député, qui ajoute aussitôt :

c Actuellement, nous en sommes
à 53%. Est-ce un seuü critique?
Il s'agit là d’une question èter-
nAle mais, à l'avenir, (I devrait
être possible de monter progres-
sivement à 66%. »

Au puissant syndicat F.N.V.,
Panalyse est semblable : « Il faut

get de la Sécurité sociale. Nous
avons décidé d’élargir cette étude
à la réduction des salaires et des
charges sociales chez les fonction-
naires. Mais je ne crois pas qu’il

LE PLAN

DU GOUVERNEMENT
La Haye. — Le gouverne-

ment néerlandais a fait connaî-
tre, vendredi, les grandes lignes

de son plan de compression
budgétaire jusqu'en 1381. U
s'agit de réduire la croissance
dn budget d'environ 10 mil-
liards de florins (environ
20 milliards de francs fiançais).
Le gouvernement pense trouver
ces 10 milliards de florins par
des économies sur les presta-
tions sociales, pour environ
4 milliards de florins, la limi-
tation des salaires des fonction-
naires (U milliard) et la dimi-
nution des dépenses de différents
ministères (environ 3.5 milliards)
et des allocations familiales

(1 milliard). — (Corresp.)

soit possible de descendre en des-
sous d’un seuü de 53 % par rap-
port au revenu national

» n y a des économies à réaliser,
mais ü y a encore des lacunes
dans notre système de protection.
Un effort de justice doit encore
être accompli en faveur notam-
ment des veuves, des travailleurs
indépendants et des retraites com-
plémentaires (5). »
Chez les employeurs et les

cadres style C.G.C- le climat en
tout cas est au pessimisme : « Les
années difficiles sont devant nous.
Au cours des quatre ou cinq années
à venir, ü sera vraiment tris dur
de maintenir remploi, alors que
les revenus du gaz naturel ne vont
pas continuer à croître éternelle-
ment. Notre chance, pourtant, est
d’avoir aux Pays-Bas un certain
consensus sur la nécessité de tem-
pérer les dépenses publiques. » Le
gouvernement, s'il veut vraiment
sonner l'heure des économies,
devra, en tout cas. allier la diplo-
matie à la rigueur. Même au pays
des tulipes, fl n'est pas facile de
Jouer Je rôle de s Ai vache dégui-
sée en fleur s~

(1) En novembre 1976, 405 600 per-
sonnes étalent payées au SMIC au
lieu de 378 800 en novembre 1974. soit
10.5 % des salariés au Usa de 5,8 %
deux années plus tôt.

(2) Salaires des 10 % les moins
bien payés ou les mieux rémunérés.

(3) A la loi sur l'invalidité dea
salariés s'est ajouté, en 1S75, un
nouveau texte législatif oui «tend le
bénéfice des allocations d'invalidité
à tous les présidents.

(4) Raad voor Mlddel Bear en
Hoger PersoneeL conseil pour lee

cadres moyens et supérieurs.
(5) Selon le R-M.H.P. U existe

mille deux cents fonda différents
de retraites complémentaires et de
grandes disparités.
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NEGOCIATIONS DANS LA MÉTALLURGIE

A l'exception de la C.G.T.

/es syndicats jugent positives

les nouvelles propositions de ÏU.I.M.M
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Les négociations engagées de-
puis le 2 Juin entre les syndicats
et l’Union des industries métal-
lurgiques et minières lUXMJVL »

sur la création d’une garantie
de ressources (CAR)

une étape Impor-
_ 29 juin.
de ne pas compter la

prime d'ancienneté dans la
garantie de ressources et de pro-
céder à une révision trimestrielle
de cette garantie.

En outre, la fixation de la GAR.
qui sera négociée dans les
quatre - vingt - quatorze chambres
patronales, n’aboutira pas à
l’éparpillement puisque le patro-
nat proposera douze, et non pas
quatre-vingt-quatorze, niveaux;
de plus, les négociateurs se
retrouveront au niveau national,
en octobre, pour réaliser une
opération - balai destinée à cou-
vrir les secteurs où il n*y aurait
pas eu d’accord. Enfin, itjjlmjvï.
s’est déclarée prête à engager,
en septembre, dés discussions sur

• Reprise du travail aux éta-
blissements Touzhal [distribution
de livres) à Paris. — Les dix sala-
riés qui étaient en grève depuis
le 19 mai, avec occupation lie
Monde daté 11-12 juin et du
27 juin) ont repris le travail le

27 juin. Us ont obtenu une aug-
mentation rétroactive des salaires
(4^50 % au 1" Juillet 1977 et 7 %
au l" mais 1978), le paiement des
congés et le treizième mois (A
condition que les pertes de l’en-
treprise ne dépassent pas un
certain seuil). Le personnel a
accepté une procédure de concer-
tation en cae de divergences
nouvelles.

la grille des salaires afin de faci
11 ter la promotion des OS et des
professionnels et d'atténuer la

portée des primes de rendement
Pour P.O., la CJJD.T. et la

C.G.C_ à la réunion du 29 juin,

le patronat a fait des conces-
sions, jugées cependant lnsuffi
santés, e La négociation est en
bonne voie ». a déclaré Ln C.G.C
mais, pour F.O. et la C.F-D.T
aucun compromis ne sera pos
sible si i'U.iJUJVt n'accepte pas
d’évaluer la garantie sur ia base
de quarante heures par "emalne,
heures supplémentaires et prime?
de pénlbll ité exclues. Pour la

C.G.T.. les positions de l’U.I.M.M.
sont « inacceptables ». le patronat
« n’ayant fait aucune concession
fondamentale ».

• Aux Arsenaux, où la grève
se poursuit, le ministre de la
défense. M Yvon Bourges, devait
recevoir, vendredi 30 juin, les
syndicats pour poursuivre les
négociations qui avaient déjà
commencé mercredi 28 juin, au
cours d’une réunion exploratoire

Selon notre correspondant, des
actions de commandos ponctuen
la grève de l’arsenal de Brest
Jeudi 29 juin, quelque trois mille
salariés de l’établissement mili-
taire ont envahi les pistes de
l’aéroport de Brest - Gulpavas.
empêchant deux avions de décol-
ler.

• Chez Moulinex, les négo-
ciations ont débouché sur un
compromis. Les dernières propo-
sitions patronales constituent, se-
lon la C.G.T- un c premier recul
de la direction ». Celle-ci
notamment proposé, selon notre
correspondant, une augmentation
au l» juillet de 100 francs pour
les salaires les plus bas i environ
sept mille OJS.).

Laide aux handicapés va être améliorée

e**'.- v- .

LE ?'J*

M. Daniel Hoeffel, secrétaire
d'Etat auprès du ministre de la
santé et de la sécurité sociale, a
donné, le Jeudi 29 juin, sa pre-
mière conférence de presse. Le
suooesseur de M. René Lenoir a
défini les trois priorités actuelles

de la politique du secrétariat
d’Etat dans le domaine de l'action

- sociale. « La priorité absolue, a
: déclaré M. Hoeffel, est d’achever

la mise en œuvre delà loi d'orien-
tation en faveur des personnes
handicapées. » Pour cela, U faut
que les derniers décrets d’appli-
cation de la loi de 1975 paraissent
dans les meilleurs délais. Grâce
i « une mobilisation des services
de FAction sociale », a précisé
le secrétaire d'Etat, le Conseil

derniers de faire face au recours
à une tierce personne et aux frais
professionnels engagés à cause
d’un handicap. Cette allocation
pourra atteindre Jusqu’à 19 200 F
ptir an environ. Un autre texte
doit fixer les modalités de création
et de fonctionnement des établis-
sements pour très grands handi-
capés.
Tous les efforts vont aussi por-

ter sur les problèmes de l’appa-
reillage. de l’accès des handicapés
à la fonction publique et de l’ac-
cessibilité des bâtiments. Sur ce
dernier point, le secrétaire d’Etat
a indiqué que la Caisse nationale
d’allocations familiales a prévu
de consacrer cette année 30 mil-
lions de francs à des aides per-ie secrétaire d'Etat. le conseil lions ae irancs a aes aiaes per-

D \\ fîûj iinîicmt» 1 national consultatif examinait, sonnelles pour l’aménagement des
“ dé® lendi. mu» do textes logements occupés par des han-

dicapés. D’autre part, le décret
dès jeudi, une série’ de textes

_ *.? importants, notamment ceux qui

; :.i s concernent l’allocation compensa-
-,

® trice réservée aux grands inva-
.. .-=?*** Iktes. Elle doit permettre & ces
.... ut 1

.. r--'

' % Le Conseil économique et

j social a adopté le 28 juin te pro-
-

r,
Tir- jte présenté par Mme Sullerot
•: sur la situation démographique

. tes»* de la France. Pour favoriser» la

. mS constitution de familles de plus
;... t^-de deux enfants, cet avis recom-

h '-mande notamment un relèvement
;
^:des prestations familiales selon

- .j.jjrle « rang » de l’enfant, ainsi que
la création de crèches ou autres

wj- équipements de garde pour per-
7-^:mettre de mieux concilier mater-

. nité et activité professionnelle
- ~ (le Monde du 27 juin). Les repré-

-'"sentants de la C.F.D.T. et de la

. C.G.T. se sont abstenus « à
regret » lois du vote, estimant
que l’avis et le rapport « fort

-
. intéressant » qui l’accompagnait.

- :
' tout en leur donnant satisfac-
-tien sur de nombreux points,
.comportaient toutefois c des 1a-

.
canes importantes ».

qui concerne l’adaptation des oà-
timents public existante va être
très s prochainement publié ». Le
fonctionnement des commissions
d’éducation spécialisée et des
commissions techniques d’orien-
tation et de reclassement pro-
fessionnel sera revu dès la rentrée
à la lumière des observations
faites par une mission de contrôle
dirigée par M. Bloch-Lainé
La * deuxième priorité », selon

M. Hoeffel, c’est de permettre
te maintien à domicile des per-
sonnes âgées qui le souhaitent, et
d’atteindre l’objectif fixé par 1e
president de la République : le

doublement de l’aide ménagère.
Le secrétaire d’Etat a préparé â
cet effet un décret permettant
l'admission d’urgence à l’aide
ménagère.
En ce qui concerne la sécurité

des personnes âgées, des réseaux
de télé-alarme seront créés cette
année à titre expérimental dans
quatre départements : le Bas-
Rhin, la Haute-Savoie, le Mor-
bihan et le Val-d’Oise. — J. B.

(Publicité)
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Pour la construction d’une antenne de

< Standard A INTELSAT », à la station terrienne

d’AKAKRO.

Les dossiers d'appel d’offres peuvent être retirés

à l'immeuble INTELCI-CENTER, aven. Tbomasset,

ABIDJAN-PLATEAU, contre la somme de 80.000 F
CFA pour deux exemplaires.

Date limite de dépôt des offres : le 2 septembre

1978 à 12 heures GJVÏ.T.

AFFAIRES

LES DIFFICULTES DU GROUPE BOUSSAC

Une affaire cTÉfat
Depuis dix ans qu'elle égrena

ses chapitres, la saga Bouasao

a connu tant de rebondissements,

tam eralarmas ai d’échecs
pitoyables, qu’elle n'étonne plus.

La suspense comme Findlgne-

Han s’émoussent. Aujourd’hui

pourtant, on frise Fabsurde.
La mise an réglement ludl-

clalre du groupe, aiguisant appé-
tits, rancunes ai Inquiétudes, a
achevé d’embrouiller /a situa-

tion. On ne comprend plus les

subtiles manœuvres dont le

, déroulement remet sans casse
en question revenir du groupe.

Pour les onze mille cinq cents

salariât, qui attendent depuis des
mois de savoir i quelle sauce
Ils seront mangés, les chances
de survie ns variant plus de
four en lour, mais cTheufe en
heure.

Dana cette triste farce, trois

acteurs se disputent le rôle

principal. Les banques d'abord,

qui refusent d’accorder au
groupe le moindre crédit supplé-
mentaire, estimant qu’il n’a plus
aucune chance de se redresser.
Elles s'accrochent aux gagea et

aux cautions qu’elles détiennent

sur les biens de M. Marcel
Bousssc. qui seuls, pensent-
elles, peuvent leur permettre de
récupérer une perde des quel-

que 300 millions de. francs.

qu'elles ont engagés dans raf-
faire

.

M. Marcel Boussac, menacé
de la ruine totale, parait désireux

de sauver le maximum d’em-
plois et propose pour ce taire

ce qui lui reste : sa fortune II

ne détient plus d’autre pouvoir

depuis qu’il a remis son groupe
entre les mains de la justice,

afin de se débarrasser de son
neveu. Mais II ne peut accepter,
une fois ses biens remis dans
raffaire, de rester débiteur
auprès des banques de quelque
ISO mllUons de francs.

Troisième acteur : Fadminis-
tration judiciaire, qui tente de
sauver les meubles, mais sens
grands moyens. Coincée entre

ses différente devoirs, elle est

chargée é la tais de préserver
les Intérêts des créanciers prio-

ritaires (salariés, fisc, ASSE-

DIC, etc.), qui s'opposent A ceux
dos banques, mais aussi de
maintenir le groupe à flot au
Jour le lour, ce qui suppose
raccord bancaire pour assurer
ta trésorerie du groupe.

En clair, c’est rimpasse. La
position de chacun est justifiée

de son point da vue,- mais Fen-
semble est Inconciliable.

Peste le gouvernement. On ne
Fa guère entendu lusqu'è pré-

sent Indifférence, lalaser-falre ?
L'Intervention In extremis des
pouvoirs publics auprès des
banques, mardi dernier, pour
assurer la pale de luln a montré
qu'il n’en était rien. Ils agissent

au coup par coup mais se
conformant à la doctrine du
premier ministre : le gouverne-
ment ne peut se substituer aux
dirigeants d’entreprises ; que
ceux-ci nous soumettent un plan,

noua Fétudierona ; mais que cha-
cun assume ses responsabilités,

etc., etc.

Los dirigeants ? Dans oette

affaire, luatement, H n’y en a
plus. Le dernier en dote,
M. Jean-Claude Boussac, a été

mis personnellement en règle-

ment judiciaire le 30 mal, puis

démis de ses fonctions. Et ce ne
sont ni /as banques, ni les auxi-

liaires de lustlce, ni même
M. Marcel Boussac, aujourd’hui

Bgè de quatre-vlngt-neut ans,

.

qui peuvent, seuls, mettre sur
pied un plan Industriel cohérent.

Parmi lee responsables de la

débêcla actuelle. l’Etat figure
tfailleurs en aussi bonne place
que dans la liste des créanciers.

èTa-f-ii pas, depuis fuln 1977,

soutenu è bouts de bras le

groupe qui, dès cette date,
était, de tait, en état de cessa-
tion de paiement ? f» opération

survie m a coûté eu Trésor et

aux organismes sociaux In baga-
telle de 112 millions de francs.

La proximité des étecttona iua-

Hfiaft alors, dlrait-on, carra poli-

tique de soutien En 1975, le

gouvernement de M. Chirac
n’avatt-H pas déjà parrqlné —
et subventionné — le plan de
redressement présenté par
M. Jean-Claude Boussac, dont

réchec notoire a, depuis, prouvé
fInadéquation (seules trois mille
cinq cent suppressions d’em-
plois ont été réussies • sens
bavures ? Quant aux nom-
breuses personnalités poli-

tiques (1) qui ont, en 1976 et

1977, fréquenté les chassee
organisées par M. Jean-Claude
Boussac dans le Loiret, Igno-

raient-elles vraiment les difficul-

tés du groupe et ont-eües fait

toutes les suggestions souhai-

tables pour y remédier ?

Séparer le ben grain de l’ivraie

Le gouvernement, qui connaît

parfaitement le dossier, dispose

seul, aujourd’hui des moyens
susceptibles de dénouer FIm-
broglio. Lui seul, peut arbitrer

la querelle opposant créanciers,

actionnaires et auxiliaires de
fuslica. Sans uns décision poli-

tique, Faffaire continuera à
s'enliser dans les arguties lurl-

dico-financières, compromettant
les chances de survie du groupe.

Comment régler un problème
'

Industriel aussi éplneuif. sans
être assuré de pouvoir payer
demain la prochaine facture ?
Comment, dans les ateliers, gar-

der son calma, quand on n'est

pas sûr de toucher la pale du
mois suivant ?

Pour mettre sur pied un plan

de redressement valable è long

terme, Il faut du temps. Compte
tenu de la complexité des liens

unissant les différentes unités du
groupe, de Fêtai déplorable de
sa comptabilité et de ses ventes,

trois mois eu moins ai • une
équipe de gestionnaires aguerris

seront nécessaires pour y voir

clair. C’est alors seulement
qu’on pourra luger valablement

s'il est possible de sauver Fen-
semble ou «7/ faut séparer le

bon grain de rivrale. pour pré-

server tes éléments encore via-

bles.

Pour réaliser cône étude
préalable, fl faut des moyens et

des hommes. Qui, dans Flmbro-

gllo financier actuel, peut
convaincre las banques tfasau- •

rar les besoins normaux da tré-

sorerie du groupe (50 millions de

francs par mots) et dégager les

quelque 120 millions de francs

nécessaires pour tenir jusqu’en

septembre 9 QuI peut décider
un gestionnaire compétent A
risquer sa réputation sur un dos-
sier aussi épineux ? Qui, sinon

FEtat?

On peut juger avec les ban-
ques que le jeu ne vaut pas la
chandelle, qu’il convient de
trancher tout de suite en soldant

aux amateurs (Ile sont nom-
breux) les meilleures dépouilles
du groupe. Qui, sinon le gou-
vernement, peut prendre une
telle décision ?

Quel que soit fe choix effec-

tué, H Implique deux lourdes
responsabilités : cette d’un échec
— ou d’un gâchis — éventuel,

et celte des milliers de licencie-

ments qui, dans tous les cas,

seront Inévitables. Refus devant
robstacle. ou stricte eppllcatlon

du libéralisme officiel ? On ne
sait ce qui remporte dans la

singulière réserve dont font

preuve les pouvoirs publics.

Une chose est sûre : è tergi-

verser trop longtemps. A laisser

pourrir le situation, on assure ta

perte du groupe. La cessation

d’activité puis le liquidation sol-

deraient Inévitablement cette

« politique -, Est-ce le but non
avoué 9 H impliquerait la licen-

ciement non plus d’une partie

mais de la totalité des salariée.

Quand un groupe n’a plue de
dirigeante, quand il perd <5 mil-

lions de francs par mois, quand
il s’agit du plus gros dépôt de
bilan depuis la guerre, quand le

sort de onze mille foyers est
en feu (dont six mille dans une
région menacée de dépérisse-

mentJ ce n’est plus une affaire

industrielle. C’est une altaire

d’Etat.

VÉRONIQUE MAURUS.

(1) La Nouvelle République du
Centre-Ouest s cité notamment
Misa Marie-France Garanti et
MM. Victor Chapot, Chargé de
mission à l’Elysée et «grand
«Sentier des giscardien* >, Fran-
çois GlBcard-d’Estaing, Ladislas
Poniatowski. le baron Kmpain et
Jean Dessella, présidant du tri-
bunal de commerce de Paria et
Jngc-commissaire dans l'affaire
Boussac.

Alliance entre banques sociales
(Suite de la première page.)

Mais, traditionnel!amerri, les ban-

ques populaires s’adressent adx

artisans, aux commercants, aux

P.M.E. fia Crédit hôlelier, son bras

séculier, s’occupant des concours à

mo* i et long terme). On ne voyait

donc pas, e priori, comment • l’esprit

P.M.E. - pouvait conduire A un rap-

prochement avec le caractère éco-

nomie sociale » du Crédit coopératif,

auquel s’ajoute le plus souvent

l’absence de but lucratif.

La « passerelle »

des enseignants

En fait, une - passerelle • a pu

être établie grâce A la Caisse d’aide

sociale de l’éducation nationale

(CASDEN). associée depuis trois ans

au réseau des banques populaires.

La dasDEN est une banque socio-

professionnelle « verticale - qui ne

ressemble à aucuns autre : établisse-

ment à statut coopératif et A but non
lucratif, elle est la propriété du per-

sonnel de t’éducaflon nationale, au
travers du comité de coordination de

ses œuvres, dont elle recueille tout

ou partie de ses fonda : la puissante

Mutuelle générale de l’éducation

nationale (M.Q.E.N.), la Mutuelle

aufcnobile des instituteurs de France

(MAIF), & Niort la Mutuelle de

retraite des Instituteurs, etc... La

CASDEN recueille, en outre, (es

dépôts de ses cent mille sociétaires

et leur consent des prêts à taux

privilégié. Gérant 1 milliard de francs

de capitaux, mais en disposant d’au-

cun réseau, ele souffrait d’un handi-

cap en ce qui concerne les services

courants et les contacts avec ses

membres.
Pour régler ce problème, elle œ

tourna d’abord, VBrs le Crédit

mutuel ; ce fut un échec, car celuf-cî

refusait d’admettre des caisses uni-

quement professionnelles.

En 1974, un protocole fut signé

entra MM. Denis Forestier, récem-

ment décédé, au dire du comité de
coordination des œuvres de l’édu-

cation nationale, Jacques Bref,- fon-

dateur de la CASDEN, et Yves Malé-

cot. président des Banques popu-

laires. Aux termes de ce protocole,

le réseau des trente-sept banques
populaires était mis à la disposition

da la CASDEN-B.P., qui gardait, tou-

tefois, son autonomie et ses carac-

tères propres. Qualifié par ses prota-

gonistes d’« expérience sans pré-

cédant dans ta monde bancaire fran-

çais », ce • mariage A Fessai », mal-

gré quelques frictions de départ en-

tre les sociétés de l’éducation natio-

nale et leur» - banquiers -, semble

bien avoir réussi-

es succès a donc suggéré è

M. Moreau, président de la Caisse

centrale du crédit coopératif, de
prendre langue d’abord avec M. Fo-

restier. puis avec le représentant des
Banques populaires. Ces dernières,

avantagées dans un tel rapproche-

ment, avaient gardé l’éthique coopé-

rative Jusqu’à la seconde guerre

mondiale; elles l’avalent passable-

ment perdu dans te grand vent de

l'expansion d'après-guerre. Un re-

tour aux sources a été vigoureuse-

ment entrepris.

Attentives A l'évolution actuelle de

la société française, où un puis-

sant courant socio-culturel conduit

les citoyens A rejeter le centralisme

et le gigantisme, elles s’efforcent de
mieux - coller » aux professions, aux

groupes, aux réglons, comme le fait

le Crédit mutuel, dont la concurrence

est très pressante en ce domaine.

Or le Crédit coopératif, malgré ea
dimension relativement modeste, jouit

d'une très bonne Image de marque
dans le monde coopératif et mutua-
liste : il possède un savoir-faire cer-

tain, des outils bien adaptés, mais

volt le développement de son poten-

tiel bloqué par rabsence de gui-

chets. D'où l'Idée de procéder A
une recherche commune dont l’ob-

jectif serait double.

• Tout d’abord, comme pour la

CASDEN. les Banques populaires

pourraient mettre leur réseau à ia

disposition du Crédit coopératif, les

deux partenaires conservant soi-

gneusement leur personnalité et leur

spécificité propre.

• Ensuite. Il s’agirait d’ôtudler la

coordination et rharmonlsatlon d’ac-

tivité» très voisines, notamment dans
le domaine du financement des
coopératives d'artisans, dans celui

du crêdil-baH A l’équipement et du
crédit aux professions libérales (mé-
decins en particulier). Une colla-

boration pourrait également s'établir

dans les concours accordés aux
activités de loisir social, où les Ban-
ques populaires, par le biais du
Crédit hôtelier, et le Crédit coopé-
ratif, consentent les mêmes crédits,

mais ne s’adressent pas aux mêmes,
clients.

Sane doute un ta! rapprochement
répond-ll & la nécessité de mieux
lier la collecte des ressources A leur
emploi, et de valoriser un 'outil déjà
très polyvalent Mais surtout il

ouvre de vaste» perspectives au dé-
veloppement de

.
T « économie so-

ciale*, très porteuse d’avenir dans
une- société en plein changement
Comme l'association CASDEN-Ban-
ques populaires 1e prouve, l’« esprit

P.M.E. ». et l’esprit coopératif peu-
vent collaborer, tout en se respec-
tant et même tirer profit' de cette
vfe commune. Ainsi iss sociétaires

de l’éducation nationale ont pu. è
cette occasion, sortir de leur » vase

clos», et les artisans, petits com-
merçants et petits industriels béné-
ficier de l’apport mutualiste.

Une telle expérience, de même
que l’accord qui rient d’être an-

noncé, intéressera sûrement ces par-

tenaires privilégiés de l'économie
sociale que sont Iss grandes mu-
tuelles à but non lucratif (MATMUT.
M.AAF.. MACIF, G.M.F.). Elle leur

donnera peut-être l’idée de renforcer

les moyens financiers dont disposent
les établissements financière è ca-

ractère coopératif et de les aider è
développer leur action.

FRANÇOIS RENARD.

|i Ld libération des
.
prix

industriels sera terminée pour le

31 août », indique le ministre de
l’économie. M. René Monory, dans
un entretien publié par le quoti-

dien la Croix du 30 Juin. Dans le

secteur du commerce et des ser-

vices, le ministre a souligné qu’il

fallait s faire sauter » certains

goulets d’étranglement, comme
l’interdiction des ventes A perte,

l’imposition de rabais maximaux
les barèmes professionnels et les

prix minimaux (tarification rou-
tière).

• La société pétrolière Exxon
vient de faire une découverte

« significative » d’hydrocarbures

dans le golfe du Mexique. Onze
forages ont été concluante, ce qui

laisse supposer l’existence d’un
gisement Important Mais les

Fonde marins atteignent 300 mé-
tros A cet emplacement, ce qui

nécessitera l'utilisation d'une
technologie nouvelle. En mer du
Nord, la profondeur de l'eau ne
dépasse pas ISO mètres aux em-
placements de plates-formes.
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RAPPORT COCKERILL 1977

La S.A. CockerilL, entreprise sidérurgique

et de construction mécanique, dont le siège

social est à Seraing (Belgique), -vient de publier

le rapport économique, social et financier de

ses usines françaises et belges pour 1977.

Les lecteurs de ce journal intéressés par

les problèmes sidérurgiques européens peuvent

se procurer gratuitement cette publication en

renvoyant d bon ci-dessous.

S.A. COCKERILL

Relations Publiques et Information

B -4110 SERAING

Nom et prénoms (en majuscules)

Rue s

Code postal

" (Publicité) ——

"

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DES TRANSPORTS
SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS

Mla» ALGERIE Wal l ,.

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N” 02/78

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAIS
La data limite de dépôt des offres concernant la fourniture

de six (6) avions agricoles monomoteur, initialement fixée au
15 JUIN 1978, est reportée au 15 JUILLET 1978.

Les constructeurs intéressés pourront retirer le cahier des
charges auprès d'AIR ALGÉRIE - DIRECTION DU TRAVAIL
AÉRIEN - AÉROPORT D'ALGER, DAR-EL-BEIDA.

• (PÜBUCITS)

REPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

Le Société Régionale de Développement Zapl Est (Zone d'Action
Prioritaire Intégrée de l'Est), au capital social de 130 600 000 F C.F.A*
domiciliée à Bertoua, Boite Postale 132 (République Unie du Came-
roun), annonce le lancement d’un appel d'offres International ouvert
à la concurrence de toute personne morale et physique d'un pays
membre de la Banque Mondiale ou de la Suisse pour la fourniture

et le montage des équipements industriels suivants :

LOT NR 1

5 centres de déçoit!cage de café en coques situés à :

NGUELEMENDOUKA '2 600 tonnes par an de café en coques
ANGOSSAS 1 000 tonnes par an de café en coques
DOUME 1 000 tonnes par an de café en coques
M’BANG 1 000 tonnes par an de café en coques
DIANG 150 tonnes par an de café en coques
LOT UR 2

Une usine de transformaBoa et de conditionnement du café
décortiqué è Beiabo : capacité 3 500 tonnes par an de café marchand.

LOT NR 3

Génie Civil comprenant :— Aménagement des bâtiments existants de Nguelemendouka
Angossas. Doumè.— Construction des centres de M'Bang et Diang.

Le document d'appel d'offres sera déposé pour complément
d'information à :

REPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN— Ministère de l'Agriculture
Direction étude et projet - Yaoundé.— Zapl - BJP. 1.603 Yaoundé - TéL 22.46.73.— Zapl - BJ1

. 132 Bertouba - TéL 2403.35.— Chambre de Commerce, d’industria- rt daa Mines - Douala.

ETATS-UNIS— Ambassade du Cameroun
2349 Massachusetts Avenue - NW - Washington DA
20 006 U.S.A. - Ta : 265.87.60.— Banque Mondiale
Bureau de Mr. Mlke Furet
ISIS H Street - NW - Washington D-O.
2433 UB.A.

FRANCE— Ambassade du Cameroun
147 bis. rue de Longchamp
75016 Paris.— BJD.P.A.
202. rue de la Crolx-Nlvart
75015 Paris.— lf.c.c.
B JP. 5035
34032 Montpellier Cedex.

Il sera remis ou expédié par vole aérienne avec accusé de
réception, à partir du 3 juillet 1978, contre paiement de 35 000 F
CFA par dossier, par chèque barré au -nom du Directeur Général
de la Société Zapl Est, & toute personne qui en fera la demande, à :— M. BENGA - Zapl EST - B.P. 1695 - Yaoundé (Cameroun).

TéL : 22.40.75.

— M. RICHARD - BJ*. 5035 - 34032 Montpellier Cédex - FRANCE.
TéL r 63.91.70.

Télex 490 805/74.
Les plis contenant les offres devront parvenir au plus tard le

11 août 1978. & 17 heures, heure locale, et seront envoyés comme suit :— PII original : à le Direction Générale Zapl Est - B.P. 1695 -
Yaoundé - Cameroun.— Copie : au Centre U.C.C. - BJ». 5035 - 34082 Montpellier
Cedex - France.

L’ouverture des plis sa fera à Yaoundé è partir du IB aoOt 1078.

La Directeur Général de la Société Zapl Est :

M. ONQOLO.

les ma

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS
UON

r •

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE TRANSPORTS MARITIMES (S.F.T.M.)

. (GROUPE COMPAGNIE NAVALE WORMS)

L'assemblée générale ordinaire de
la Soolété française de transports
maritimes, filiale principale de la

Compagnie navals W o r m s, s'est

tenue au siège de la société le

26 juin 1978 sons la présidence de
U. Jean Bamaud.

Le rapport du conseil rappelle
qu’en 1B77 la Société française de
transports maritimes a renforcé sa
structure financière grâce & One
avance de 60 millions de francs en
compte bloqué reçue de son princi-
pal actionnaire, la Compagnie navale
Worms. au moyen de fonda prove-
nant d'un emprunt obligataire
convertible émis & cet effet dans le
public.

Au terme dtm programme de
renouvellement et de modernisation
qui s’achève en 1978, la société dis-
pose d’une flotte Jeune, de quatre
.ans et demi d’&ge moyen & la tonne,
composée de quinze pétrolière et
pétroliera-minérallers, quinze navires
de ligne (porte-conteneure et porte-
conteneurs ronllers) et vingt trans-
porteurs spécialisés et caboteur,
représentant an total 2 818 000 tonnes
de port en lourd.
Confiant & des filiales d’exploita-

tion la gestion de ses navires, elle

a, dans un objectif de rationalisa-
tion, regroupé entre les imi«« de la

Société française de transports pétro-
liers. qui a repris l’activité de la
Compagnie de transporte maritimes
pétroliers, la totalité de la gestion
de sa flotte pétrolière et absorbé la
Compagnie de transports maritimes
pétrolière.

Ces filiales et celles des autres
secteare (Navale et commerciale
havreLos péninsulaire pour les Lignes
régulières. Société nantaise des char-
geur* de l'Ouest, et les groupements
d’intérét économique. Cetragpa, unl-
tramp, Carline, pour les transports
de vrac et spécialisés) ont. grâce à
une politique commerciale active,
assure le plein emploi de la totalité
de la flotte, sans pouvoir éviter les
effets d’un grave déséquilibre mon-
dial des transports maritimes lié â
la crise économique et dont l'am-
pleur est mesurée par le chiffre de
20 % d'excédent de l'offre de ton-,
nage par rapport aux besoins dn tra-
fic International.
Les recettes d'exploitation des

LES PUES WONDER

L'assemblée générale des action-
naires, réunie la 27 Juin 1978. a
approuvé -le bilan et lea comptes de
l’exercice social 1970-1977 qui a eu
exceptionnellement une durée de
quinze mois (l*r octobre 1976 au
31 décembre 1977), afin de faire
désormais coïncider l’exercice social
avec l'année dvlle.
Le bénéfice net 1976-1977, qui n’a

pas enregistré lea mêmes profits
exceptionnels que le précédent et
qui comporte une provision pour
Impôt supérieure de 2,7 millions à
celle de 1975-1978, atteint 7 mminna
contre 7,3 l'année précédente.
Four les quinze mois d’activité,

le bénéfice d’exploitation est de
U.8 million» contre 7,8 en 1975-1976.
La marge brute d’autofinance-

ment s'élève à 24,6 millions (dont
18,1 d’amortissements) contre 19,3.
Avec 24.7 minions, les Investisse-

ments industriels progressent sensi-
blement par rapport aux 15,7 mil-
lions du précédent exercice.
L’assemblée a décidé de distribuer,

à compter du 10 Juillet 1378, un
dividende net unitaire de 14.50 F
contre 13 F l’an dernier. Le revenu
global par action, avoir fiscal
compris, est de 21.78 F.
Pour les cinq première mois du

nouvel exercice 1978, le chiffre d'af-
faires ban taxes progressa de 5 %
par rapport à la même période de
1977.

ENTBEPREE ALBERT COCHERY

L'assemblée générale annuelle,
tenue le 20 Juin 1973 sous la prési-
dence de M. Daniel Ballot, a
approuvé â l’unanimité les comptes
de l'exercice clos le 31 décembre 1977.
Le chiffre d'affaires T.T.C. s'est

élevé à 769 millions de francs. Après
28.7 min ions de francs d'amortis-
sement» — SAM comprise — et 4 mil-
lions de francs de provision pour
éventualités diverses, le résultat net
ressort â 226 000 francs.

Sur proposition du conseil, l'as-
semblée a décidé d'affecter ce
bénéfice au poste «report & nou-
veau». qui aa trouve ainsi porté de
4 785 000 -francs â 3 011 000 francs.

GROUPE COCHERY

KUBOTA

La prochains assemblée générale
ordinaire des actionnaires se tiendra
le Jeudi 13 Juillet 1978, â 10 heures,
an siège social de la société.

A l'ordre du Jour de cette assem-
blée figureront les points suivants :

• Approbation du bilan et des
comptes de l'exercice clos le
15 avril . 1978 et affectation des
résultat*.

U Election de dix-neuf adminis-
trateurs.

• Election de deux commissaires
aux comptes.
• Misa en paiement d’une allo-

cation de retraite & l’occasion du
départ d'administrateurs.

Le Chiffre d'affaires consolidé du
groupe S’est élevé à 1200 millions
de francs T.T.C. contre 1067 mil-
lions de francs l'an dernier.

Le bénéfice net consolidé se monte
â L5 million de francs contre
1,74 million de francs en 1976, et
la marge brute d'autofinancement
atteint 47 millions de francs contre
55 minions de francs l'an dernier.

L'assemblée a nommé administra-
teur M. Pierre Huet, qui est direc-
teur général par décision du conseil
depuis le 19 avril. Réuni A 1Issue de
l'assemblée, te conseil d 'administra-
tion a pris acte de la démission de i

ML Bunot de ses fonctions de pré-
sident, celui-d restant par ailleurs
administrateur, et, sur sa proposi-
tion, a nommé M. Huet président- I

directeur général. Os dernier a
demandé au conseil de confirmer
M. Gaud dans ses fonctions de
directeur général.
M. Chauseade, au nom du conseil, :

a tenu & remercier tout pardcullè-
;

rement ML Bullot des effort» qull'a
déployés pour restructurer la société

i

et surmonter tes difficultés rencon-
trées ces dernières années. 1

(Publicité)

REPUBLIQUE TOGOLAISE
Ministère de l'équipement, des travaux publics,

de la construction, de l'habitat et des postes et

télécommunications, direction générale des postes

et télécommunications

AVIS D’APPEL D’OFFRES
Dans la cadre de son programme de développement du réseau des
télécommunications, la direction générale des postes et télé-

communications lance un appel d'offres ayant pour objet la

fourniture du matériel de réseaux et de génie civil et l'exécution
des travaux de pose et de raccordement et de génie civil nécessaires
à l'extension et à la modernisation du réseau téléphonique de
Lomé (réseau de transport). .

Cet appel d'offres est ouvert aux entreprises togolaises et
françaises.

Le dossier d'appel d'offres peut être retiré, tous les jours

ouvrables, et contre paiement d'une ' somme de 25 000 C.F.A.
(500 F) par dossier, aux adresses suivantes:— Direction générale des Postes et Téiécommuntaatfons, Hôtel

des Postes et Télécommunications, avenue de la Libération

à Lomé (Togo).— 50FRECQM, 8, me de BetrJ, Paris (8*î.

Les soumissions devront parvenir à la commission consultative'
des marchés - présidence de la République A Lomé - au plus

tard le 30 août avant 12 heures.

JACQUES BOREL INTERNATIONAL

'*! î- '«m»»

navires. 870,7 militons de francs pour
la seule part quirataire de la société,
ont progressé de 17,6 %. Les dépenses
d'exploitation ont augmenté un peu
plus rapidement, laissant un béné-
fice brut d 'exploitation de 222 mil-
lions de fnsea, soit 16.8 5, de plus
qu'en 1976 ; cette amélioration appa-
renta masque une dégradation réelle
des résultats, compte tenu des Inves-
tissements réalisés en 1977 et â la
fin de 1976. SL. grâce à une gestion
rigoureuse, l’augmentalion des frais
généraux a pu être contenue A
12,8 Çj. les Irais financiers, liés A
l’endettement nécessaire A la réali-
sation du programme d'investisse-
ments. ont augmenté de 33 % par
rapport A l'exercice précédent ; Us
pèsent lourdement sur le bénéfice
d'exploitation avant amortissements
et pravisIons, qui est de 100,3 mil-
lions, soit seulement 7 % de plus
qu’en 1976. Compte tenu de 50,4 mil-
lions de plus-values résultant de la
cession de six navires, la marge
brute d'autofinancement est de
163.2 millions, sensiblement égale A
celle de l’exercice précédent.

Après une dotation de 153.5 mJQ-
llons aux amortissements, le matériel
naval est globalement amorti d’un
peu plus de 35 *3» à la fin de l'exer-
cice : al l’on comprend le solde des
subventions d’équipement â impu-
ter, ce pourcentage passe A 40,5 fi-

Le bénéfice net est de 1,5 million, au
lieu 1de 20.9 mill ions en 1976.

L'assemblée générale ordinaire
a’est tenue, le 28 Juin 1978. sous la

présidence de XL Bernard Trelzeneru

et a aoprouvé les comptes arrêtés

au 31 décembre 1977. qui font ap-

paraître une perte de 163.3 millions

de francs.

Au niveau consolidé, la perte nette

du groupe (Intérêts minoritaires dé-
duits) est de 164,6 mllllona de

francs.

Dans son rapport, le conseil d'ad-
ministration a rappelé que le volume
d'affaires du groupe a atteint

1 895 millions de francs (T.T.C. i en
progression de 20.2 «t» par rapport A
l'année précédente. Commentant ces
résultats dans son allocution. le pré-
sident a particulièrement insisté sur
les rac teurs de redressement A effets
rapides qui apporteront une amé-
lioration dès 1578 dans les domaines
du bureau d’études, de la Belgique,
des hôtels et des structures du
groupe. Cn certain nombre de pro-
visions constituées en 1977 ne se
retrouveront plus en 1978. Ces élé-

ments favorables étant conjugués
avec des améliorations de résultats
observées dans les activités de res-
tauration en France et dans plu-
sieurs filiales étrangères, l’année
1978, encore déficitaire, connaîtra
une réduction de la perte d'exploi-
tation par rapport â 1977.

— Parts de marchés importante*
— Equipes professionnelles expfeû

mentées ;

f m*-

— Savoir-faire permettant un a*.
‘

veloppement géographique des mT f\
vltés sans Investissements. >

n s ajouté que. compte tenu &
ces points forts. le groupe nau '

s’engager résolument sur la W» '

d’un nouveau type de dértlopu.
ment. Un certain nombre d’axeg

'

retenus : ..
r» il»'

1 *
— Mise en œuvre de réforme* pm-

améliorer l’Image du groupe et ren.
forcer son efficacité commercial,
sur autoroutes. En outre, quelqun
Investissements soigneusement a*,
lectionnés seront réalisés sur n»
nouvelles aires de servies

;

— Redéploiement commercial dans
ractivité de La restauration de col-
lectivité ;

— Etude d'une nouvelle polltiqi»
en matière de restaurants public»
se traduisant par un recentrage sir
les meilleures formules du gratta*
et le remodelage de certains centns
commerciaux ;

— Importants efforts dans les fl.
Haies étrangères, notamment dans le
secteur de la restauration colléett™
et du tlcfcet restaurant.

» '!****; -i
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POINTS FORTS
ET STRATÉGIE DU GROUPE

POUR L'AVENIR

Comme l'année précédente, l'as-
semblée a décidé de prélever sur la
prime d'apport les sommes néces-
saires A la distribution du dividende
après affectation de la totalité du
bénéfice aux réserves correspondant
aux plus-values A long terme. Ce
dividende est égal A celui de Tan
dernier : 5,86 F par action auquel
s'ajouteront 3,aa F d'impôt déjà
payé au Trésor, soit un revenu glo-
bal de 8.79 F par action de 100 F
de nominal.

Le président a souligné dans la
suite de son allocution les points
forts du groupe, qui ce doivent pas
être cachés par les trois exercices
lourdement déficitaires (1976. 1977.
1978; :

— Activités s’exerçant dans des
marchés généralement en expan-
sion ;

Les perspectives d’avenir des M.
tels sous l'enseigne Sofltel k"amé-
liorez! & régulièrement ; le tim
moyen d'occupation, et le taux da
résultat brut sont en progression
constante. L'allègement des charges
financières reste l'objectif primordial
pour les hôtels.

En conclusion. M. Bernard Tra-
zenem estime que le groupe Jacques
Borel International peut retrour»
au niveau consolidé son équilibra
d’exploitation et un taux de cm»,
fiance relativement favorable.
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ÜMIMBfT - LU-BRUN
L'assemblée a renouvelé, pour la

durée statutaire de trois ans, les
mandats de trois administrateurs :

M. François R o z a n. La Société
Fecbelbronn (représentée par son
président-directeur général M. Nl-
chalas Clive Worms) et la Compa-
gnie auxiliaire de navigation (repré-
sentée par eon président d’honneur
M- Jean Ferrachon).

Le conseil qui a suivi Immédiate-
ment l'assemblée a réélu M. Français
Razan vlce-présldent-dlrecteur géné-
ral.

Les perspectives d'avenir de cer-
tains secteurs d’activité sont domi-
nées par l'évolution de la situation
Internationale et par lea mesures
qui devraient être prises au plan
national pour assurer leur maintien.

L’assemblée générale ordinaire du
23 juin a approuvé lea comptes de
1977. qui font apparaître un bénë- ,

fice net de 19 992 791 F (dont
8 903 691 F de plus-value exception-

I

nelle) après une dotation aux amor-
tissements de 38 033 688 F (contre,
en 1976. un bénéfice net de
7 906 916 F. après 26 117 912 F aux
amortissements i.

Elle a voté la distribution d'un
dividende de 12.50 F par action, ce
qui. compte tenu de l'Impôt d£JA
versé au Trésor (avoir fiscal) de
.6.25 F. assurera un revenu global
de 18,75 F par titre.

La Société, qui a pris le contrôle
majoritaire du groupe General Biscuit
Company (Belgique), au début de
l'nnnén TQ7Y bt. h lun- i
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l'année 1977. et détient directement
et indirectement 87.50 fr du capital,
a réalisé en 1977 un chiffre d’af-
faires net consolidé (groupe) de
2 512 661 000 F et un bénéfice net
de 63 924 000 F (dont 20 510 000 F
de plus-values exceptionnelles), chif-
fres qui. pour mesurer l'évolution du
groupe en dix ans, peuvent être
rapprochés de ceux de 1967 : chiffre
d’affaires de 13 000 000 F et bénéfice
net de 40 000 F. Dans le même temps,
le résultat net par action est passé
de 2J3. en 1967. â 54.6 en 1977.

Une assemblée générale extraor-
dinaire a décidé de porter le capital
social de 95 338 700 F â 108 338 700 F
par l'émission de 130 000 actions nou-
velles de 100 F. A souscrire contre
espèces au prix de 300 F par titre.

L'assemblée générale des action- **
naires de la Compagnie des mina "r -

‘
ï % ''>(,*(

de Huaron réunie le 28 Juin 1973 a
approuvé les comptes de l'exercice
1977 qui se soldent par us bénéfice
net. qui sera payable A partir dn _ ^
12 Juillet 1978. A 10 F, par action, sait MffOCE f*C DA Dit _un revenu global de 15 F compte ..Un J L if V. rnR|J n*
tenu de l'impôt déjà versé au Trésor.

L'assemblée extraordinaire qui a ,

’ «n-inii

suivi a approuvé, sous rés«v» de ... ’• '• vattiiM ïm j""' <>
1 obtention des autorisations défini- ....... VAUUU ireOMMl MM
tlvea appropriées, la transfottnatioa !

*

de l’établissement succursale de la
——

société au Pérou en société anonyme <• • . • . im ikk • —
de droit péruvien. J
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AVIS AUX ACTIONNAIRES

MAJORETTE

Sur un investissement global de
12,49 millions de rrancs, 10,93 millions
de tram* ont porté sur des inves-
tissements de production, qui ont
permis non seulement de faire face
A la hausse du chiffre d'affaires de
l’exercice, mais aussi de mettre en
place la majorité des moyens de
production destinés A répoudre aux
objectifs 1978, qui prévoient le lan-
cement d'une nouvelle gamme de
véhicules.

Après dotation aux amortisse-
ments de 9.01 millions de francs
contre 6.82 millions de francs en

: I tt» <•* &•« NI . JM
j(*e*w*th»*.iâ.. ni m
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més que, A partir du 5 Juillet 1978
'

- ’ » «*
U sera procédé A l'échange dé leurs- »”«• » At .JT
titres au porteur n» l A au 440 qui

.
. ..... :»»l fi m

seront alors démunis de coupons, ijjy ' ' --**•**.,. - î «M j
contre de nouveaux titres portent : *’*• > i r» Am «wr «A mf
les coupons n» 94 A 123. 1 ;u M3dw> 1 |4#^|
L'échange s'effectuera titre potrri

..
uMWW*

. fm î
titre sans conformité de numéra. - — ! I rO'iAwMi ï MÉ 6

Lea titrea devront être déposés pour .-^.2: -
, Ixnaw

échange, aux guichets des stfge..-, J'
:
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succursales et agences en Francs ;
«: Z’ wfl

des établissements suivante: ... ;
"reirOw.

— Banque de Paria et des Pays- " i ;
v.c-elwwpi

Bas. r-j < mrcv, f i— Crédit Lyonnais. “ • -fta-Htew
— Banque Nationale de Parla. C'y

-
'

'

— Société Générale. f
â— Banque Française et Italienne

pour l'Amérique du Sud. r. ; ..— MM. Hottinger et Cia.
”

• i‘ •/- •

— Nord. ^11“ ^ wi
-r- Crédit Industriel et Commandai- “ —

—

— Banque Louis-Dreyfus.
( __ r-
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Le dividende afférent A l'exercice

1977, et qui sera mis en paiementcouuru mimons ae IranCS en M*" “ mm en
1978. le bénéfice d’exploitation de le 5 Juillet 1978. sera représenté pi

l'exercice ressort A 14.53 millions 18 coupon n“ 93 A détacher de
rto fninm m nul f* RTIP.Ipnn fcltTMi an iVtetnnv rt'ajttiimi
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! cm
de francs, ce qui représente prés de
19 % du chiffre d'affaires hors
taxes.

L'assemblée générale extraordi-
naire. qui s’est tenue A l’issue de
cette première assemblée, s décidé
de porter le capital social de
16 844 000 francs A 17 510 300 francs,
par la création de 6 663 actions
nouvelles de 100 F qui seront
réservées aux salariés de la Société
et souscrites par prélèvement sur
ta reserve spéciale de participation
constituée au titre de l’exemce 1977.

anciens titrea au porteur d'actions-
' A- i =* ** «i-> fctïM»
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rrieï chaque jour à-la di 3QCS :tion

:
de ses lecteurs des rubrique;

'd'Annonces Immobilières.
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ROYAUME DU MAROC
Office régional de mise en valeur agricole

du Souss-Massa

AGADIR
i

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
N* 35-78 OR5M

JjfffySSLîiS
ï’OŒ* Régional de Mise eu Valeur Agricole «W
Juatî“ au « septembre 1978 A 12 heures des offre*

d^ÆiS’SSId hydro-mfcaniqua du
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— de l'évacuateur de BurTaea y compris le clapet de régla*»
(3 vannes de 12X13 m. 1 clapet de 6x2 m et aooessalzes) ;— de la prise d’eau y compris la filtration ;— de l'équipement aval de la galerie.

^^Le^oauttonnement provisoire est fixé A 100.000 DBS (cent min»

i
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!

'-ra «1

i-

; htt

__ dtteelere peuvent être retirés au siéra» de l'Office Régional <1*
Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa, rue des Admlnislxatloeja

BJP- Bureau des Marchés, contre remise d’un

mïït^ïaS^ïtoïï. 1*® 8U nom * r*9«* comptobto »

“ « M
S m
»*

Le Directeur de l'n.g ’M- v a du souss-MA5S&
Signé : LAMTTRT Laflxlf Mohamed.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS
29 JUIN

Sélectif

Amorcé vingt-quatre heures
plus lût, le mouvement de reprise
s'est poursuivi jeudi à la Bourse
de Paris, dans un marché assez
anime mais toujours peu actif, la
progression des cours geffectuant
mi rythme à peu prés immuable
de 0#0 % en moyenne.

Quelques belles performances
ont néanmoins été enregistrées :
UétaUtayurue de Normandie
(+ 72 %). Prieel f+ 62 %J.
Bouygues (+ SJ %). Locafrance
(+ dû %). Les cotations de deux
titres ont même dû être retardées
(Marine, Elf-Gabon), en raison
dit déséquilibré entre Voffre et la
demande. Au total, une cinquan-
taine de valeurs ont monté, mais
une cinquantaine de valeurs très
éparpillées dans les différents
secteurs de la cote, aucun com-
partiment, en dehors des pétroles,
modérément fermes, ne retenant
particulièrement l’attention des
opérateurs.
Bref, la hausse s’est faite de

façon très sélective. Mais, de
l’avis général, elle a été moins
artificielle que mercredi, malgré
la présence toujours remarquée
des investisseurs institutionnels.
De toute évidence, la fermeté per-
sistante dû franc sur les marchés
des changes a produit une excel-
lente impression.

Mais le facteur technique n’a
pas été négligeable non plus,
attestant ainsi de la prudence des
opérateurs devant l’avenir. Pour
beaucoup, septembre sera un
mois aé pour l’économie fran-
çaise. D’ici là, les professionnels
estiment que même si quelques
sursauts se produisent, le marché
ne s'écartera guère de ses m-
veaux actuels.

Aux valeurs étrangères, l’effri-
tement a été à peu près général,
les américaines faisant exception
en gagnant quelques fractions.
Sur le marché le l'or, le lingot

a perdu 195 P, à 27 100 P (après
27240 F) et le napoléon 1 P. à
25720 F.

CLOTURE COURS
VALEUBS

20 0 30 0

Beecaan 635 637
Brrash Potroleain .... 840 844

III 113
Be oeers 396 397
luprmi Cmimnl .. 371 372
Rio Tlotn zu»e Cotp .. 212 212
Shell 542 550
Vlckers IR 161

1 "r'TIM'W 29 1 2 39 6/8
25 1 2 25 I I
23 3/t 23 1/16

obi cm nrlrno sur la

COURS DU DOLLAR A TOKYO
29 B 36>e

i douai tan yeos» . 205 4S 104 50

Taux du marché monétaire

Effets Offres 7 7 1%

LONDRES
Lie redressement des cours amorcé

Jeudi en clôture se poursuit & la
veille du week-end. L'indice des
Industrielles progresse de 3.4 points,
k 400,7. Avance également due pé-
troles et des ronds d'Etat, ruais recul
des mines d'or.

Dr invenuie) (flMisnu 183 29 cwnr» m 39

NOUVELLES DES SOCIETES

EUROMARCHE. — Lee titres de
cette entreprise ont été introduits
sur le marché officiel le 29 juio a
la Bourse de Paris. 2S3 210 actions,
soit 21J35 % du capitol, étalent
mises & la disposition des acheteurs,
au pris d'offre minimum ds 260 F.
Le cours coté a été fixé k 263 F,
avec un volume d'échanges de
238 280 actions. Tous les ordres limi-
tés entre 263 et 389 P ont été servis
en totalité. Les autres ont été éli-

minés.
MATSUSHITA ELECTRIC. — Les

comptas du semestre clos le 20 mal
1978 se sont soldés par un bénéfice
non consolidé de 28,35 milliards de
yens, contre 23.17 milliards un an
plus tôt. Le VlvjdBDÛB est Inchangé
k 5 yens par titre.

THOMSONT-BRANDT. — Au COUTS
de l'exercice 1978. le chiffre d'affai-
res du groupe devrait. & structures
comparables, augmenter de 10 %. et
les résultats consolidés devraient
normalement enregistrer une pro-
gression analogue (336,8 millions de
francs en 1977).
ENTREPRISE J. LEFEBVRE. — Le

directoire a été autorisé & émettre,
quand U le Jugera opportun, un em-
prunt d'un montant maximum de
50 millions de francs en obligations
convertibles. Le capital pourra ainsi
être éventuellement augmenté en
une ou plusieurs fols, pour le porter
à un maximum de 150 minium» de
francs.

NEW-YORK
Modeste progrès

Pour la troisième séance consé-
cutive, les cours ont enregistré un
très modeste progrès Jeudi & Wall
Street. L'indice Dow Jones, qui perd
encore environ 6 points par rapport
au Jeudi précédent, est parvenu &
reprendre 1,73 point de plue, s'ins-

crivant & 821,64.

En revanche, le volume dea tran-
sactions ne cesse de diminuer au TU
des Béances et B'est péniblement
établi k 21,67 millions d’actions
contre 23,28 million» la veille et
29,28 millions mardi. La participa-
tion des Investisseurs Institutionnels
est cependant restée assex Impor-
tante. puisque 271 « paquets » d'au
moins dix mille actions ont été
échangés contre 270 « paquets
mercredi

Ce sont d'ailleurs ces Investisseurs,
alliés k quelques organismes de pla-
cement collectifs (pension funds,
etc.), soucieux de présenter k leur
clientèle des bilans « encoura-
geants », qui sont & l'origine directe

de la poursuite, même lente, du
mouvement de redressement.

Autour du Blg Board, dans lu
rangs des professionnels comme de
la clientèle particulière, l'expectative
prudente demeure la règle...

VALEURS
COURS

28 6

COURS

29 8

Alcoa 43 . 1 B60 1 8

ütmag 52 I 8 T
r—i ... m 3 lIlFF 4 t

54 1 2
Exxon 44 .

Ford 47 . £
49 3 4

1
I.B.M m* 1

1.1.1
î 1

Keanacott ............ /. 1

Meon ou 7 1
Pfizer 1

Scnnnroerger 1
Imam .............T %
UJU. us. 3
Uniu Carhlde ........ T
U -S. Steel 263 3
destinromisa Kl 21 1 4
Xerox 627 8

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base tOO : 36 déc. 1917.)

28 Juin 29 Juin
Valeurs françaises .. 131.5 . 132,6
Valeurs étrangères .. MJ 99J

O DES AGENTS DS CHANGE
(Base 106 : 29 déc. 19fiL)

Indice général 74 74,5

BOURSE DE PARIS - 29 JUIN - COMPTANT

VALEURS
% *Tdn

[6b nom. coupon

! 8 %
5 *
9 % IR2IMMD.

.

S % smon 45-54
4 1/4 % 1983
Eme N. En 9J65
Emp N. E*£%W
Eme H. Ea-6% 67
Esip- MO % 77
EDJ. } 1950
- 5% I960

34 10

51 80
143
ri
85 36
108 98
ID7 75

ID3 20

184 10

IBS sâ

2 236
2 B4I
2 041
2 737
3 540
3 tU
4 471

B 477
t 916
B 73B

I 836

VALEURS

Emp. 7 % 1973
E.DJ parts 1956
E-D .E- parts 1959
fin. Francea %.

AB.rjSH -CanW-
kis. 9r Pans-Vie
cncanin.

.

Emane France
Fixant Viciwra
Frase» ixR 0..

Coure

précéd.

32CB
541

173

375
1580
355
3BI

<88 56

Dernier

coure

3348
541

589
174

375
1535
365

0381
21B IB
199 60

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure
VALEURS

Coare

précéd.

GAN (Ré) Ceo». 630 629 Ufffite-Baii 130

Protectrice AXR. 234 23S 26S
SPJEX. 137 140 101 .

UJLP. 544 545 Locaflnanaere..
MarselL Crédit.

.

Pafls-BaoscompL

128 78

249 .

Aisanso. Baoqoe 312 311 SmptamsB Banq. 175
Sxmpie Hemet (93 lil (99 10 SUMINCO ... C260
Bqne HypttL Eor 268 50 256 Sté Cent Basa... 64 25
Bips Hat Paris 339 339 Stft Centrale.... 213
(Li) B Scalb. Qop 95 • 95 .. SOFICONI
Banque Warms.

.

52 40
182 Sorata». ....... ai

C.8.1 B- 9 50 80 OCIP-BaD 132 30
Caüca 81 81 50 OoibaU 245
CJLM.E.
CradltBl Eï 53 38

128 .

110.108. Crédit.. 240

Créa. G

6

b indnst 199 9t 199 EB Cle Fno clMa IB5 m
Ci ms. Als.-t.ef. 143 (42 C. 8. V. 240
1- 32t 328 Feue. ChéL-lPEu 614
eiettro-Banqwj.. S 40 138 98 (M) 5.0.F.LP 60

Euraoali 142 « )I42 50 Frac Lyenaise m
Financière Salai. 305 304 80 Immob Kaiseifie 893

Fr Cr. ol B ide» 60 El 61 SB LœsOTS 190
France-Bail 249 266 Midi 382 .

IB 80 Rente fsaeière.

.

295
laumioati B IX. 179 98 I7B simriM 133 60

lueiabaume 230 230 Cegtfl 134 20
imamflca 193 192 Fondra III .

interhail 201 200 fit Ra Cnutr... 124
- [Ml con. 201 208 iKï Ciidt;

.. 131 1

Dernier

coure

132

266
IBI 2B
128 60
233
249 .

175
268
64 25

214
244
308
132

237
246

IBS
245
617
62

483
802
190
393
300
135

134

124
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Denier

•aura

imMmest......
Cia Umu nam...
UF1MES
U.G.I.M.0
Union HanK.- . .

.

U a. lira France.

Aciar uresass..
Destin Sélect...
6efragi......

AbeuiB (de imj.
spolia. UydraaL.
Artois .......
Centre. Biaozy..
(Hy) Centres!...
(Ny) Ctanwn...
CfcHg. Réu. (p i

CmiMtas,.. ..

(U) Ota. H. Nord.
ElectroFloanc...

IM) EL Partidp..
Fia. Bretagne...
Fin. nul. fi» Em
FU et Mar. Part,
Francs (La)......
La More
Lebon et CM
(Nj) Unies.....
Clc Marocains...

98
192

86 50
122

141

93
2IS
233

290
619

275
fZ7

127

12951

iss
270
63
48
605 .

87 40,
480
34 66
176

122

95 20
102 40

>C 96 50
122
173
142

«8 60
215
232 90

!ïî219 .

610
95 20
276 .

130

,1112s

2968
878
138 .

264
62 50
47 .

dBlB
O 67 40
480 .

34 .

175

0122
35

VALEURS

DPB (Mettras.

8mlku
Santa-fé-

Seflnex...

Clause.
lnde-Hè

Masag Agi. Ion.

AIMroga....

Docks France.
Economats Cei
Epargna ....
Eanimarché.

.

From p.-Renard

General klinrant

Seavrare

fir Motif Part*

Nicolas

Ptper-deidstei*.

Potin . ....

Taituager....
Datas)

Ricq»s-Z»

Stamna
Suer. Boucane..

CMttssoa(Bs.j.

.

Eqntp Vthtcolet
MnMMsasc....

Boit Bir. océan.
Sorte

Camp Béraud.

.

GXC
Cerahatf

Drag. Ira*. Pnh..
F.EJI.E.M.

rangerons. ..

Français» (Htfttr.

fi. Ttn. de FEst
Nuilcfi
lésa industries.

Lanùari Frères.

Leroy (Ets fi.» .

Orignf-OesvnUsB
Portaer
Beugler . . . . ....
RontMre Celas.

.

SahBOm Seine..
SJLC.E-R-
SevnislewoB
SckmrUfteifim.
SMACtcMroM..
spfe Bafigmites.
VojrerSJL

OmUop...
aotEMnsoreMapa
SaftaJUcan

CenUplUB......
SJSJLC.

Gaomoat
Pathè-CInéme. .

.

PattA-Marcsnl...
Tsar EHtol

Ur-iBdnstrfr. . .

.

AppQc. Mêcan...
Mal
A«. Dnss.-Bregnet
Beraard-Metenn.
bjjl
EJIJ*.
Ba Metrich
Dae-unsthe

—

EAJL-UOIMC..
Emaolf-Sonna. .

.{

FXcoa.

.
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coere

VALEURS précéd. coure VALEURS précéd mars

. n se £8 7B Forges sxra5boan 84 2f GS S0 «gin 321 330 .

. B2 SS «B (U) F-B.ii.cbl (or IBI Saint-Frères...- 159 .. 155 ..

,. 108 cire . Frankel 495 51 466 EB
105 » 102 Hrard-B.CJF 166 .. AszlL KhngatillB 88 99 78

. 218 2>9 feeger 140 141 . IL Ctasdkoa ISO

. 4BÔ .. 403 lu 146 143 Con. Manumt.. 17 90

79 .. 79 IB 303 303 246 .. 244
98 . 95 . Manurtiia 281 290 Msssag- Marti. M
175 .. 182 - Métal Déploré... 226 235 wt luvifiifMn- 67 <1 69 71

Kadelta 45 Saga 34 90 33 SB

NœJM-fioogta. .

.

167 Êi l&S 20 S.CXC. 169 50 IBI
48 10 49 BD Peugeot tac. wrtj 187 » (83 10 Steral ZS6 .

. 386 . 380 Ratier-For. GXP. 42 SI 42 - Tf. C.I.TJLA.IL.

.

ID7 I0B
135 . 135 138 (38 IP Treos. et indnst III 117 ..
22 21 22 30 BoHO 4 70

IB 40 SJLFJUL A?. Aot 83 sa
. 122 .. 118 56 S( B 58 33 33 70

. 175 175 Sieti 36 35 90 Bis SX 292 298

Soudan Autag..

.

CIBI I&4 90 Bianzy-Onest I6ô 10 155 10

SJXIXB.UL. 208 21B u Drosse 150 149 H
d |43 . 148 Stofcrà d 88 . 0 88 Dogremont ns 290

186 Traiter 360 . 360 Hong-Trien 154 164

'97
Exalter 750 750

S6S 561 Ferraille* C.FJF.. ISS 165
203 At.Cn, Loire...

.

14 n Havas 183 (BS
t 171 20 174 - France-Oankertmr 93 Locatel 213 211 -

479 >- Lyon-Aïinand 117 71 117
392 t Magnant. ...

. d452 G4&1 Ent- Bores Frtg. . 85 21 85 20 303 303
263 >• Indu. Maritime 234 236 2B MJX 156 21 167 Si

245 24» Mag. gèn. Paris. I2B K 120 20 Hovater 97 »
. *0 C 86 OJ-P.-OmXParfj 28S 284

185 188 - Puoneis... . 165 165
175 170 Cercle ae Monaco 56 64 II SotUer-Lobteoc.- 131 10 131
282 283 Eau do nchy - 457 5( 462 waterman SX.

.

222 _
145 SofltH d 26 U 96 277 277 58

2B4 261 Vitar (Fenu/ém» d269 m» Brasx. Ouert-afr SB - 73
.

377 379 Wtttl 245 245 30 (B) Mla. et Meti 0248 240 -•

.
219 91 0206
4(0 419
165 163 ausetur-Roy... 27 27 &EJCX 9 172 %.
282 286 Oarbter SX..... 30 30 271 280

148 Diam-Bottin 164 EQ 161 l> Wrt. Wminrtnmlop 217 10 214 -•

255 260 - lmp. EL Laeg. ... . . . 7 ..

96 . 92 La RiSlo 34 Et 34 SB

Rocftstte-Cean. 3S40 33
.
1320 1305 lUgenœw Bank 753 760

.
237 237 Amencan Express 162 80 163 4B
430 10 430 1» A miery-SIgrau 179 170 Beo Pop, EspiBm 64
76 . » 73 _ Bon Hlarébe 170 167 BJL MbxIçs* 32 M 34

120 98 118 20 Damart-Seritp . 260 350 . 8. régi. nier..

.

16»B0 ibboo

355 350 Mare. Madagast- 64 71 d 66 Bnrrlnt C.l 8 R0 8 79

32 . d 33 39 Maurel et Prem. 88 - 89 40 Conunerznaok. .

.

508 505

Optorg
. . .. 164 SI 154 Si Drasdacr Bank.. 632 632

300 3DD IB 15 79

. 171 173 48 48 70 Cia Br. Lambert. 205 IB 208

. 83 90 81 9B Uniprix 55 55 fiftn Bolglaao. .

.

265 . 261

149 153 Latoala 101 50

Rettoco 262 262
132 131 Rohan 346 . 346

29 29 Enron Accunid. 285 ara DmsaDam 8 20
m ED GO |0 loti PJCJJXLJ 115 : k Un» IL}....... 7 . 6 86

M.E.C.I 15 14 80 PlrelU 5 36
Merlin^ertn.... 241 49 240 IXC 20 80 19 40

16 70 Mère 53 52 BO kiitmta E 40 . 536
295 300 .. 141 21 143 . Olivetti 460 4 90
144 . 138 PartHUifluB 150 150 S.K.F Aktleoolag 60 50 58 10
32 32 Piles monder 260 270 United Tttaanrat IBS l?8 _

98 . RadiotogH .... 168 l&B PaMtwd Holding 74 10 74 38

239 6B 237 . SAFl ACC. Rus. as3 830 Femmes d'Ani...

.

39
48 46 ScOueider Radio 27141 28| Uarts-Spraccr. (3 50 (3 45

238 90 î248 50 SEB 3JL 155 . 152 II

49 10 S-IJI.TJX 308 319 E6
US 40 NB 48 DoMel 100 192 80 A.EX 168

97 50 97 50 232 . 330
88 30 68 10 Carnaod SJL.... 60 SD 61 IB EJR 1 E 12

290 192 Davtnn.. : 85 19 85 IB üneyman lu... 257 50 248 SB

14 20 EHant-Meuie. .

.

170 169 60 Matnsklta 15 71 15 90

43 .. 43 Feodene-préc. , 21 29 21 20 SpetTï Raed. .. 187 10

43 43 Bowgeoo (F. de». 61 ES 50 30 .

71 70 60 Profiles rases Es 32 M 32 E0
ISO 162 SeMHe-Maob... 63 62
lus . les msnètai ..... 0 44 31 44 Aihes 318

306 300 tiacey-Boeigst. 0 34 o 34 CackHU-Qagrte. 56 |0 60 ffl

113 113 Flasute B 60

31 31 Hoogorau .... Bfi

.* 82 ïteiiren.. ...... 140 140 60 Maranoara ... 339
Ktrt».. ........ 285 709 Steel Cy nf Can.. IM . as SO

55 El 93 38 Muta 236 232 itassa 1000 . 254 .

* "

7B Aenp fi. ....... 0595 588
En-Antargaj .... 156 156 BiyvMr Il .. 19 40
Rydroc St-Jteal*. 142 I4E

|

De Boere (port). 25 70
u se 20 |0 ÜtMIaMihnC 200 50 195 60 General MMeg.

.

58 . 58 .. Sben Frwçaian 56 80 RartebMCI ... . 82 82 .

196 . :i88 jssto»nesh«g--» 78 .

Frasiaeot stnya. 38 IB 3S 80
CareenE-LErrafne 61 U 61 10 saifootain 15 45 16 46

94 10 93 Ddateede SX... 275 272 Vrai Reefs 12 77 56
6S 50 62 30 Finale» 55 SB 55 IB West Rand 7

FUT 61 10 sa 2»
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.

254 266
498 . 406 SI Etaelot 140 140 ilcan «moi 120 ..

65 20 65 . SravUe-Parotsce 124 20 129 Asturteoea Mines 80 "BS 79 60
102 . IBI .. Huile* a et dér. 51 50 cenlaee 113 .

(09 IBS . Hamel 162 . 176 Ffemmener.... 114
i^areor 761 Mlnarats-Researc IB BQ 10 30

70 80 tram ot saxe.. 67 II 67 II aareœSs 100 IBB 66
33 Ù 32 50 Rlponn-fieiagut..

) 64 U 60 Vieilte montagne 202 202
(45 . 146 louietsS SX... 676 STB
338 338 Soufra Hennir*.

.

140 10 140 IB Im. Petnitina... 124 60
50 SyntbeUbo 134 130 Srilisii PetraiMoi Tfi .. 73 .

146 140 r&am et MnBL.. 31 3i îiH OH Canada IB9 .. IM -

207 30 375 TfiurSJHX... 100 60 PBtrofia Canada 73
480 470 IhnR tr orartO- 46-10 44 50
323 323 TeoMca 143 50 141 2B

59 - 62 .. FSes FovnntBS.

.

909
25

909
25 ..

Akza
OarL Indasfirlns.

; •• 66 IB

201 SB
410 IB 466 10 LaMéra-Renbaii U- EB Don Chemical... 112 112
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coure

Foseco 12 n 13 --

Gmort. 176 Si 174 60
48 46 80

trac* and c#... 124 51 124 60

Pfiau lue 141 81 146 U
Procter G2nDie. 387 - 387 -

rif-t-m,
1 , Il 8fl

Est-Astetnn». . . - 62 60
Cnadion-Piclt.

.

73 0! 73 20
Wagons-Lits.... 12 . 82 30
Rarhnr-Sahd 13 13

Suéd. Airemettes 72 -

1 HORS COTE
Amr d34D 340
Banq. Fin. Bar..

.

278
Ceftalo» «n 0 4E 42 50

273 m .

Ecca 888 880

Eurxfrap........ 480 479
lamrtechniqne. 234 237
MetaD Miidéro. 65 65

320 321
Sab Mar. Cm.. 1,7 6fi

SXH 0203 H2C3 -

Ufiues 168 156

0c« firlnta... i)33l

Rorcoto n 253 30 252

SICAV
Pi». InstltnLI 13346 91 3378 37

iv* catégoriel 101*9 II. 3951 10

’

US
Eabibt
trA
hdB

Rachat

vt

Actions SMec... 149 39 142 62
AwartcmMI (SI 48 (73 26

IM 81 189 89
AJL1.D. 182 60 166 ta

|

Anericn-Valnr. . 281 31 268 55

Assoraoces Pfrc. 138 85 124 92

Bourse-imesL .

.

142 76 136 28
!

CotmrtiblM. ... 125 77 120 67

135 64 129 49

Drouot invest.
.

.

187 15 188 21

.

Etysèos-Vaioore 176 91 168 88 <

Epargae-CrMss.

.

562 17 536 BS

Epargoe-lBter. .. 27B 21 257 96

Epargne-Mehli. .

.

IN 26 IBI 68
!

Epargne-Qbllg. .

.

130 21 131 94

Epargna Revêtu. aofl 38 286 76
Epargne-Orne 311 BT 296 SI

Epargne fatew 182 37 174 IB

Fncfar lavsttl» 315 67 301 26

FBTtaoe 1... . 129 60 196

Francn-Crotesancf 174 86 166 99

1

France-Epargna 176 67 IBS 67

Franco-fiaranttn

.

223 60

France- inven 164 61 147 66

UHttu-Reud. .. 113 IB 197 97

Laffitte-Tokyo 242 35 221 36

Non FraacfrfihL 287 19 283 72

France Piacsanoi (fil (9 [gZ 52
GestiBa BendBBL 2E3 45 251 50

Best. SU. Franco 170 82 163 07

l.MXU IGE 29 157 79

inite-ralure .. 204 27 195 01

UrtercrBKsance. 140 21 133 86

iBtsreèieetioa 149 89 143 09

Livrai parte! 210 34 2D0 81

Obllg. iras catég. 1152 DE I||5 69

Parte** fiesilon 181 86 173 62

Pierre. invasUss. 206 ta 196 74

Rothschltd-Exp-. 217 08 274 06

Sècnr. Mobilière 302 81 289 18

Sélec. Croissance 686 54 659 Bi

SélaeL Mondiale 124 76 119 10

SéiectHm-Raad 133 86 127 7»

SJ-I- FS et ETR.- 179 33 171 20

SJX. 275 SI 263 M
SRvafrance 178 09 176 01

Sflram 123 27 117 K
Sllvarente 162 29 145 31

SlMoter 137 62 131 28

Sagepargaa..... 292 67 279 48

Sagavar 358 49 342 23

Selon- livestiss 197 54 TES 68

U AJ* -iBVBSttSS 144 99 m 42

835 25 3» 05

Unifrpi* 251 41 240 ..

Uni Oongattoas. 1584 32 1623 38
1638 73 1675 70

Unisie... (75 17 107 23

Varias Investis*. 248 48 237 21

38 B

CrefflntM 146 48 138 18
CrotssaBta-Haai 169 86 162 60

Eurv-Crolssanca 163 SI 146 84

F1o»ctère Privée S67 88 3fi( 20
Fracturer 148 67 142 79]
Gtstien MabdHre 212 41 202 78
Ilradiale innst. 178 47 170 88
UhlHM., ...... 131 05 1» Il

Optina fraL). ... 162 23 164 87

Ptanluter 284 34 261 «]
Sicartawia 249 81 229 19

439 50 419 ta

Sugtnco 126 36 119 67
Sortntor
Udfralar

426 35
153 42

406 M
140 41

Valorem

• Cnn précédent

169 23 161 66

onpt* mu un anérate de MBu «n mm bsi «parti pou punirai m cote

coniMte naos nos dcratère* étfittsu. des artère panai parfois flgnrcr

dans les coure. Ella sont carrfgèa dés M imnlemain dans la pramtére édition.
MARCHE A TERME in Chambra syndicale a dCcioé, a titra mpéruaantai, de proniour, euta U ciHara, m

coîstloa des nIctus pyut fan r«|ta de PwsxcItaM «rtra l« k 15 il M k » Pou
celle raison, uns ne pommas plus garantir l'esactllnde des derniers coure de Paprès-eütfi.

Campa»

ration 5 Dernier

coure

CompL-
jremfcr
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2430 CJLE.3K,.. 2501 2501 50 2490
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.
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47B An Eotris». 476 476 479 482
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—
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—
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UN JOUR
DANS LE MONDE

EN ITALIE AVANT LE CONSEIL EUROPÉEN DE BRÊME

1 IDÉES— EUROPE : * Le visage ou-

blié », par Jean-Pierre Cotl

et Gérard Fncfas ; * Des

choix simples », par Jacques
|

Mallet; « Ce qui fait mal

par René-Victor PiDies.

1 ETRANGER
— La visite de M. Giscard «FEs-

|

taing en Espagne et celle de
M. Barre en Suisse.

Pas de majorité au premier toar

de l’élection da Président de la Bépabliqae

De notre correspondant

La hausse du franc s'accélère

Rome. — L'élection da prési-
dent de la République italienne
n’est guère facile. Comme on le

prévoyait, le premier scrutin.
Jeudi 29 juin, n’a dégagé aucune
majorité, et il d<

4L AMÉRIQUES— ÉTATS-UNIS : Affaire Alan !

Batte.

4 AFRIQUE— ZAMBIE : l’aide économique

des pays occidentaux.

5. PROCHE-ORIENT— ISRAËL : accueil réservé pour

le vice-président américain.

5L DIPLOMATIE

5. ASIE
— La guerre entre le Vietnam

et le Cambodge.

6 -7. POLITIQUE— Les travaux 4 FAssemblée
nationale et au Sénat.

8-1 SOCIÉTÉ .— UNE BRASSÉE DE CONFES-
SIONS DE FOI : - Para-

doxe », par Jean Defamaaa.

9. AÉRONAUTIQUE

EDUCATION

10-11. JUSTICE

— Le procès des quartiers de

sécurité renforcée aux assises

de Paris.

LE MONDE DES LOISIRS

ET DU TOURISME

PAGES 13 A 16

VACANCES POUR UN ETE
PAS ORDINAIRE : Troie
Jours en Ardèche pour
apprendre A « s’équiper
salaire » ; Ecologie : des
curiosités bien comprises,

L'Arlègn avec ceux qui savent
la respecter.

Plaisirs de la table. Jeux.
Hippisme. Philatélie.

17)19. SPECTACLES— CINÉMA : Do entretien avec
|

le réalisateur Carlos Saura.

29. RADIO -TÉLÉVISION— * Les radios libres », point
|

de vue de Gérard Soulier.

devait en être de
même ce vendredi matin pour le
second. Chacun des principaux
partis a fait voter pour un « père
de la République» sorti de ses
rangs, tandis que les petites for-
mations laïques s’abstenaient.
La quasi-total! té des mille onze

électeurs (députés, sénateurs et
délégués régionaux) s'est entassée
dans l’hémicycle du palais Monte-
cltorlo, qui manque de places
assises. Le communiste Pletro
Ingrao, président de la Chambre,
dirige las opérations de vote. Dès
les premières minutes. 11 a été
amené & défendre les traditions
républicaines face & des contes-
tataires radicaux et d’extrême
droite, qui voulaient introduire dés
nouveautés. La clochette du pré-
sident a Interrompu Mme Emma
Bonnino (radical), qui faisait

«des considérations politiques»,
alors que le règlement ne l’auto-
rise pas. Visiblement, cette per-
turbatrice cherchait un prétexte
pour occuper quelques minutes
d’antenne, car la télévision natio-
nale retransmet les séances en
direct. L’ unique mérite de
Mme Bonnino aura été d’appor-
ter une note jeune et féminine
rfar»» cette assemblée d’hommes
en gris.

Peu de francs-tireurs se sont
manifestés au premier scrutin.
Selon leur habitude, les commu-
nistes ont été les plus disciplinés:
leur candidat, M. Giorgio Amen-
doLa, a même obtenu sept voix
supplémentaires. En revanche,
une demi-douzaine de socialistes

ont faussé compagnie à leur pré-
sident, ML Pletro Nennl, tandis
que M. Guido Gonella, candidat
de la démocratie chrétienne,
n'obtenait que trois cent quatre-
vingt-douze suffrages sur les

cent seize escomptés. Le
souvenir d’Aldo Moro, qui était le

favori de oes élections présiden-
tielles, a voulu être rappelé par
certains électeurs gouvernemen-
taux. Sans doute n’approuvent-lls
pas la manière dont l'otage des
Brigades ronges a été sacrifié &
la raison d’Etat. Le frère du dis-
paru a obtenu six suffrages, son
épouse trois, et un électeur a
nnnnifi son bulletin en votant
AMo Moro.
Parmi les autres bulletins nuis.

on note les seize voix obtenues
par l’ex-rol Umberto de Savoie,

dont les affiches sont réapparues
depuis quelques Jouis sur les

murs de Rome. Seule la monar-
chie. affirment-elles, peu sauver
cet Etat décadent

La D.C. prêle à appuyer

un candidat « laïc »

Tout Italien, âgé de plus de
cinquante ans. et jouissant de ses

droits civiques, peut être élu.
Ainsi, les vingt-six parlementai-
res d'extrême droite ont voté
pour un médecin, le docteur Luigi
CondoreUl. qui est Inconnu au
Palazzo. Four leur part, les qua-
tre représentants du parti radi-
cal se sont prononcés pour
Turm«» Camilla Cedema, auteur du
best-seller contre M. Giovanni
Leone.
Un élément nouveau est Inter-

venu jeudi avant le premier scru-
tin. La démocratie chrétienne a
fait savoir qu’elle serait prête à
appuyer un candidat c laïc »

puisqu'une majorité semble se
dessiner en ce sens. Le nom deM Sandro Fertinl, socialiste,

ancien président de la Chambre
des députés, était sur toutes les

lèvres. La D. C. laissait entendre
qu’elle n'avait rien contre ce héros
de la résistance ; les communistes
vantaient ses qualités et les so-
cialistes, pris au piège— M. Pertini

s’était opposé & leur secrétaire

général pendant l'affaire Moro —
pouvaient difficilement ne pas
applaudir.
Le problème, c’est que M. Per-

tini va bientôt fêter ses quatre-
vingt-deux ans. Le candidat ras-
surait lui-même les inquiets dans
les couloirs de la Chambre :

a Mon père, qui était un vieux
loup de mer, ne nous a quittés

qifà quatre-vingt-dix ans. Ma
mire n’est morte qu’à quatre-
vingt onze ans, et encore, était-ce
accidentels. •
Après le premier scrutin, tes

p.hft.nra»g de ML Fertinl parais-

saient moins grandes. Des démo-
crates-chrétiens déclaraient qu’un
laïc ne devait pas être forcément
un socialiste. Ds murmuraient le

nom de M. Ugo La Malfa, prési-

dent du parti républicain. Ce
vieux routier de la politique, âgé

22 - 23. EQUIPEMENT

23. SPORTS

24 à 26. ÉCONOMIE

— m Aux Pays-Bas, k royaume

du SMIC à 3400 F par|

mois », par J-P. Dumont.

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (20)

(21

il
Annoncée classées

Aujourd'hui (12) ; Carnet (12)
« Journal officiel » (12) ; Loto
(12) ; Météorologie 03) : Moto
croisée (12) : Bourse (27).

Premier Deuxième
|

Troisième
J |

29 Juin 1978 30 Juin 1978
|

sur 1 097 grands électeurs effectifs.

présents 992

Sur 1011 grands électeurs tbèo-

riques, majorité requise 674 674 674

Giorgio Amendola (P. C. L) 339

Guido Gonella (D.C.) 392

Pletro Nennl (F. S. 10 88

Condoreül (M. S. L) 28

Blancs — 7»

‘Nuis 19

Divers 49

Ont voté blanc au premier tour, notamment, les libéraux, républicains
et sociaux-démocrates.

Les bulletins divers portaient «h particulier les nome de Mmes Aldo
Moro (3) ; Camilla Coderas, auteur du livre sur le président Leone (4) ;

de MM. Carlo Moro, magistrat, fîtes de l’homme d'Etat (6) ; Terradni,
communiste, ancien présidant de la Constituante (3) ; Ferrucclo Parti,
premier président du conseil après la libération (20). MM. AndreotU, Alml-
rante. De Martino et Fanfanl ont recueilli chacun une voix.

Trafic record pour les départs en vacances

Les accès du tunnel sous le Mont-Blanc restent

bloqués par plusieurs centaines de camions

La fin de semaine coïncidant avec
la lin du mole et le début des
grandes vacances, tout laisse crain-

dre des embouteillages Importants
an cours du prochain week-end, sur

les routes, dans les trains et les

avions. Les spécialistes ont fait leurs

calculs : entre le Jeudi 29 Juin et

le lundi 3 Juillet. 7 millions de
Français devraient prendre la route ;

4/S millions partant en vacances
d'été, A5 millions en week - end.
40 % de ces départs seront concen-
trés sur le samedi 1» Juillet. Les
encombrements de samedi devraient
Stxe environ quatre fols supérieurs
A ceux de vendredi ou de dimanche,
et dix fols supérieurs A ceux de
jeudi ou de lundi : un Jour donc

vol spécial

exceptionnel

PARIS
MEFUDA
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'
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2 150 F
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A éviter, comme le conseillent les

animateur» de s Bison raté n.

Tous les transporteurs ont fait un
effort spécial pour tenter de faire

lace à cette pointe de trafic. En
quatre Jours, 1426 trains, dont 213
supplémentaires, quitteront les gares
parisiennes ; Air France a renforcé
ses services; Air Inter affirme assu-
rer A IflO % ses vols prévus malgré
les arrêts de travail de certains de
ses agents.

Des difficultés particulières atten-
dent toutefois les automobilistes
qui désirent se rendre en Italie. SI,

à yintlmflle, la grève dn zèle des
douaniers italiens ne gène pas la
circulation des voitures de tourisme,
11 n’en est pas de même aux appro-
ches du tunnel du Moût-Blanc. Pla-
idera centaines de camions sont
bloqués depuis plusieurs Jours, et
vraisemblablement pour plusieurs
Jours, sux la route Blanche aux en-
trées de Cbamonlx, 8allasohes et
Cluses. Des déviations vers d’autres
passages alpins sont organisés, mal»
resteront très encombrées.
Deux Informations,, enfin, A l’in-

tention des automobilistes: Les
péages ont augmenté de 6 X en
moyenne, depuis le 30 Juin, sux
l’autoroute Aquitaine (A U Paris-
Poitlexs) ; Us augmenteront les
mêmes proportions, & partir du
12 Juillet, sur l’autoroute Océane
(Farte -Le Mans). La part de la

ceinture do sécurité est obligatoire,
vient d’estimer, dans un arrêt, la
cour d'appel «PAlx-en-ProTsnee. Lu
magistrats aixols considérant qu’s une
masure qui tend 4 réduire le nombre
des décès et la gravité des blessures
provenant de ces accidents contri-
bue à assurez la sécurité publiques.

('AMBASSADEUR DE FRANCE

AU LAOS EST RAPPELÉ
La gouvernement a décidé de

rappeler l'ambassadeur de France ata

Laos, M. Roger Durez, à la suite de
la décision dn gouvernement laotien,

prise le 29 Juin, de n'autoriser le

maintien & l'ambassade de France &
Vlentiane que d’un seul diplomate et
de cinq personnes, a déclaré, ven-
dredi, le porto-parole de l'Elysée.

• Le ministre du budget,
M. Maurice Papou, a installé, le

39 juin, au Conseil d’Etat la
e commission des infractions fis-
cales s et le « comité du conten-
tieux fiscal, douanier et des chan-
ges ». Deux Instances ont été
créées en application de la loi

du 29 décembre 1977 accordant
des garanties de procédure au
contribuable en matière fiscale et
douanière. Désormais, aucune
poursuite ne pourra être menée
sans l’avis conforme de la com-
mission des Infractions fiscales
saisie par le ministre du budget.
La commission des Infractions
fiscales, présidée par M. Cahen-
Salvador, conseiller d’Etat, est
compétente en matière d’impôts
directs, de T.V.A. et de droits
d’enregistrement et de timbre. Le
comité du contentieux fiscal,
douanier et des changes, présidé
par ML MAUevllle, conseiller
d’Etat, émet des avis sur les tran-
sactions ou remises d’amendes et
de pénalités.

fPObUctté)

Associations Familiales

PROTESTÀHTB

Pierre-Patrick Kaltenbach

et France Quére

TF 1, dimanche 2 juillet, à lOk

de soixante-quinze ans, a préféré
ne pas se montrer. Avec une
Insistance suspecte, ses amis
Jurent qu'il n’est pas candidat.
Dix-neuf électeurs n’ont pas

pris part au premier scrutin.
Parmi eux; le président de la
République par Intérim. M. Fan-
fanl. le président de la Chambre,
M. Ingrào, les anciens présidents
de la République, MM. Gronchi
et Saragat, ainsi que le chef de
l’Etat démissionnaire, M. Leone.
L’appel de son nom a créé on
certain embarras. De même que
député démocrate-chrétien. M. De
Mita, a jeté un certain froid en
déclarant aux journalistes qui
l’interrogeaient : « Non, je n'ai
pas de candidat. Mon candidat
est mort. »

ROBERT SOLË.

LA COMPOSITION

DU COLLÈGE ÉLECTORAL

A la suite de variations dans!
les données sur la composition
du collège électoral (dues & lai

désignation des délégués régio-
naux), le tableau publié dans le

Monde du 30 Juin doit être rec-
tifié comme sait:

Votants I

La hausse du franc sur les

marchés des changes, amorcée
pendant les premiers jours de la

semaine, s’est accélérée à la veille

du week-end, dans la perspective

du conseil européen de Brème,
les 6 et 7 juillet Elle s’effectue

aussi bien vis-à-vis des monnaies
fortes que du dollar, dont le cours
est resté stable à Francfort, tout

en baissant un peu à Tokyo.
Vendredi 30 juin 1978. sur la

place de Paris, la monnaie amér
ric&ine est tombée de 4.52 F â
4.48 F. au plus bas depuis deux
ar» Le deutschemark est revenu,

lui, de 248 F à moins de 2.18 F ;

le florin a fléchi aux alentours
de 2 F. contre 2,0260 F précédem-
ment. Depuis le début de la se-

maine. le franc s’est ainsi reva-
lorisé d’environ 1.5 Ci, et d’un peu
moins de 10 C'a par rapport aux
plus bas cours précédant les

élections.
De l’avis des milieux financiers,

sa hausse est due principalement
aux achats ou aux rachats des
étrangers, qui. U y a on mois,
avaient « Joué » une rechute du
franc, accompagnant celle du
dollar. Ce sont tes rumeurs d'une
éventuelle rentrée du franc dans
un s serpent » monétaire
« élargi » qui ont déclenché le

mouvement, puis précipité les

rachats,
Il faut y ajouter certaines

déclarations, comme celle de
ML Jacques Pos, ministre luxem-
bourgeois des finances : évoquant
le prochain conseil européen à

Brême, le ministre a déclaré le

39 juin à Luxembourg que ledit

conseil examinerait les moyens
de lier le franc au système euro-

péen de flottement concerté, et

que notre monnaie serait vrai-

semblablement réintégrée au
«serpent» avec des marges de
fluctuation élargies pendant une
période de transition.

Total effectua

d. a 421 420

P. C. I. 338 335
P.S.L .......... 95 84

P. S. D. L 36 26

PJIX 23 33

M.S.X. 25 24

P.L.L 10 10

Gauche indép. .

.

28 26

D N. 27 27

Radicaux 4 4

P.D.O.P. 7 7

S. V.P. 6 6

Valdotalns 2 2

Mixte 3 3

1 811 1007

• Les Pays-Bas coopéreront au
sein du consortium URENCO
(Grande-Bretagne. Allemagne
fédérale, Pays-Bas) pour livrer

2 000 tannes d’uranium enrichi au
Brésil A l’Issue d’un long débat
dans la nuit du jeudi 29 juin, la

majorité parlementaire néerlan-
daise a approuvé cette livraison,

à laquelle l’opposition de gauche
reste opposée. — (Corresp.)

Le numéro dn «Monde »

daté 30 juin 1978 a été tiré à
550 279 exemplaires.

LES TRAVAUX

DU CANAL RHIN-RHONE

SONT DÉCLARÉS

D'UTILITÉ PUBLIQUE

VIVEZTOUn L’ANNEE
COMME EN VACANCES!

Vacances : air par, calme, liberté des enfants-
Ne croyez pas que ce bonheur de vivre soit

réservé à Tété. Nos maisons, largement ouver-
tes sur une belle nature, dans leurs grands

jardins privés, vous permettent de passer
toute votre vie comme en vacances sans
renoncer à vos activités parisiennes. Venez
visiter nos Domaines situés tout près de Paris.

BREGUETCONSTRUITVOTREMAISON
SUR DES TERRAINS DE500A2000M2

TOUT PRES DE PARIS.
Damakied» Boufffaont, è Bouffénwnt

1.A 21 km de Paris. En Mère de la

t rte Montmorency Maisons da 121

nr,8‘156 m*. a/sot Terrains 500 à 800 mî
T&99L3559.

St-Wta (B5470). A 25 Km de
Rare. En Sslère de bots, à 5 km de la forêt d'Efmeronvffle.

Sentis jt. Maçons de 135 A 278 ml Terrains 700 A 1.800 m*.
SurSersX*’ TÈL 4713655-

Bstârs

Dongne doMor* Chélate, A Cheflea
(77500). A 20 km de Pans. En isâre de

Domaines des Loureriat, è
Maurnpas (78310). A 26 km du
PontdeSr-CkxKL EnSsiérede bols

ertre une vite nouveie et un char-
mant vüage. 4 types do maisons
de 134 A 278 ml Tartina 600 &
U00 mC 731.0622643.

A.1

bo& Maisora de 121 A 277 m* caves ou
imÎTél 020.1400,s/soLTerrains 600 à 900

f

Domaine du Bote la Croix, h
P«*®*-Coaiwiia (77340).
A 18km de Raris. Aiiourdlmpans
de 18 ha Près du cerare-vee.
5 types de maisons de 93 A 155
rrrï terrains 5001 800 m*.
Tét 0286463,

DarosfeM des Tampüare, A Baflafn-

s (9neo). A 21 ton üe Paris. En
dln txn htetockne et

Domatne^de TOrmote, A ta Ooone an-““
ds

4 types de matons de 134 A 278_ .

InS TÉ1.9068622Terrains 600A uDOOr Mwons«134 â 278 mfî Tenaao800 à9ùomS TèL 5921062

DANS CHAQUEDOMAINE, VtSIÏE DES MAISOtô MOLÆLES TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H.
PranffiZOÜTBAWCWEZAtiXDQMAWESroUflHECEVOIRNOTRE LUXUHiSErxiriaÆiuTiiTinnnmfn —- —
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Les travaux d’aménagement du
canal Rhin-Rhône sont déclarés

d’utilité publique par un décret

du 29 juin signé par le premier
ministre et publié au Journal
officiel du 30 juin. Valable dix

ans, cette déclaration d’utilité

publique permettra d’exproprier

les terrains nécessaires entre La-
perrière (Côte-d’or>, sur la Saône,
et le grand canal d’Alsace, à
Nlffer tHaut-Rhin), dislaits de
229 km. Dans les cinq départe-
ments traversés, une quinzaine de
documents d’urbanisme devront
être modifiés.

[En donnant un avis favorable

au décret, le Conseil d’Etat avait

formulé des réserves, notamment à

propos de la rentabilité économique
de l’ouvrage, et souhaité que l'ad-

ministration prenne des précautions

pour la faune et la flore, et le

respect des équilibres écologiques

(sla Mondes daté 11-12 et 15 juin).

La signature du décret, après des

enquêtes publiques émaillées d’inci-

dents et marquées par l'hostilité de

nombreuses collectivités locales au
projet (vie Monde» du l* r Juin

1977 1, ne signifie pas poux autant

que le premier coup de pioche soit

prêt d’étre donné. Conçu dans une
période de relative prospérité, et

bien qu'il soit Inscrit au VU* Plan,

la construction du canal à grand

gabarit risque d’être retardé par le

manque de crédits.]
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